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DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND 

FORATION COROMANT = FORATION ÉCONOMIQUE 
UN ESSAI VOUS CONVAINCRA ! 

~ vous offre : 

- une gamme très étendue de taillants amovibles avec 
filetage de tous types ; 

· des taillants pour marteaux descendant dans le trou, 
dits "Down the hole" : 

. un assortiment complet de fleurets monoblocs : 

- une gamme complète de rallonges pour la foration de 
longs trous avec accouplement à filetage Coromant. 

LE MATËRIEL SANDVIK COROMANT EST VENDU EN 
EXCLUSIVITÉ PAR : 

~ lÀ>ptxJ Spécialistes de l'air comprimé 

ATLAS COPCO BELGIQUE S.A., 44·46, chaussée d'Anvers 
BRUXELLES 1 - Tél. 02/18.45.45. 

AGENCES : ANVERS, CHARLEROI, IZEGEM, LIÈGE. 
LUXEMBOURG. 



Plus de 
100.000 mètres 
de convoyeurs 
métalliques 
à chaines rondes 
sont auiourd'hui 
en fonctionnement 

Maintenant, 

le même convoyeur 

est livrable aussi 

avec 
chaînes de rabot 

MACHINES 
POUR MINES 

S.P.R.L. LEOP. 

97, avenue Defré, 97 
BRUXELLES 18 
Tél.: BRUXELLES 74.58.40 

Télégr.: Po~olito Bruxelles 

~- .... 
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102, rue Danton,Levallois-Perret(Seine)-Jél.: PER.45-22 à 45-26 
- ·· Distribüteur - Stockf.ste : ·· 

Etablissements VERMEIRE, 63, rue du Centre, VERVIE.RS - Tél. (087) 241.21 



A Ets ANTHONY BALLINGS BELGIQUE.GRAND-DUCHE. 

S. A. 

ANCIENS 
REPUBLIQUES CENTRALES 

6. avenue Georges Rodenbach - Bruxelles 3 - Tél. ·: 15.09.12 - 15.09.22 AFRICAINl!S 



PILES HYDRAULIQUES DE SOUTENEMENT MARCHANT 

COMPAGNIE AUXILIAIRE 
DES MINES 

Société Anonyme 

26, rue Egide Van Ophem. BRUXELLES 18 
Téléphones : 44.27.05 • 44.67.14 
Reg. du Com. Bruxelles : 580 

X 

ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 
Lampes de mineurs, à main ét au casque -
Lampes électropneumatiques - Lampes de 
signalisation à téléphone - Armatures 

antigrisouteuses. 

EXPLOSLMETRES - GRISOUMETRES 
FLASH ELECTRONIQUES 

ECLAIRAGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 
Luminaires sur poteaux, potence et câble -
Lanternes et Plafonniers - Armatures 
résistant aux acides - Armatures étanches. 

INCANDESCENCE - FLUORESCENCE 
VAPEUR DE MERCURE - SODIUM 

RUE CHARLES BLOUD 

DIEPPE 
Seine Maritime 

FRANCE 

Tél. : 84.26.30 

Licence GULLICK 
FRANCE- BELGIQUE 

BRASSEUR 
184, avenue de Liège 

VALENCIENNES (Nord) FRANCE 

Téléphone : 46.43.47 - 46.43.66 

TREUILS DE HALAGE ET DE RACLAGE 

RAVANCEURS - POUSSEURS DE BERLINES 

MOTEURS A AIR COMPRIME 

TREUILS DE BURE 

EQUIPEMENT DE RECETIE 

MATERIEL DE MANUTENTION 

ENGINEERING et 

INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 

42 ANS D'EXPERIENCE 

A VOTRE SERVICE 

V 



VI 

ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 

DIEPPE (Seine Maritime) FRANCE 

Rue Charles Bloud - Tél. 84.26.30 

POUSSEURS HYDRAULIQUES 
avec ou sans béquilles 

licence GULLICK 

FRANCE - BELGIQUE 

c R 1 B LA S.A. 
12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 

Tél. 18.47.00 (6 lignes) 

M A N UTENTION - PREPARATION 

MINERAI· CHARBON 
C 0 K E • C 1 M E N T • etc. 

ENTREPRISES GENERALES 

mines - carrières - industrie 

ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 



Ateliers de Raismes (Nord) fondés en 1859 

CONREUR 

Forages jusgu' à 
2.500 m 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe ag u if ère 

Beringen tot 

2500 m 

Waterputten 

Droogzu igi ngen 

-,,:.·· .. Q) 
N.v:SMETs.A. --. 

DESSEL 

TEL. OH-373.71 (5 L) 

- LEDENT & 
TOUT LE MATERIEL 
D'AGGLOMERATION 
PRESSES A BOULETS 

DE TOUTES PRODUCTIONS 

• 
PRESSES A BRIQUETTES 
SECHEURS - BROYEURS 
DOSEURS - APPAREILS 

DE MANUTENTION 

• 
FRETTES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 

A BOULETS POUR BOULETS ORDINAIRES OU 

POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G. O. G 

• 
CRIBLES VIBREURS 

MECANIQUE GENERALE 

MATERIEL DE MINES 
TAILLAGE . D'ENGRENAGES - LIMES 

LES EDITIONS TECHNIQU1ES 
ET SCIENTIFIQUES R. LOUIS 

sont à la disposition des auteurs pour 

l'édition, à des conditions très avantageuses, 

de leurs mémoires et ouvrages divers . 

rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 

Téléphones : 48.27.84 • 47.38.62 

VII 
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LE GENEPHONE 
Mt 'Wh /adewi ~t 
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CENTRAL ANTIDEFLAGRANT 
12 ou 24 Directions 

G. 201 

Combiné-Poste aulogénérateur 
étanche avec appel 

et sa sacoche de transport 

G 159 

Poste mural auto-générateur 
type " Mines " 

G. 225 

Poste automatique 
à batterie centrale 

HURLEUR TRANSISTORISE 

"HAT 6010" 
(Licence CERCHAR) 

ALARME-APPEL 
SIGNALISATION 

G. 201 M 

Combiné-Poste 

m STÉ D'ELEêT_RçjNIQUE ~ ET .D' AUTOMATl~ME 'E1 1 Il . --
17-19. Rue du Moulin-des·Bru~ères - COURBEVOIE (Seine)· DËF. '41.20 · 

Matériel téléphonique et de signalisation : blindé, étanche, antidéflagrant, de sécurité intrinsèque. 

NOTICE DÉTAILLÉE SUR SIMPLE DEMANDE 
A LA Sté D'ÉLECTRONIQUE ET D'AUTOMATISME - Service G. 

Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique : Ets BE AUP A 1 N, 105, Rue de Serbie - L 1 È G 1 
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COMITE DE PATRONAGE 

MM. H. ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 

L. BRA.CONIER, Administrateur Délégué-Directeur de la 
S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 

L. CANIVET, Président Honoraire de !'Association Char­
bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 

P. CULOT, Président de !'Association Houillère du Cou­
chant de Mons, à Mons. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 
à !'Energie Atomique. 

L. DEHASSE, Président d'Honneur de !'Association Houil­
lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 

A. DELATTRE, Ancien Ministre, à Pâturages. 
A. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 

des Travaux Publics, à Bruxelles. 
N. DESSARD, Président d'Honneur de !'Association 

Charbonnière de la Province de Liège, à Liège. 
P. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 

Liège, à Liège. 
P. GOSSELIN, Président du Conseil d'Administration de la 

Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu­
teurs d'Electricité de Belgique, à Bruxelles. 

L. JACQUES, Président de la Fédération de !'Industrie 
des Carrières, à Bruxelles. 

E. LEBLANC, Président d'Honneur de !'Association Char­
bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 

J. LIGNY, Président de !'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci­
nelle. 

A. MEILLEUR, Administrateur-Délégué de la S.A. des 
Charbonnages de Bonne Espérance, à Lambusart. 

A. MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

G. PAQUOT, Président de !'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 

M. PERIER, Président de la Fédération de l'industrie du 
Gaz, à Bruxelles. 

O. SEUTIN, Directeur-Gérant Honoraire de la S.A. des 
Charbonnages de Limbourg-Meuse, à Bruxelles. 

P van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

]. V AN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 

C. VESTERS, Président de l' Association Charbonnière du 
Bassin de la Campine, à W aterschei. 

COMITE DIRECTEUR 

MM. A. V ANDENHEUVEL, Directeur Général des Mines, 
à Bruxelles, Président. 

P. STASSEN, Directeur de l'Institut National de !'Indus­
trie Charbonnière, à Liège, Vice-Président. 

P. DEL VILLE, Directeur Général de la Société « Evence 
Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur d'Exploitation 
des Mines à l'Université Catholique de Louvain, à 
Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général des Mines, à Bruxelles. 
P. GERARD, Directeur Divisionnaire des Mines, à 

Hasselt. 
H. LABASSE, Professeur d'Exploitation des Mines à 

l'Université de Liège, à Liège. 
].M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mines, à 

Jumet. 
G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines. à 

Bruxelles. 
P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de Bel­

gique, à Bruxelles. 

BESCHERMEND COMITE 

HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur van 
de N.V. «Charbonnages de la Grande Bacnure», te Luik. 

L. CANIVET, Ere-Voorzitter . van de Vereniging der Ko­
lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het W esten van Bergen, te Bergen. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris voor 
Atoomenergie. 

L. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen­
mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 

A. DELATTRE, Oud-Minister, te Pâturages. 
A. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 

Openbare Werken, te Brussel. 
N. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen­

mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 
P. FOURMARIER, Emeritus Hoogleraar aan de Universiteit 

van Luik, te Luik. 
P. GOSSELIN, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der 

Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in België, 
te Brussel. 

L. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, te 
Brussel. 

E. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem­
pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

]. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam­
ber, te ;\1arcinelle. 

A. MEILLEUR, Afgevaardigde-Beheerder van de N. V. 
«Charbonnages de Bonne Espérance», te Lambusart. 

A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolen­
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

M. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid, 
te Brussel. 

O. SEUTIN, Ere-Directeur-Gerant van de N .V. der Kolen­
mijnen Limburg-Maas, te Brussel. 

P. van der REST, Voorzitter van de «Groupement des 
Hauts Fourneaux et Aciéries Belges», te Brussel. 

J. VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der Zink-, 
Lood,-, Zilver-, Koper-, Nikkei- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

C. VESTERS, Voorzitter van de Associatie der Kempische 
Steenkolenmijnen, te Waterschei. 

BESTUURSCOMITE 

HH. A. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel, Voorzitter. 

P. STASSEN, Directeur van het Nationaal In.stituut voor 
de Steenkolennijverheid, te Luik, Onder-Voorzitter. 

P. DEL VILLE, Directeur Generaal van de Vennootschap 
« Evence Coppée et Cie », te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Hoogleraar in de Mijn­
bouwkunde aan de Katholieke Universiteit Leuven, te 
Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Generaal der Mijnen, te Brussel. 
P. GERARD, Divisiedirecteur der Mijnen, te Hasselt. 
H. LABASSE, Hoogleraar in de Mijnbouwkunde aan de 

Universiteit Luik, te Luik. 
].M. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te Jumet. 
G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, te 

Brussel. 
P. RENDERS, Directeur bij de «Société Générale de 

Belgique », te Brussel. 
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315.191 61.318 406.539 1.201 2.731 - - - - - - - - 76.311 2.176 
46.328 35.819 82.147 458 133 - - - - - - - - 61.621 1.003 
--- --- --- --- ------ --- --- --- --- --- ---- ---- ---- ---

159.820 121.375 581.195 l.677 3.131 7.991 2.339 450.278 81 1.143 10.980 53.091 556.206 163.976 4.297 --- --- --- --- ------ --- --- --- --- --- ---- ---- ---- ---
1 470.929 130.344 

465.423 127.126 
489.679 109.970 
481.665 117.920 
175.9M 124.904 
502.323 124.770 
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599.585 6.159 5.512 11.405 2.342 173.803 159 1.362 46.381 53.150 591.905 217.789 4.310 
600.818 5.964 4.877 1 J.308 2.739 452.985 323 1.041 52.213 72.680 593.289 265.912 3.775 
627.093 7.803 5.048 12.561 2.973 468.291 612 1.234 49.007 82.218 616.899 269.877 3.821 
601.417 8.720 5.2'14 11.064 2.592 453.506 2.292 1.151 15.020 70.595 586.220 291.418 3.925 
575.527 9.759 5.145 11.030 3.066 423.137 2.095 1.145 41.873 74.751 557.097 276.110 3.980 
605.871 7.228 5.154 15.538 5.003 433.510 l.918 2.200 56.636 76.498 591.308 87.208 1.137 
512.235 15.639 2.093 14.177 3.327 359.227 3.437 1.585 42.996 73.859 498.608 127.146 1.270 
533.934 12.937 3.215 12.260 4.127 368.336 l.039 1.358 48.610 80.250 515.980 100.825 4.284 
169.107 -- - - - - - - - - - - 1.463 
366.543 - - - - - - - - - - -

1 

1.120 
293.583 - - - - - - - - - - - 4.229 

FA.BRIQUES D'AGGLOMERES 
AGGLOMERATENFABRIEIŒN 

JUIN - JUNI 1963 

1 Production • Produktie (t) ~ 
1 1 Mat. prem. " 1 .... :S .. ., R 

"' ;;: Grondstoffen (t) 
.. .. - .. " .. =- 0 .. "'"" l ~~ ~~ ·~ ! sa "' ... = 0 " .. 

GENRE = .. la'"' " .. g :$ """ 0 :i u .. 

:1s PERIODE 0 .. 

G:2 1j 53 "5 ZJ 5 '.:: ~-=- l] 
.. 

" -== " ~ ~'"CS ... "' AARD wo 1' ~ a" ..... ;; 1i ,,_ .... 
0 .a ... -"' =~ " .. a~ .. = "-" .. 

~ 'b PERIODE .9'~ ... ~ " .... i:l:l1>< -u -tl ~ 0 .. 0 ·~ <= ..d .. = 0 
l'Q ia Jl l'Q ~Ill " Uc1i ".>: 0 .. 0 il: 

1 

0 < >:; .nJ .. u > ... 
Min .• V. mijn. , 161.301 12.853 174.15i 1 - - - - - - -
lndép. - Onafh. 21.601 - 21.601 - - - - - - ---- --- ---- --- --- --- --- --- ---
Royaume • Rijk 182.902 12.853 195.755 2.636 8.508 185.792 15.215 183.198 8.583 585 

Le Royaume • Het Rijk 265.689 125.317 69.902 65.736 1.609 69.409 1 22.359 6.417 5.048 ~-- --- ---- --- --- --- --- --- ---
1963 Mai • Mei 

Avril · April 
1962 Juin • )uni 

M.M. 
1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1951 M.M. 
1952 M.M. 
1948 M.M. 
1938 M.M. 

275.464 128.346 73.190 67.496 4.566 77.760 
273.093 126.057 76.904 66.219 5.811 75.825 
281.231 128.806 70.102 67.726 8.221 72.205 
280.103 128.325 69.423 67.162 7.589 82.950 
274 .574 13 l.89i 71.334 63. 184 8.869 76.581 
283.038 133.434 80.6'15 64. 116 12.284 77.950 
268.123 126.057 82.867 57.436 7.817 73.576 
259.453 120.242 81.624 53.568 6.850 71.249 
267.439 137.211 78.704 56.854 7.424 72A52 
233.182 135.611 69.580 46.279 5.517 68.791 
229.348 134.183 67.460 46.434 3.496 62.714 
105.334 
75.334 

22.921 6.486 5.278 
22.5'10 6.330 5.093 
22.959 7.351 5.125 
23.041 6.891 5.239 
22.451 6.703 5.619 
22.833 7.043 5.870 
21.541 6.801 5.562 
20.867 6.774 5.648 
20.628 7.064 5.569 
15.911 5.ilO 3.62i 
17.835 6.309 4.618 
16.053 5.624 4.978 
H.172 5.186 4.636 

1963 Mai - Mei 
Avr. - Apr. 

1962 Juin • )uni 
M.M. ... 

1961 M.M. ... 
1960 M,M. ... 
1959 M.M. ... 
1958 M.M. ... 
1956 M.M. ... 
1954 M.M. ... 
1952 M.M. ... 
1948 M.M. ... 
1938 M .M. ... 
1913 M.M. ... 

190.387 
183.063 
108. 139 
119.386 
81.419 
77.240 
66.2H 
65.877 

116.258 
75.027 
71.262 
27.014 
39.742 
-

14.158 204.545 3.076 
15.942 199.005 3.170 
16.186 12i.325 2.'181 
14.134 133.520 2.920 
15.516 96.935 2.395 
17.079 94.319 2.282 
17.236 83.480 2.597 
20.525 86.402 3.418 
35.991 152.252 3.666 
39.829 114.856 4.521 
52.309 123.571 1.732 
53.834 80.848 -

102.918 l42.690 -
- 217.387 -

12.040 194.544 15.934 189.800 7.170 567 
14.229 190.637 15.505 181.432 7.541 593 
8.595 118.375 9.639 113.235 7.268 412 

16.708 127.156 10.135 114.940 5.315 577 
12.755 91.880 7.623 82.896 17.997 449 
12.191 84.464 7.060 77.103 32.920 473 
12.028 77.942 6.304 68.237 61.236 479 
12.632 81.517 6.335 66.907 62.598 495 
12.354 142.121 12.353 133.542 4.684 6i7 
10.520 109.189 9.098 109.304 ll.737 589 

103 115.322 10.094 119.911 36.580 638 
- 74 .702 6.625 -- - 563 

1 
- 129.797 12.918 - - 873 - 197.274 - - - 1.911 



BELGIQUE 
BEI.GIE 

PERIODE 

1963 Juin - )uni 
Mai .. Meî 
Avril - April 

1962 Juin - Juni 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

BOIS DE MINF.S 
MJJNHOUT ma 

Quantités reçues 
Ontvangen hocveelheden 

ri.: ~ ·-"' :8 t ]~ taï# 
"0 -.. 0 [.S o-

.;. . !-<~ 
ë§j .!! 

55.002 125 55.i27 
51.156 - 51.i56 
17.513 - 47.543 
61.603 i36 61.739 
19.883 12 19.925 
11.823 - 41.823 
43.010 674 13.684 
16.336 2.904 19.240 
50.713 7.158 57.871 
72.377 17.963 90.310 
73.511 30.608 101.119 

.;:: -e 
~of ... 
t~ 
0" ., " .. -0 0 

u!-< 

1l.3i0 
17.532 
18.710 
47 .542 
15.325 
47.111 
50.608 
56.775 
71.192 
78.246 
91.418 

!il Quantités reçues 1 

c" Ontvangen hoeveelhede:n 1 a" a " .. ti..; .. 
"""" " ,a·~ - "' .2 ... "'., -; ""; " ... - .. 

·- 0 "0 o.s -"'li 0 -;:: > 
.;. . 0" !-<~ ëg dj .. -

.!! r/.l> 
191.577 8.315 6.399 14.714 

1 

177.960 10.221 7.007 17.231 
172.928 10.877 6.801 17.678 
186.951 6.514 - 6.544 
235.268 8.832 1.310 10.142 
188.382 7.116 151 7.567 
212.810 5.237 37 5.271 
316.640 3.342 176 3.518 
448.093 3.834 3.015 6.879 
655.511 7.019 5.010 12.059 
880.695 1.621 6.781 11.408 

N . B. - (c) Chiffres non disponibles. - Onbeschikbare cijfers. 

BELGIQUE 
BEL GIE 

PERIODE 

1963 juin - )uni 
Mai - Meî 
Avril - April 

1962 Juin • )uni 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

22.597 
22.997 
21.7'!9 
15.923 
18.453 
18.465 
17.648 
15.171 
13.758 
11.072 

12.035 

17.395 
17.555 
17.017 
17.191 
17.180 
20.462 
20.630 
18.692 
18.011 
19.221 

15.956 

METAUX NON-FERREUX 
NON FERRO-METALEN 

Produits bruts • Ruwe produkten 

8.779 
8.329 
7.437 
7.128 
7.763 
8.321 
7.725 
7.370 
7.990 
8.521 

6.757 

761 
805 
837 
711 
805 
510 
721 
560 
762 
871 

850 

306 368 
290 110 
282 407 
551 363 
237 401 
155 385 
231 383 
227 401 
226 325 
228 420 

557 

50.206 
50.386 
47.729 
11.603 
11.839 
18.331 
47.338 
12.727 
11.075 
13.336 

36.155 

33.763 
34.301 
31.927 
29.115 
31.917 
31.143 
31.785 
31.811 
27.750 
21.196 

23.833 

N. B - Pour les produits bruts : moyennes trimestrielJes mobiles. - Pour les demi-produits: valeurs absolues. 

BRAI 
PEK t 

~~ c ~ 
-1! . .. a> 
a-0 .. 
~ !! 
~~ 

i5.2i5 
15.934 
15.505 
9.639 

10.135 
7.516 
7.099 
6.309 
6.335 

12.125 
9.971 

21.880 
23.632 
24.335 
23.219 
22.130 
22.519 
20.788 
17.256 
16.562 
16.601 

12.729 

1 

.!] 
~ .. 
"s .,,~ 

~~ 
~li 
c 0 
-o 
"'> 

25.337 
25.838 
21.541 
15.653 
19.963 
19.887 
22.163 
44.919 
78 .674 
51.022 
37.357 

1.100 
1.536 
1.831 
1.506 
1 .579 
1.612 
1.744 
1.853 
2.262 
1.911 

2.017 

JUNI 1963 
JUIN 1963 

:!! 
.2 Il 

~~ 
0 ·-c.::l 
M 
~ 

(c) 
( c) 

3.123 
702 

(c) 
3.981 
3.501 
2.314 
2.628 
1.281 
2.014 

MAI 1963 
MEI 1963 

16.091 
16.512 
16.634 
16.238 
16.461 
17.021 
15.822 
M.996 
15.037 
15.919 

16.227 

Voor de ruwe produkten : beweeglijke trimestriële gemiddelden. - Voor de half-produkten: voistrekte waarden. 

BELGIQUE - BELGIE SIDERUR 

PERIODE :J ~ E., 
~ > 
0 0 

PERIODE 

- Cl 0 
.. 0 :;:r: .. 

:r: 
1 

1963 Juin - Juni 13 

1 
Mai - Mei 43 
Avril - April 13 

1962 Juin - Juni 47 
M .M . 45 

1961 M.M. 49 
1960 M.M. 53 
1959 M.M. 50 
1958 M.M. 49 

1956 M.M. - 50 
1 1954 M .M. 47 

1952 M.M. 50 
1918 M.M. . . 51 
1938 M.M. 50 
9 3 MM l 1 54 

Produits bruts 
Ruwe produkten 

., 
~e 

.. 
~ 

..... 
*=; ~~ "" a,; 0 .. - .. ~ 0 1l ":e "' ·- " 

.,, 0 
(.!) :;;~ ~ .!! 

"jjfJ) 

"' < 

Q .. 

565.690 604.302 (3) 
578.215 635.862 (3) 
557.506 618.606 (3) 
566.526 626.351 5.915 
562.378 613.179 4.805 
537.093 584.221 5.036 
546.061 595.070 5.413 
497.287 531.136 5.394 
459.927 500.950 4.939 

480.840 525.898 5.281 
345.421 414.378 3.278 

---
(l) 

---
399.133 122.281 2.772 
327.416 321.059 2.573 
202.177 181.369 3.508 
207.058 200.398 25.363 

1 

Produits demi-finis 1 
HaU-produkten 

.. ., .. .. " 
~~ 
.0 ~ 
. " :i ~ .s..= 
a .c .. 
".;. ~"' 
"ii"ii <..:! 
~~ 

ll « 
0 0 P.> 

50.607 46 .816 
61.605 11.165 
60.616 39.687 
51.113 53.168 
56.034 19.195 
55.837 66.091 

150.669 78.148 
153.278 44.863 
45.141 52.052 

60.829 20.695 
109.559 

97 .171 
61.951 
37.839 

127.083 

1 

PRODUCT 

------------~ 

~~ ~ =e !a~ u-... ., 
~.!?a u > 0 

""' ~ !!-5 a "ii ê~~ "' li ~1 ., " ~~.t.. ~" .~:r: 

1 

.. c -
:;~ u 

< i:a: 

169.948 22.41 8 6.151 
168.027 28.606 5.761 
186.111 23.715 6.856 
168.861 23.643 6.359 
172.931 22.572 6.976 
159.258 13.961 5.988 
146.439 15.321 5.337 
147.226 16.608 6.449 
125.502 14.668 10.536 

153.634 23.973 8.315 
113.900 15.877 5.217 

116.535 19.939 7.312 
70.980 39.383 9.853 
43.200 26.010 9.337 
51.177 30.219 28.i89 

N. B. - ( l) Fers finis - Afgewerkt ijzer. - (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. - (3) Chiffres indisponib les - Onbeschikbar~ cijfers. 



BELGIQUE 
BELGIE 

IMPORTA TIONS-exPO:R.TATIONS 
IN- EN UITVOER 

Importations • Invoer (t) Exportatiorui - Uitvoer (t) 

Pays d'origin.e 
Land van herkomst 

Période 
Periode 

Répartition 
Verdeling 

Allem. Occ. - W. Duits!. 
France - Frankrijk 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S. 

Roy.-Uni .. Veren. Koninkrijk 
E.U. d'Amérique - V.S.A 
Allemagne Or. - O. Duits!. 
Danemark Denemarken 
Irlande - lerland 
Norvège ... Noorwegen 
U.R.S.S. - U.S.S.R. . . . 
Afrique du Sud - Zuid-Afrika 
Maroc .. Marokko 

Pays tiers ... Derde Janden . 

Ens. juin - 1963 - Tot. juni 

1963 Mai - Mei 
Avril - April 
Mars ,. Maart 

1962 M.M. 
Juin - )uni 

Rtpartltion - V erdeling : 
1) Sect. dom, - Huise!. sektor 
2) Sect. lnd. - Nijverheidssekt. 
Rtexportatlon - Wederuitvoer 
Mouv. stocks,.. Schomm. voorr. 

224AOI 
10.484 
64.493 

299.378 

117.115 
203 .952 

1.120 

27.851 
4.681 
3.789 

358.538 

7.605 
60 

17.996 

25.661 

4.928 

2.114 

571 

7.613 

657.916 33.274 

701.581 26.454 
544.842 28.698 
653.698 44.977 
396.119 23 .057 
387.542 22.105 

249.295 4.314 
395.530 28.960 

+13.001 -

2.815 
306 

9.388 

12.500 

3.663 

3.663 

16.162 

15.213 
14.331 
15.~20 
13.570 
12.767 

16.077 
95 

:R- EN ST AALNIJVERHEID 

>DUCTIE t 

Produits finis ' Afgewerkte produkten 

6 1.726 
63.673 
58.825 
53.690 
53.288 
51.170 
53.567 
49.989 
41.913 

40.874 
36.301 

37.030 
28.979 
10.603 
11.as2 

34.838 
37.836 
37.133 
45.684 
41.258 
42 .0li 
11.501 
44.456 
45.488 

53.456 
37.473 

39.357 
28.780 
16.460 
19.672 

ii.086 
13.611 
11.162 
6.878 
7.369 
6.974 
7.593 
7.107 
6.967 

10.211 
8.996 

7.071 
12.liO 

9.084 

2.186 
2.885 
2.229 
3.737 
3.525 
3.260 
2.536 
2.043 
1.925 

2.748 
2.153 

3.337 
2.818 
2.064 

130.lôO 
140.994 
132.947 
113.137 
113.984 
95.505 
90.752 
79.450 
80.5"13 

61.941 
i0.018 

37.482 
18.194 
11.715 
9.883 

2ï.14·1 
29.257 
28.600 
29.446 
26.202 
23.957 
29.323 
23.838 
15.872 

27.959 
25.112 

26.652 
30.017 
13.958 

8.230 

300 

8.530 

218 

218 

8.748 

8.992 
8.219 
8.341 
8.015 
8.820 

8.460 
288 

7 
290 
383 

1.834 
581 
790 

9.360 

9.360 

9.360 

10.204 
2.956 

2.153 
1.772 
1.399 
2.193 
3.053 
2.379 
2.199 
3.874 
5.026 

5.7'17 
2.705 

5.771 
3.589 
1.421 
3.530 

Destination 
Land van bestemmiog 

Allemagne Occ. - W . Duits!. 
Franc:e .. Frankrijk . . 
Luxembourg - Luxemburg 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S 

Autriche .. Oostenrijk . 
Danemark .. Denemarken 
Irlande - lerland 
Suède - Zweden 
Suisse .. Zwitserland 
Divers .. Diverse landen 

Pays tiers .. Derde landen 
Ens. juin - 1962 - Sam, 
1963 Mai - Mei 

Avril - April 
Mars - Maart 

1962 M.M. 
Juin - Juni 

juni 

47.428 
54.197 

1.880 
18.070 

121.575 

25 

5.304 

21.556 

26.885 
148.460 
179.228 
243.515 
213.810 
224.950 
263.912 

JUIN - JUNI 1963 

168.130 
492.422 
488.977 
454.338 
451.448 
404.852 
396.405 
381.621 
349.210 

388.~58 
307.782 

312.429 
255.725 
146.852 
154.822 

1 

Produits flnau>: 
Eindprodukten - -

37.733 
51.545 
51.690 
41.881 
39.537 
32.795 
26.494 
31.545 
24.543 

23.758 
20.000 

11.943 
10.992 

18.865 
19.068 
20.206 
18.423 
18.027 
15.853 
15.524 
13.770 
12.509 

(2) 

4:UO 
3.655 

2.959 

53.114 
53.301 
53.121 
53.183 
53.066 
51.962 
44.810 
42.189 
42.908 

47.104 
41.!IM 

43.263 
38.431 
33.024 
35.300 

1.374 
20.893 
22.160 

44.127 

81 
765 

6.527 
559 
735 

JUIN 1963 
JUNI 1963 

• 9 ... ~ ... 
ii Il 
c a -a .,._ 
"''" < "' < 

20.926 
i6.184 

305 
2.049 

69.464 

500 

8.667 500 

53.094 69.964 
53.468--""'7"'0.~4~69~ 
70.931 59.119 
61.512 33.396 
53.556 25.910 
48.986 25.979 



BELGIQUE 
BELGŒ 

Production 
Produktie 

Porphyre - Porfier 1 
Moëllons - Breuksteen 
Concassés ... Puin 
Pavés et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaïek • 
Petit granit .. HardsteED : 

Extrait - Ruw 
Scié - Gezaagd 
Façonné - Bewerkt . 
Sous-prod. - Bijprodukten 

Marbre .. Marmer : 
Blocs équarris - Blokken • 
Tranches - Platen (20 mm) 
Moëllons et c:oncassé:s .. 

Breuksteen en puin 
Bimbeloterie .. Snuisterijen 

Grès .. Zandsteen : 
Mo~llons bruts - Breukst. 
Concassés .. Pufn 
Pavés et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaïek . 
Divers taillês .. Diverse 

Sable - Zand 1 

pr. mHall. - vr. metaaln. 
pr. verrerie .. vr. g la.sfabr. 
pr. constr ... vr. bouwbedr. 
Divers - Allerlei 

Ardoise .. Leisteen t 

pr. toitures ,. vr. dakwerk 
Schiste ard. - Dakleien 
Coticules - Slijpstenen • 

m'I m' 
m:J 

m' 
1 

ml' 

~I 
: ( 
t 1 

1 
t 1 
t 

:1 
t 

kg 

CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN 

20.311 
369.622 

28.779 
5.177 
l .319 

29.334 

167 
36.078 

2.541 
11.170 

24.989 
96.530 

574 
8.331 

105.692 
129.612 
367.757 
122.130 

585 
406 

4.137 

19.511 
422.541 

25.558 
5.759 
1.672 

24.701 

561 
38.311 

2.610 
13.825 

29.082 
105.174 

797 
8.178 

109.002 
121.958 
391.393 
135.519 

622 
363 

3.926 

21.387 
354.676 

29.566 
5.5 16 
1.393 
5.299 

535 
37.1 10 

2.149 
13.169 

30.297 
104.223 

854 
7.411 

94.978 
121.212 
336.921 
108.910 

674 
3 12 

5.207 

20.930 
319.503 

28.03 1 
5.106 
1.362 

26 .191 

429 
37.879 

2.179 
11.337 

22.975 
78 .477 

782 
6.431 

86.620 
111.915 
266.032 

95. 173 

624 
308 

1.751 

Production 
Produktie 

Produits de dragage -
Prod. v. baggermolens 1 

Gravier - Grind 
Sable - Zand 

Calcaires • Kalksteen 
Chaux • Kalk . 
Phosphates • Fosfaat 
Carbonates naturels .. 

Natuurcarbonaat 
Chaux hydraul. artlflc. • 

Kunstm. hydraul. kalk 
Dolomie .. Dolomie.t : 

crue .. ruwe • 
frittée .. witgegloeide 

Plâtres • Pleisterkalk • 
Agglomérés de. plâtre 

Pleisterkalkagglomeraten 

Silex .. V uursteen a: 
broyé .. gestampt 

pavé .. straatsteen 
Feldspath et Galets • 

V eldspaat en Strandkelen 
Quartz et Quartzites .. 

K warts e.n K wartsiet • 
Argiles • Klei 

Ouvriers occupés -
Tewerkgestelde arbelders 

t 1510.858 
t 1 62.896 
t 700.522 
t 167.810 
t (c) 

t 76 .728 
1 

t/ 

: 1 

77 1 

65.895 
25.778 

7. 179 

m' 393.285 

1.902 

(c) 

34.335 
16.956 

Juin 
Juni 
1963 

10.674 

164.573 
73.299 

716.190 
171.685 

(c) 

75.924 

633 

61.516 
26.679 
7.279 

295.889 

1.748 

(c) 

29.410 
16.033 

Mai 
Mei 
1963 

10.756 

N. B. - (b) Chiffres rectifies • Verbeterde cijfers. - (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cij lers. 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
V ASTE BRANDSTOFFEN 

C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE 

.,8 
Rendement 

1 Ouvr. inscrits (ouvr./poste) Absentéisme. 

"â'Ü lngeschr. arb. (arb./ploeg) "e 

1 

Afwezlgheld 
(l.000) (kg) ,., "' % -g ~-;::- !>~ 

Il.~§ s~ PAYS 'g u fl"g "' tl fl"g "' "c:r1 LAND ~ ~...: " c~ " "' 2 ~ ~ 0 ""'e "' e 
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Allemagne Occ. • 
West-Dllitsl. 

1963 Juin - Juni . 10.113 218 372 2.483 1.916 20,15 21.96 20,60 
1962 M.M. 11.761 256 382 2.372 1.853 21.88 19,28 17,83 

Juin - Juni. 11.508 261 395 2.370 1.847 22.17 21,52 20,05 
----

Belgique • België 
1963 Juin - Juni. 1.611 62 83 1.607 l.132 20,21 16.60(1) 14.35( 1) 
1962 M.M. . .. 1.769 61 85 1.621 1.156 21.56 18.83( 1) 16,18 ( 1) 

Juin - Juni . 1.817 61 86 1.632 1.156 22.06 18,44(1) 15,80(1) 
----

France - Frankr. 
1963 Juin • Juni . 4.191 115 162 1.965 1.342 22.90 10,76 6.19(2) 
1962 M.M. ... 4.447 117 167 1.922 1.305 23.43 11.08 6.97(2) 

Juin - Juni . 1.141 118 167 1.908 1.281 23 ,02 11.04 6,98(2) 
--·--

Italie - Italii! 
1963 Juin • Juni . 46 1.7 2,1 2.064 (3) (3) (3) 
1962 M.M. ... 58 2.2 2.5 1.676 (3) (3) (3) 

Juin - Juni . 56 2,2 2.7 1.799 (3) (3) (3) 
----

Pays-B. • Nederl. 
1963 Juin - Juni . 866 25.9 10,6(4) 2.108 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. ... 986 26.3 11,3(4) 2.117 (3) (3) (3) (3) 

Juin • Juni . 963 26,3 41.0(4) 2.062 (3) (3) (3) (3) 
----

Communauté: ~ 
Gemcenschap 

1963 Juin - )uni. 17.614 448.l 621.7 2.293 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. ... 19.435 471.1 638.6 2.229 (3) (3) (3) (3) 

Juin - )uni . 18.964 469,7 653.l 2.219 (3) (3) (3) (3) 
----

Grande-Bretagne- à front 
Groot-Brittannië (5) în front 

1963 Sem. du ---
23 au 29-6 3.709 - 523 1.878 1.634 (3) (3) 15.15 
Week van 
23 tot 29-6 

1962 Moy hebd. 
Wekel. gem. 3 .797 - 551 4.625 J.585 (3) (3) 15,35 
Sem. du 
24 au 30-6 
Week van 
21 tot 30-6 3.628 - 551 4.472 1.530 (3) (3) 14.47 
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3.305 174 
3.591 495 
3.513 195 

584 196 
600 134 
600 124 

1.131 683 
1.123 578 
1.103 560 

372 4 
361 5 
317 1 

327 116 
356 104 
339 106 

5.702 1.471 
6.012 1.316 
5.881 1.287 

(3) (3) 

(3) (3) 

(3) (3) 

JUIN 1963 
JUNI 1963 

d•"'"N .... = \0 

= = °' ---
526.681 

57.635 
518.568 
171.176 

(c) 

75.961 

466 

61.116 
25.067 
6.176 

302.391 

657 

(c) 

29.452 
20.480 

Juin 
Juni 
1962 

11.055 

297.319 
50.577 

145.435 
170.132 

( c) 

73.032 

471 

18.833 
24.678 

6.727 

300.822 

613 

(c) 

23.543 
17.261 

M.M. 

1962 

11.284 

JUIN 1963 
JUNI 1963 

Stocks 
Voorraden 

(t.000 t) 

1 

~J! .. :i 

1 

...... 
00 r.'.l~ :.::.= 

4.192 2.596 
6.146 5.077 
6.805 4.649 

631 164 
1.351 218 
2.597 256 

6.731 319 
8.692 757 

11.030 716 

94 11'1 
13 69 
38 98 

126 54 
537 128 
337 170 

12.148 3.278 
16.720 6.249 
20.822 5.895 

en 1.000 t 
in t.000 t 
---
22.085 (3) 

25.364 (3) 

21.108 (3) 

(1) Absences individuelles seu1ement - AJJeen individuële afwezigheid. - (2) Surface seulement - Bovengrond alléén. - (3) Chiffres indisponibles ... 
Onbesc:hikbare cijfers. - (4) Chiffres rectifiês - Verbeterde c:ijfers. - (5) Houille marchande .. Verknopbare: ste:e:nkool. 



Overzicht van de bedriivig,heid 
in de_ divisi·e va,n het Kempens bekken 

+iid'.ens het iaar 1962 

door P. GERARD, 
Divisiedirecteur der Mijnen. 

BES UME 

Le présent aperçu de l'activité dans la division 
du bassin de la Campine au cours de l'année 1962 
est divisé en cinq chapitres correspondant aux 
principaux secteurs où s'exerce la surveillance 
des ingénieurs des mines, à savoir 

A. Les mines de houille. 
B. Les minières. 
C. Les carrières. 
D. Les usines métallurgiques. 
E. Les cokeries et usines d'agglomérés. 

En ce qui concerne les mines de houille, le rap­
port, après avoir esquissé l'évolution de la situa­
tion économique des mines du bassin, donne un 
aperçu général de la production, de l'écoulement, 
des stocks, des résultats de l'année, de la répar­
tition du personnel et des rendements. 

Ces données montl'ent que l'amélioration des 
résultats techniques s'est favorablement poursui­
vie au cours de l'année 1962. L'augmentation des 
charges salariales, d'une part, la réduction de la 
durée du travail et les difficultés du recrutement 
de la main-d' œuvre, d'autre part, ont cependant 
entraîné une légère détérioration des résultats 
globaux. 

Après avoir mentionné les modifications appor­
tées aux concessions et les prospections exécutées 
en 1962, le rapport énumère les travaux impor­
tants exécutés dans chaque mine et les installa­
tions nouvelles érigées à la surf ace malgré les 
difficultés financières rencontrées par les sociétés 
exploitantes. 

Dans un chapitre suivant, le rapport signale les 
nombreuses améliorations apportées dans les di­
vers domaines de la technique minière, ainsi que 
les mesures prises pour améliorer la sécurité à la 

S'AMENVATTING 

Dit overzicht van .de bedrijvigheid in de divisie 
van het Kempens bekken tijdens het jaar 1962 is 
ingedeeld in vijf hoofdstukken overeenstemmend 
met de voornaamste sectoren waarover de rijks­
mijningenieurs toezicht uitoefenen, lie weten : 

A. De steenkolenmijnen. 
B. De graveri jen. 
C. De groeven. 
D. De metaalfabrieken. 
E. De cokes- en agglomeratenfabrieken. 

Betreffende de steenkolenmijnen geeft het ver­
slag, na een bondig vertoog van de evolutie van 
de economische toestand van de mijnen van het 
bekken, een algemeen overzicht van de produktie, 
de afzet, de stocks, de uitslagen van het jaar, van 
de verdj!ling van het personeel en de prestaties. 

Deze gegevens tonen aan dat de verbetering van 
de technische uitslagen gunstig vorderde tijdens 
het jaar 1962. De verhoging van de lasten in zake 
lonen enerzijds, de vermindering van de arbeids­
duur en de moeilijkheden bij de recrutering van 
arbeidskrachten anderzijds, hebben nochtans aan 
de globale uitslagen een, zi j het lichte, schade 
toegebracht. 

Na vermelding van de wijzigingen aan de con­
cessies en de prospecties verricht in 1962, haalt 
het verslag de belangrijke werken aan die in elke 
mijn uitg·evoerd werden alsook de nieuwe installa­
ties op de bovengrond opgericht, in weeïwil van 
de financiële moeilijkheden, die de ontginnende 
vennootschappen ondervonden. 

ln een volgend hoofdstuk vermeldt het verslag 
de talrijke verbeteringen die in de verschillende 
gebieden van de mijntechniek aangebracht wer­
den evenals de maatregelen genomen om de vei-
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suite des accidents survenus au cours de l'année 
1962. 

Cette partie du rapport se termine par des ren­
seignements concernant la formation profession­
nelle, les statistiques d'accidents et les questions 
sociales. 

Les chapitres du rapport relatifs aux minières, 
carrières, usines métallurgiques, cokeries et f abri­
ques d'agglomérés énumèrent les principales amé­
liorations techniques réalisées en 1962 dans ces 
divers établissements, les accidents graves qui y 
sont survenus et l'action des comités locaux et 
régionaux de sécurité, d'hygiène et d' embellisse­
ment des lieux de travail. 

INHALTSANGABE 

Der hier gegtbene Ueberblick über die Tiitigkeit 
im Campinerevier im ]ahre 1962 gliedert sich in 
fünf Kapitel, in Anlehnung an die Hauptgebiete, 
auf denen die BergbehOrde ihre überwachende 
Tatigkeit ausübt : 

A. Steinkohlengruben 
B. Grabereien 
C. Steinbrüche 
D. Hütten· und Stahlwerke 
E. Kokereien und Brikettfabriken. 

lm Kapitel über die Steinkohlengruben schil­
dert der Bericht zuniichst in Grundzügen die Ent. 
wicklung der wirtschaf tlichen Lage und gibt daµ,n 
einen allgemeinen Ueberblick über die Forderung, 
den Absatz, die Haldenbestiinde, die ]ahresergeb­
nisse, die Belegschaft und die Leistung. 

Aus diesen Zahlen ist ersichtlich, dass die 
Verbesserung der technischen Resultate sich im 
Jahre 1962 sehr erfolgreich zeigte. Die ErhOhung 
der Lohnkosten einerseits, die Reduzien.ing der 
Arbeitszeit und die Schwierigkeiten der Beleg­
schaftswerbung andererseits, haben allerdings zu 
einem niedrigen Rückgang der allgemeinen Resul­
tate geführt. 

. Weiter schildert der Bericht die Verschiebun­
gen im Felderbesitz, die im ]ahre 1962 vorge. 
nommenen Aufschlussarbeiten, die umfangreichen 
Arbeiten in den einzelnen Gruben sowie die 
Errichtung neuer Uebertageanlagen trotz der fi· 
nanziellen Schwierigkeiten, denen sich die Gesell. 
schaften gegenübersahen. ln einem weiteren Ab­
schnitt wird über die zahlreichen V erbesserungen 
auf den verschiedenen Gebieten der bergman­
nischen Technik und Massnahmen zur ErhOhung 
der Grubensicherheit infolge der 1962 vorgekom· 
menen U nfalle berichtet. 

Seinen Schluss findet dieser Teil des Berichtes 
in Angaben über die Berufsausbildung, die UnfaU­
statistik und soziale Fragen. 

ligheid te verhogen ingevolge de ongevallen over· 
komen tijdens het jaar 1962. 

Dit deel van het verslag eindigt met inlichtingen 
betreff ende de beroepsopleiding, de ongevallen­
statistieken en de sociale aangelegenheden. 

De hoofdstukken van het verslag aangaande de 
graverijen, groeven, metaalfabrieken, cokesfabrie­
ken en agglomeratenf abrieken geven een opsom· 
ming van de voornaamste in 1962 technische ver­
wezenlijkte verbeteringen alsmede van de erge 
ongevallen die er in voorkwamen en van de actie 
van de plaatselijke en gewestelijke comités voor 
veiligheid, gezondheid en verfraaiing der werk­
plaatsen. 

SUMMARY 

This outline of the activity in the Campine basin 
division during the year 1962 is divided into five 
chapters corresponding to the main sectors in 
which the mining engineers exercise supervision, 
namely: 

A. Coal mines 
B. Surface mines 
C. Quarries 
D. Metal Works 
E. Coking plants and briquette factories. 

With regard to the coal mines, the report gives 
first a brie/ outline of the evolution of the econo­
mic situation of the mines in this basin, then a 
general survey of production, sales, stocks, results 
of the year, distribution of workers and outputs. 

T hese data show that the improvement in the 
technical results has been going on f avourably 
during the year 1962. The increase of the wages 
costs, on the one hand, the decrease of the working 
time and the difficulties in engaging manpower, 
on the other hand, did however entail a small 
deterioration of the overall results. 

A/ter mentioning the changes made in the con­
cessions and the prosp:xting carried out in 1962, 
the report gives an account of the important 
works carried out in each mine and the new instal­
lations erected at the surf ace in spite of the finan. 
cial difficulties encountered by the companies 
operating the mines. 

ln a later chapter, the report describes the many 
improvements made in various fields of mining 
technique and the steps taken to improve safety 
a/ter accidents occurring during the year 1962. 

This part of the report concludes with some in­
formation regarding prof essional training, statis. 
tics of accidents and social questions. 
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Die vier folgenden Kapitel des Berichtes (.über 
Grabereien, Steinbrüche, Hütten. und Stahlwerke 
sowie Kokereien und Brikettfabriken) geben einen 
Ueberblick über die wichtigsten 1962 durchge. 
führten technischen V erbesserungen in diesen 
;Betrieben und weiter über schwerere Unfiille 
sowie die Arbeit der ortlichen und regionalen 
Ausschüsse für Sicherheit, Gesundheit und Schon­
heit der Arbeit. 

A. STEENKOLENMIJNEN 

1. Algemeen overzicht. 

Algemene beschouwingen. 

De verhetering van de toestand der Kempense 
steenkolenmijnen, die reeds in vorig jaarverslag 
werd aangekondigd, heeft zich in de loop van 1962 
bevestigd. 

In het vooruitzicht van de volledige opheffing 
van de afzondering der Belgische kolenmarkt heh­
hen werkgevers en werknemers hun inspanningen 
voortgezet om de kostprijzen verder te verlagen 
en de kwaliteit van de afgeleverde produk.ten te 
verheteren. Het voornaamste resultaat hiervan was 
een vermeerdering van het ondergronds effect per 
man en per dienst, en wel met 7,18 % ten opzichte 
van het jaar 1961. Zulks hetekent dat men sedert 
1959 een jaarlijkse. relatieve vermeerdering van 
rendement heeft hekomen die nooit lager was 
dan 6,74 '%; ten opzichte van 1959 hetekend het 
rendement in 1962 verwezenlijkt een toename van 
niet minder dan 23,5 '%. 

W at de arheidskrachten hetreft, stelt men vast 
dat voor het eerst sedert jaren de effectieven op 
31 decemher iets gestegen zijn tegen het jaar tevo­
ren. Hieruit afleiden dat het prohleem opgelost is, 
zou voorharig zijn. Men heeft inderdaad na een 
lange periode van stilsiand de aanwervingen in 
het buitenland hemomen, hetgeen normaal een 
zekere toevloed van arheidskrachten voor gevolg 
heeft. Deze arheidskrachten geven momenteel we· 
gens hun massale aanvoer op de bedrijven aanlei· 
ding tot onvoorstelbare moeilijkheden; de tijde­
lijke hezwaren die daarmee samengaan oefenen 
ongetwijfeld een zeer nadelige invloed uit op het 
rendement, maar met het oog op de toekomst 
onzer kolenmijnen moet men ze wel het hoofd 
hieden. Dit weze alleen maar. gezegd ten einde te 
onderstrepen dat het personeelprobleem voor de 
Kempense mijnen het moeilijkste is en blijft. 

W at de afzet hetreft, hleef de reglementatie 
ingesteld door de wet van 28 juli 1960, waarhij 

The chapters of the report concerning sur­

face mines, quarries, metal works, coking plants 

and briquette factories, set f orth the main tech­

nical improvements carried out in 1962 in these 

various establishments, the serious accidents 

which occurred and the action of local and regio­

nal committees for safety, hygiene and embellish­

ing the places of work. 

een tijdelijk fonds gevoed door een hijzonder 
recht op de fuels en op de elektriciteit werd ge­
sticht, in voege tot 31 juli 1962. 

V an 1 augustus af werd een ander tijdelijk 
fonds ingesteld, gevoed zoals het vorige, om de 
mijnen toe te laten het hoofd te bieden aan de 
supplementaire lasten die hun werden opgelegd 
ingevolge een besfüising van de Nationale Gemeng· 
de mijncommissie. 

Verder werd een bijkomende schijf van de voor­
raden tot een totaal van 65 '% vrijgegeven voor 
de verkoop. 

Het zeer belangrijk prohleem van de Kempense 
kolenreserven was vanzelisprekend aan de orde, 
doch in tegenstelling met de vorige jaren werd 
ditmaal enige vooruitgang gemaakt. Op het ogen­
hlik dat verschillende mijnen de mogelijkheden 
van het gehied van 200 m breedte dat hun begin 
1961 verpacht werd, hadden verkend, hegonnen 
voor sollllnige onder hen de vooruitzichten voor 
een verdere ontginning vaste vorm aan te nemen. 
De voorstellen die destijds tot stand gekomen 
waren tussen de Belgische Staat en vijf vennoot· 
schappen, moesten herwerkt worden in het raam 
van de algemene kolenpolitiek van de regering, 
di·e enerzijds haar verplichtiingen Jegens ·de EGKS 
moet nakomen, en anderzijds de Kempense mijn­
nijverheid wil veilig stellen voor de toekomst, 
maar dan mits zekere structuuraanpassingen. 
- Alhoewel in 1962 geen enkele heslissing werd 

getroffen mocht verwacht worden dat in 1963 ver­
schillende mijnen zullen gemachtigd worden in 
de reserven verder te treden, onder welke voor· 
waarden zulks zal geschieden is nog niet met ze· 
kerheid gekend, maar het staat vast dat de Bel­
gische Staat aandeelhouder zal worden van zekere 
begunstigde vennootschappen. W at de twee verti­
kaal geïntegreerde mijnen hetreft zal van deze 
voorwaarde afgezien worden maar daarentegen 
zal de toelating een tijdelijk karakter hehhen. 

Op het gebied van de valorisatie, dient melding 
gemaakt van de initiatieven van sommige der 
Kempense mijnen om, ten overstaan van de toene· 
mende vraag naar vaste brandstoffen voor huis-



TABEL I. - Kempens Bekken 

VOORTBRENGST - AFZET -VOORRAAD 

Voortbrengst Afzet 
V oorraad einde der maand ( t) 

1962 

1 1 1 

(t) (t) Bruto Cokesfijn Nootjes en Gemengde 
gruiskool stukkool kool 

januari 854.599 949.409 86.200 521.830 490.733 269.779 
fehruan 753.788 908.366 74.741 449.110 453.551 242.276 
ma art 824.026 966.787 68.810 381.993 411.431 225.588 
april 787.042 907.188 62.764 351.690 346.462 210.332 
me1 828.812 896.659 58.095 328.833 287.921 232.654 
junj 807.621 897.193 48.867 272.229 243.699 259.680 
juli 781.644 828.078 51.355 251.580 217.006 261.185 
augustus 825.442 914.423 40.665 246.430 155.591 248.680 
september 740.829 825.926 32.020 229.379 125.814 225.098 
oktober 873.987 904.178 29.421 221.200 138.551 198.252 
novemher 889.149 949.488 21.790 204.677 162.443 151.770 
december 839.710 963.131 

1 

16.586 155.834 131.488 117.461 

Totaal 1962 9.806.649 10.910.826 16.586 155.834 131.488 117.461 
1961 9.610.717 10.283.503 97.899 512.946 541.903 307.169 
1960 9.384.991 9.470.429 187.411 736.234 950.289 275.203 
1959 8.770.999 8.934.969 179.737 871.542 1.077.342 140.964 
1958 9.973.220 7.968.925 200.124 1.241.732 829.114 153.374 

1 

Schlamm 
1 

fotaal 

118.937 1.487.479 
113 223 1.332.901 
100.898 1.188.720 
97.326 1.068.574 
93.224 1.000.727 
86.680 911.155 
83.595 864.721 
84.374 775.740 
77.968 690.279 
72.664 660.088 
59.069 599.749 
54.959 476.328 

54.959 476.328 
122.372 1.582.289 
105.938 2.255.075 

70.928 2.340.513 
80.130 2.504.483 
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houdelijk verbruik, de Kempense kolen voor der­
gelijk gehruik geschikt te maken. 

Produktie, afzet, voorrade.n. 

Tabel I geeft per maand de evolutie tijdens het 
verslagjaar van de toestand in het Kempens hek­
ken op het gebied van de produktie, de afzet en 
de voorraden. Ter vergelijking werden ook de 
cijfers van de voorgaande vier jaren bijgevoegd. 

Uit deze getallen hlijkt dat de produktie van 
steenkolen en kolenslik in het hekken 9.806.649 t 
hedroeg tegenover 9.610.717 tin 1961. De stijging 
heloopt 195.932 t tegen 225.72,6 t in 1961 en 610 
duizend ton in 1960. 

De voorraden werden verder opgeslorpt en wel 
van 1.582.289 t einde 1961 tot 476.328 t einde 
1962. Dit betekent een vermindering van 1 mil­
joen 105.961 t tegenover 672.786 t in 1961. 

De totale afzet hereikte 10.910.826 t tegen 
10.283.503 t in 1961, hetzij een toename van 
627.323 t. Rekening geholl!den met de toenam.e van 
de aanvraag, heeft de Regering de invoercontin­
gernen V10or nijverheidsko~en aanzienlijk ve.r­
ruimd. Overigens werd de afzondering van de 
Belgiische markt in ,de E.G.K.S. op 1 januari 1963 
volledig afgeschaft. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

In verhiand hiennee <lient ten andere opgemerkt 
dat de verletdagen om economische reden, die 
sinds 1959 een snelle daling vertoonden, thans 
volledig verdwenen zijn. 

Na in 1962 met 1,98 '% gestegen te zijn, bedroeg 
de produktie van de Kempen 46,20 1% van de 
nationale produktie. Het aandeel der verschil­
lende mijnen wordt gegeven in tabel II. De gemid­
dielde dagelijkse produktie per gewerkte dag is 
opnieuw gestegen van 37.113 t in 1961 tot 37 dui­
zend 592 t in 1962, en heeft daarmee het cijfer 
van 1960, dat 37.181 bedroeg, overschreden. 

De omvang van de verzendingen in 1961 en 
1962 wordt gegeven in tahel III. Men stelt een 
gevoelige verhoging vast van de hoeveelheden 
verzonden per spoor, zowel met bestemming het 
binnenland als het huitenland. iDe tahel leert 
echter ook dat de verhoging van ruim 900.000 ton 
in het totaal, voor 89 '% wordt opgenomen door 
het hinnenland. 

Aangaande de omvorming van vette Kempense 
kolen in huishrand, waarover in de algemene he­
schouwingen reeds werd gesproken, is de toestand 
de volgende 

TABEL II 
Produktie per mi}n. 

Kolenrnijnen 

Beringen 
Helchteren-Zolder 
Houthalen 
Zwartherg 
Winterslag 
André Dumont 
Limhurg Ma as 

Bekken 

V erzendin§en 

Met hestemming naar 

het binnenland j 
Met hestemming naar 

1 

1 

1961 
1962 

i 1961 
het huitenland ? 1962 

( 
1
1

9
9-

0
6,.12 Totaal ~ 

1%1 

Gemiddelde 
Totale produktie per 

produktie gewerkte dag 
(in t) (in t) 

1.729.420 7.297 
1.499.900 5 .. 263 

944.000 3.761 
1.256.351 4.568 
1.464.436 5.325 
1.172.200 4.746 
1.544.410 6.153 

9.610.717 37.113 

TABEL III 
V erzendingen. 

per schip 

4.609.708 
4.305.207 

1.738.661 
1.013.563 

6.348.369 
5.318.770 

per spoor 

2.070.516 
3.083.045 

213.361 
1.035.730 

2.283.877 
4.123.775 

1962 

Totale 
produktie 

(in t) 

1.855.635 
1.480.000 

974.300 
1.333.818 
1.336.996 
1.226.700 
1.599.200 

9.806.649 

1 met vrachtwagens 1 

387.575 
490.581 

290 
537 

387.875 
491.118 

--
Gemiddelde 

produktie per 
gewerkte dag 

(in t) 

7.110 
5.670 
3.733 
5.110 
5.142 
4.700 
6.127 

37.592 

Totaal 

7.067.809 
7.883.833 

1.952.312 
2.049.830 

9.020.121 
9.933.663 
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Valorisatie. 

Reeds in 1957 besliste het N ationaal Instituut 
voor de Steenkolennijverheid (lnichar) in zijn 
lahoratoria studies aan te vangen met het doel 
rookloze huisbrandstof te fahriceren uirt steen­
kolen met hoog gehalte aan vluchtige bestand­
delen. 

Mgevaardigden van de drie niet geïntegreerde 
Kempense kolenmijnen die vette B-kolen produ­
ceren en later van de kolenmijnen André Dumont 
en iLimburg-Maas hebben die studies gevolgd. 

Men weet dat de tot nu toe toegepaste procédés 
leiden naar produkten die kunnen gerangschikt 
worden hetzij als losse half-kooks hetzij als agglo­
meraten. 

Na een onderzoek bij de verhruikers, werd door 
lnichar de agglomeratie gekozen namelijk omdat 
de agglomeraten het groot voordeel hebben te 
kunnen henuttigd worden in de vulhaarden waarin 
men thans brandstoffen verhruikt die tot de klasse 
der antracieten of magere kolen behoren of daar­
uit gevormd zijn. 

Menigvuldige proeven werden door lnichar ge­
voerd en einde 1960 werd zelfs een zeer bevredi­
gende technisch-commercieel onderzoek gedaan 
door de vijf niet geïntegreerde kolenmijnen van 
het Kempens ,bekken met gecarhoniseerde eier­
kolen « Antrakemp » vervaardigd volgens het 
procédé met sulfitische oplossing uit 50 3 Kem· 
pense kolen en 50 % antracieten. 

Het past hier te melden dat aan Inichar de eer 
toekomt een doorlopend procédé op punt gesteld 
te hehhen in een oven met hewegend zandhed 
waarin de agglomeraten hehandeld worden (1). 
De eerste experimentele oven van dit soort werkte 
in het proefstation van Inichar sinds april 1961. 
Verschillende industriële proefinstallaties van dit 
procédé werden tijdens het verslagjaar verwezen­
lijkt, 111amelijk te Chauleroi (kolenmijnen Houil­
lères--Unies) en in Duitsland. 

Het ging echter telkens om de hehandeling van 
magere of l/ 4 vette kolen. 

Op aandringen van de Kempense kolenmijnen 
werden de studies van lnichar voortgezet om huis­
hrand te hekomen met uitsluitend gehruik van 
Kempense vetkolen. De opzoekingen ondernomen 
in het proefstation van lnichar werden geleid in 
twee richtingen : 

a) het bekomen van een goedkoop rauw agglo­
meraat dat de plaats van de huidige rookgevende 
eierkolen uit antraciet en pek kan innemen, 

h) de produktie van gecarhoniseerde agglo­
meraten die de geklasseerde antraciet zou kunnen 
vervangen. 

(1) Cfr. Bultec «Houille et dérivés» van Inichar n" 18 
en 19. .~ , 

Terzelfdertijd hehhen de kolenmijnen André 
Dumont en Helchteren-Zolder zich ingespannen 
om tussen de reeds in het huitenland gebruikte 
procédés te zoeken naar dezelfde uitslagen met 
uitsluitend gehruik van gewassen en geklasseerde 
Kempense vette kolen. Zo werden er te Carmaux 
en in het proefstation van Cerchar te Marienau 
industriële proeven gevoerd respectievelijk vol­
gens het procédé Carmaux en het procédé Marie­
nau-Disticoke. 

Het doel van deze proefnemingen was a) de 
werking van de industriële installaties zoveel mo­
gelijk continu te maken; h) de duur van de ver­
koling in te korten en alzo het thermisch rende­
ment- te verheteren en de investeringen te vermin­
deren; c) elke toeslag voor vermagering met kolen 
die niet in de Kempen kunnen gewonnen worden, 
uit het procédé te weren. 

Nu heeft men, wat het laatste punt hetreft, vast· 
gesteld dat de cokes van Kempense k(}len zich 
uitstekend leent tot het doel; hijgevolg heeft men 
in grote lijnen het volgend systeem uitgedacht : 
vette kolen worden op 600° C omgezet in korrelige 
cokes, daarna gemengd met verse kolen en een 
hindmiddel, vervolgens tot boontjes geperst en 
tenslotte gecarhoniseerd in een continuoven op 
550 tot 600" C gedurende 30 minuten, met behulp 
van het hewegend zandhed. 

Alhoewel einde 1962 nog heslist werd een derde 
proef uit te voeren in Engeland volgens het pro· 
cédé Rexco•Coppée, was dan reeds beslist de proe­
ven op industri-ële schaal ter plaatse voort te zet­
ten. Het plan hestond om een experimentale oven 
te bouwen hij één der Kempense mijnen, ten einde 
de hijkomende onkosten zoals verplaatsingen en 
vervoer te verminderen, de eerste opleiding aan 
het personeel ter plaatse te kunnen geven en een 
nieuw afzetgebied te vinden voor het ondergronds 
opgevangen mijngas. Het lijdt geen twijfel dat 
het hestaan van een dergelijke proeffabriek in de 
Kempen het klimaat gunstig zou heïnvloeden 
voor de verkoop van de eerste afgewerkte produk­
ten. 

Lonen en sociale lasten. 

Tengevolge van de schommelingen van de 
kleinhandelsprijzen werden de lonen aan het 
indexcijfer aangepast door een verhoging van 
2,5 3 met ingang van 1 juni 1962. Bovendien 
werd het haremaloon van groep 1 van de classi­
ficatie onder- en hovengrond verhoogd. 

De zeven Kempense mijnen keerden gezamen­
lijk een hedrag uit van 2.780.163.100 F aan lonen 
en 1.278.633.400 F aan sociale lasten. 

Het gemiddeld bruto-loon van de mijnwerkers 
beliep respectievelijk (met inbegrip van de over-
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uren, de eindejaarspremie en de premie voor de 
verkorting van de arheidsduur) : 

voor de ondergrond 364,36 F {in 1961 
362,50 F); 

voor de hovengrond 
253,29 F). 

256,36 F (in 1961 

Bij de sociale lasten noteer1 men : de einde­
jaarspremie 1961, ten hedrage van 3.000 F; de 
dagelijkse aanwezigheidspremie die in de Kem­
pen 10,30 F bedraagt; en onrechtstreeks : versoe­
peling van de voorwaarden tot toekenning van 
de stiptheidspremie. Van 1 oktober af werd de 
aanwezigheidspremie met 10 F verhoogd. 

Op 1 juli werd de sociale vakantievergoeding in 
toepassing van het akkoord van 11 mei 1960 be· 
treffende de sociale programmatie gebraèht van 
3 op 4 1/2 dagen. 

V ~n 1 augustus af namen de werkgevers deel in 
de kosten van de sociale spoorwegabonnementen, 
dit overeenkomstig de wet van 27 juli 1962. 

Verkoopprijs. uitslagen. 

Terwijl de magere kolen en antraciet tot drie­
maal toe van een verhoging der batemas genoten 
in 1962, moesten de Kempense kolen het stellen 
met een prij,sstijging dd. 1 december 1962, van 
11 tot 28 F,/t voor de secundaire produkten {onge­
wassen stofkolen, gemengde kolen en slik) in alle 
categorieën. De verhoging op 2 oktober van 70 à 
100 F voor de 3/ 4 vette geklasseerde en stukkolen 
was voor de Kempen van weinig belang omdat 
slechts een kleine hoeveelheid 3/ 4 vette kolen 
wordt geproduceerd. 

De Kempense mijnen konden hun verkoop· 
prijzen handhaven zodanig dat het gemiddeld cij­
fer steeg van 655,44 F/t in 1961 tot 658,22 F/t in 
1962. Ondanks de verbetering van de algemene 
toestand der mijnen en vooral de stijging van het 
nuttig effekt steeg de kostprijs van 667,77 F /t in 
1961 tot 698,82 F/t in 1962. Het gemiddeld ver· 
lies per ton steeg dus van 12,33 F/t in 1961 tot 
40,60 F,/t in 1962. Slechts één Kempense mijn 
sloot het jaar af met een positieve uitslag. Een 
vergelijking tussen de lonen, de ondergrondse 
rendementen en de kostprijzen der laatste twee 
jaren leidt tot de conclusie dat de verslechtering 
van het eindresultaat niet het gevolg is van een 
loonssti j ging maar van technische factoren. 

Arbeidskrachten. 

ln tabel IV a) wordt een overzicht gegeven van 
de toestand op het gebied van de arbeidskrachten 
in het bekken in de foop van de laatste vier jaren. 

Zoals reeds vermeld, is het totaal ondergronds 
personeel licht gestegen; de vermeerdering be­
draagt nochtans slechts 0,41 % en men staat nog 

ver onder het cijfer van 1960. 
iDe verbetering van de getalsterkte van het pro­

duktief personeel, werkzaam in de houwplaatsen, 
ligt wat hoger en beloopt 2,78 %. 

De daling van de bovengrondse effectieven stelt 
voorlopig geen probleem. 

Tabel ilV b) toont aan dat het aantal Belgen 
procentueel daalt zowel in het geheel van het 
ondergronds ais in het produktief personeel. 
Alhoewel dit verschijnsel ons niet moet verwon· 
deren, moet men er toch de conclusie uit trekken 
dat de inspanningen voor het hehoud van de eigen 
arbeidskrachten dienen te worden voortgezet. 
Inmiddels is het een feit dat de oprichting van 
nieuwe nijverheden in de ,Limhurgse Kempen niet 
van aard is om de belangstelling der arbeiders 
voor de mijn te verhogen. 

W at de vreemde arbeiders betreft ziet men dat 
vooral de Grieken. en de Spanjaarden in 1962 in 
aantal zijn toegenomen. 

Tabel V geeft de verdeling van de in de Kem· 
peme kolenmijnen op 31 december 1962 inge· 
schreven arheiders {met uitsluiting van diegenen 
die in dienst staan van aannemers van onder· 
gronds steenwerk en de arbeiders uit de neven­
bedrijven) naar hun woonplaats, in België of in 
het buitenland. 

Rendementen. 

De netto·produktie per ondergrondse arbeider 
en per dienst wordt gegeven in tabel VI. Naast de 
rendementen zelf {kolom 2) wordt de jaarlijkse 
verhoging procentueel aangegeven (kolom 3). 
Hetzelfde gebeurt in de tweede helft van de tabel 
voor de onder- en de bovengrond samen (kolom­
men 4 et 5) . De verhoging van het rendement 
in 1962 overtrof die van 1961, en dat geldt in nog 
sterkere mate voor de bovengrond. 

Er weze aan herinnerd dat deze rendementen 
gegeven worden rekening gehouden met het vol· 
tallig ondergronds personeel, opzichters meegere­
kend. V ermits nu deze klassen van het toezicht­
houdend personeel, die in de buurlanden geen 
deel uitmaken van de arbeiders, en in het rende· 
ment niet meegerekend worden, op 6 3 van het 
ondergronds totaal moeten gerekend worden. mag 
men de hoger aangehaalde cijfers met 100/94 ver· 
menigvuldigen. Het rendement van 1962 beloopt 
dus : 1 969 kg. 

Hetzelfde verschijnsel speelt zich af wat de 
indexen betreft { tahellen VU en VIII). Deze mo­
gen vermenigvuldigd worden met 0,9·4 vooraleer 
tot een vergelijking wordt overgegaan. De index 
1962 wordt dan 54 X 0,94 '= 51. 

In de tabellen VI tot VIII werden de verbe· 
terde cijfers tussen haakjes geplaatst. ln de fi-



TABEL IV 

Nationaliteit 

Belgen 
: 1 Italianen 

Pol en 
Nederlanders . 
Duits ers 
Grieken . 
Y oego-Slaven 
Hongaren 
Tsjecho-Slowaken 
Russen . 
Frans en 
Spanjaarden 
Andere nationaliteiten . . , 

Totaal • 1 

Nationaliteit 

Belgen 
Italianen 
Pol en 
Nederlanders . 
Duitsers 
Grieken . 
Y oego-Slaven 
Hongaren . 
Ts jecho-Slowaken 
Russen . 
Fransen 
Spanjaarden 
Andere nationaliteiten . 

Totaal . 

Overzicht van het op 31 december van de jaren 1959-1962 ingeschreven personeel. 

a) Absolute cijfers. 

Globaal afbouwpersoneel 

1 

Ondergrond _I Bovengrond 
--- ----

1959 
1 

1960 
/ 1 1 1 1 1 1 1 1 

1961 1962 1959 1960 1961 1962 1959 1960 1961 1962 

2.502 2.869 2.707 2.513 20.252 19.576 18.028 17.000 9.189 8.880 8.144 7.734 
2.334 2.153 1.887 1.709 4.420 4.011 3.631 3.469 51 49 52 49 

300 372 3-70 329 1.314 1.229 1.165 1.057 56 53 51 49 
556 532 414 381 1.375 1.209 934 813 42 37 32 29 
146 159 135 117 474 445 412 382 9 11 11 9 
271 232 231 588 528 436 391 1.264 2 - - 4 
39 55 53 3-1 210 180 165 155 5 5 5 5 
89 87 80 52 182 169 143 129 3 3 3 3 
li 12 JO 12 83 69 61 57 3 3 3 3 
38 41 44 .36 137 138 136 126 4 1 4 4 

6 7 12 7 16 24 25 17 3 4 4 4 
136 142 l3i1 ·H6 

1 

213 201 202 866 - - - -
76 70 84 105 290 249 218 282 10 9 10 9 

--
25.6 17 1 650<! 6.73 1 6. 158 6.329 29. ~9-I 27 93-6 25.511 9.377 9.058 8.319 7.902 

1 

b) Verhoudingscijfers. 

Globaal afbouwpersoneel Ondergrond Bovengrond 
-

1959 
1 

1960 
1 

1961 
1 1 

1960 1 1961 1 

1 

1960 
1 

1961 
1 

1962 1959 1962 1959 1962 
1 

3&,4 42,6 H .9 39,7 
1 

68.6 70,1 70,7 66,4 98,l 98,0 97,9 W,8 
35,9 32.0 30,6 27,0 15,0 14.4 14,2 13,5 0.5 0,5 0.6 0,6 

4,6 5.5 6,0 5,2 4.4 4,4 4,6 4,1 0,6 0.6 0.6 0,6 

8.5 7,9 6,7 6,0 4,7 4,3 3,7 3,2 0,1 0,4 0,1 0,4 
2,2 2,4 2,2 1,8 1.6 1,6 1,6 1.5 0,1 0,1 0.1 0,1 

4.2 3.5 3,8 9,3 1,8 1,6 1.5 4,9 0,0 - - 0,1 
0,6 0.8 0,9 0.5 0,7 0,6 0,6 0.6 0,1 0.1 0.1 0,1 

1.4 1,3 1.3 0,8 0.6 0,6 0,6 0.5 0,0 - o.o -
0,2 0,2 0.2 0,2 0.3 0,2 0,2 0,2 0,0 - o.o -
0,6 0,6 0,7 0,6 0.5 0.5 0.5 0.5 0,1 0,1 0.1 0,1 

0,1 0,1 0,2 0,1 0.1 0,1 0,1 0.1 o.o 0,1 0,1 0.1 

2.1 2,1 2,1 7,0 0.7 0,7 0,8 3,4 o.o - - -
1,2 1,0 1.4 1.8 1.0 0,9 0.9 1,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

-
100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 100,0 1 100.0 100,0 100,0 100,0 

1 ' 

Onder- en Bovengrond 
-- ---

1959 
1 

1960 
1 

1961 
1 

1962 

29.441 28.456 26.172 24.734 
4.471 4.060 3.683< 3.518 
1.370 1.282 1.216 1.106 
1.417 1.246 966 842 

483 456 423· 391 
530 436 391 1.268 
215 185 170 160 
185 172 146 132 
86 72 64 60 

141 142 140 130 
19 28 29 21 

213 201 202 866 
300 258 228 291 

1 3'8.871 36.994 33.830 33.519 

Onder- en Bovengrond 
-

1959 
1 

1960 
1 

1961 
1 

1962 

75,7 76,9 77,4 ]3..7 
11,5 11,0 10,9 10.5 
3.5 3,4 3·.6 3,3 
3,6 3,4 2,8 2.5 
1,2 1,2 1,3 1,2 
1.4 1,2 1.1 3,8 
0,6 0,5 0.5 o.s 
0.5 0,5 0,4 0,4 
0,2 0,2 0,2 0,2 
0,4 0,4 0,4 0.4 
o.o 0,1 0,1 0,1 
0,6 0,5 0,6 2.6 
0.8 0,7 0,7 0,8 

100,0 100,0 100,0 100,0 

I ~ 

::i,. 
;:s 

~ ..... .. 
;:s 

~ .. ... 
~ 
~= ;:s .. 
;:s 

~ 
;:s 

ttl .. r:;;-... ... 

...... 
N .. 
êb 
~ 
~· 
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TABEL V 

Belgen ~ V reemdelingen 

Gemeenten -- - Totaal 

Ondergrond 
1 

Bovengrond 
1 

Ondergrond 
1 

Bovengrond 

As 156 148 45 7 356 
Beringen 234 165 9 1 409 
Beverlo 449 246 145 8 848 
Boorsem 71 67 19 - 157 
Diepenbeek 213 182 6 1 402 
Dilsen 155 119 10 4 288 
Eisden 354 194 928 18 1.494 
Genk 1.899 1.025 4.176 55 7.155 
Gruitrode 62 52 1 - ll5 
Hass~lt 264 219 16 2 501 
Hechtel 139 74 1 - 214 
Helchteren 189 130 5 - 324 
Heppen 90 74 1 - 165 
Heusden 895 348 156 5 1.404 
Houthalen 564 327 725 28 1.644 
Koersel 845 308 354 5 1.512 
Kwaadmechelen 205 50 3 - 258 
Lanklaar 81 67 ll7 1 266 
Leopoldsburg 145 63 13 - 221 
Leut 

1 
31 69 10 2 ll2 

Lummen 1 315 136 1 - 452 
Mechelen a/ d Maas 360 147 224 4 

1 
735 

Meeswijk 30 69 8 1 1 108 
Meeuwen 179 92 2 - 273 
Neeroeteren 324 68 7 1 400 
Niel bij As 35 47 6 1 89 
Oostham 222 62 1 - 285 
Opglabbeek 189 192 21 -- 402 
Opgrimbie 

1 

80 33 12 1 126 
Opoeteren 68 39 3 - llO 
Paal 423 176 ll - 610 
Rekem ! 86 48 5 1 140 
Rotem i ll6 73 3 2 1 194 
Stokkem 

1 
104 133 56 3 296 : 

1 

Tessenderlo 1 353 39 2 - 394 
Uikhoven 37 27 3 - 67 
Vucht 61 61 396 2 

r 

520 
Wijshagen 10 13 5 - 28 
Zolder 473 339 359 8 1.179 
Zonhoven 568 335 33 2 958 
Zutendaal 62 88 19 1 170 

- - - ---- - - -
Totaal mijngemeenten 11.136 6.164 7.917 164 25.381 

Andere Limburgse gemeenten 2.813 1.345 114 3 4.280 
--· -- -

Provincie Limburg 13.954 7.509 8.031 167 29.661 
---- -

Provincie Antwerpen 2.548 105 44 - 2.697 
- - -

Provincie Brabant 448 ll8 13 - 579 
--- --· - -·· . 

Andere provincies 23 1 14 --- 38 
----- -- --- -· 

Nederland 
1 

~7 1 515 1 544 
1 



1320 

1 

1962 

1961 

1960 

1959 

1958 

Jaar 1 

1 

1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 

2 

1~'851 

1.727 

1.618 

1.499 

1.387 

Anna/en der Mijnen van België 

TABEL VI - Rendement. 

Ondergrond 

(1.969) 

( 1.837) 

(1.722) 

( 1.595) 

(1.476) 

1 

3 

107,18 

106,74 

107,94 

108,07 

97,47 

TABEL VII 
INDEXEN 1962 

12e aflevering 

Onder- en Bovengrond 

1 
4 

1 

5 

1.355 108,22 

1.252 106,01 

1.181 106,39 

l.llO 107,14 

1.036 98,12 

( Aantal tewerkgestelde arbeiders per produktieeenheid van 100 t) 

Ma and 
1 

januari 
1 

fehruari 
ma art 
april 
mei 
juni 
juli 
augustus 
septemher 
oktoher 
novemher 
decemher 

-

jaar 1962 
jaar 1961 
jaar 1960 
jaar 1959 
jaar 1958 

Kempens 
1 Bekken 

77 (72) 
74 (70) 
69 (65) 
68 (64) 
70 (66) 
72 (68) 
67 (63) 
62 (58) 
58 (55) 
54 (51) 

-

Pijler 
1 

Ondergrond 
1 

Bovengrond 

20 56 
19 56 
19 55 
19 54 
19 55 
18 54 
18 54 
18 54 
18 54 
18 54 
18 52 
17 49 

18 54 (51) 
20 58 (55) 
22 62 (58) 
25 67 (63) 
27 72 (68) 

TABEL VIII 
INDEXEN ONDERGROND 

21 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
20 
20 
19 
19 
18 

20 
22 
23 
23 
24 

Duitsland 
1 

Frankrijk 
1 

Saar 

69 71 60 
67 67 57 
65 63 55 
64 61 55 
63 59 56 
61 59 56 
54 58 54 
49 56 -
45 53 -
42 52 -

1 
Onder- en 

1 Bovengrond 

77 
76 
75 
74 
75 
74 
75 
74 
74 
73 
71 
67 

74 
80 
85 
90 
96 

1 

Nederland 
1 

E.G.K.S. 

64 72 
67 70 
67 67 
67 66 
67 65 
66 64 
62 58 
56 53 
49 48 
48 46 
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guur 1 worden de indexen der verschillende 
E.G.K.S. landen in · diagramvorm voorgesteld en 
hier worden de verheterde indexen voor de Kem­
pen weergegeven door een stippellijn. 

~o 

45 -f - • 

r 

' -----' 

-l 
1 

\ 

1 L 
f"'- et) Ol 0 ;n ~ lC) Ir) l..O 

~ 

Fig. 1. - Indices Ondergrond. 

Technisch .Coërdinatiecomité. 

Door de zeven Kempense kolenmijnen werd 
op 4 novemher 1960 een « Technisch Coordi­
natiecomité » gesticht, met ais doel de studie 
van, · alle prohlemen van onder- en hovengrond, 
zo\vel in ais huiten het bekken, met het oog op 
de verhetering onder meer door de coordinatie, 
de standardisatie van inrichtingen en materia· 
len, het invoeren van een grotere eenvormig· 
heid in de arheidsorganisatie, de werkmetho­
de~ de aankoop, de valorisatie, de investerin· 
gen, de henaming der verschillende personeels­
functies. Het comité hestaat uit een staf van 
drie mijningenieurs met de nodige administra­
tieve diensten, en kan heroep doen op de mede­
werking van gespecialiseerde vertegenwoordigers 
uit de zeven kolenmijnen voor de studie van spe­
cifieke problemen. 

Na in 1961 vooral hasiswerk te hehhen geleverd, 
heeft het comité in 1962 een reeks actuele vraag· 
stukken hehandeld. 

~ 

iDienen eerst vermeld de studies met algemeen 
karakter : het uniformiseren van de henaming der 
functies en daaruitvolgend van het punten van 
het personeel, dat moet leiden tot beter verge· 
lijkbare statistieken; het standardiseren van het 
materieel, zoals vervoerriemen (hreedten en me· 
chanische Jœnmerken), pantsergoten (keuring bij 
ontvangst volgens hepaalde normen), buizen (nor· 
malisatie van lengte, kwaliteit, koppeling, aantal 
houten); coordinatie van de magazijnen (mede­
werking tot opstellen van type-lastenboeken, pool­
vorming voor hijzondere wisselstukken, opzoeken 
van een formule voor de minimum voorraad) ; 
onderhandelingen met de Rijkshogere Techni­
sche School te Hasselt voor het installeren van een 
laboratorium met industrieel en wetenschappe· 
lijk karakter, speciaal ten dienste van de kolen· 
mijnen. 

Behalve voorgaande algemene onderwerpen 
heeft het Technisch Coordinatiecomité meer be­
paalde prohlemen onderzocht. Vermelden wij 
daaronder de opzoekingen in verband met de 
controlemiddelen tegen het slippen van vervoer­
banden, een studie van de delvingstechnieken in 
galerijen, de hepaling van indexen en statistiek 
betreffende onderhoud en terugwinning. Het zeer 
belangrijk prohleem van het vervoer van mate· 
rieel in de werkplaatsen werd onder handen 
genomen ( uitbreiding van het gebruik van de 
loopkat gecomhineerd met de meest aangepaste 
typen van containers of pallets); een vergelij­
kende studie van de kostprijs der verschillende 
systemen van schrijdende stutting en van de oor· 
zaak van de abnormaal hoge onderhoudskosten 
van de klassieke oliekoppelingen werden ook aan· 
gevangen. 

Tenslotte treedt het comité als woordvoerder 
van de kolenmijnen op in verschillende organis­
men, waaronder dienen vermeld te worden : het 
Belgisch Instituut voor Normalisatie (commissie 
vervoerriemen en commissie persluchtslangen), de 
commissie voor de verlichting in de mijnen, de 
werkgroepen tot bevordering van het verbruik 
van de Kempense kolen en de studie van de carbo­
nisatie op lage temperatuur, deze laatste in samen· 
werking met het Nationaal Instituut voor de 
Steenkolennijverheid. 

Wetgeving. 

Twee maatregelen met het oog op de hescher· 
ming van de Belgische steenkolennijverheid wer· 
den in de loop van 1962 getroffen of verlengd : 
de regeling van de afname van de voorraden en de 
financiële hulp door compensatie. 

W at de voorraden betreft, werd het ministerieel 
hesluit van 30 januari 1961 door een nieuw 
ministerieel besluit van 20 februari 1962 in die 
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zin gewijzigd dat voor de toepassing van artikel 1 
van het koninklijk hesluit van 30 decemher 1959 
toelating verleend werd om te heschikken over 
hoogstens 65 3 van de bij de steenkolenmijnen 
op 31 decemher 1959 hestaande voorraden. Door 
een aanvullend ministerieel hesluit van 16 april 
1962 werd nochtans voorgeschreven dat in de 
periode gaande tot 30 juni 1962 slechts 50 3 van 
genoemde voorraden mocht afgenomen worden, 
en de overige 15 :% na 3() juni. 

Op 27 juli 1962 werd een wet uitgevaardigd be· 
treffende 1ij:delijke compensatie van bepa.alde op 
de kolennijverheid drukkende lasten; hedoeld 
worden de lasten die het gevolg zijn van de he­
slissing van de Nationale Gemengde Mijncom­
missie van 24 fehruari 1962, te weten de toeken­
ning van een eindejaarspremie van 3.00() F en van 
een regelmatigheidspremie van 10,30 F per dag. 
Voor een tennijn van 12 maanden werd geheven : 

l") een speciaal recht ten laste van de producen-
ten-verdelers van elektrische energie en vast­
gesteld op 11 tienden centiem per nuttig kilo­
watt-uur; 

2") een speciaal recht van 2,50 F per hectoliter hij 
15° C geheven hij het voor verhruik heschik­
haar komen van gasoil; 

3°) een speciaal recht van 35 F /t geheven hij het 
voor verhruik heschikhaar komen van stook­
olie. Ook komen in aanmerking voor de com­
pensatie van hedoelde lasten de nog niet door 
de minister hestemde sommen tot ondersteu­
ning van de uitvoer. 

Een koninklijk hesluit van 11 september 1962 
hepaalde in verhand met de elektrische energie, 
dat door nuttig kWh moet verstaan worden : de 
netto-produktie in kWh op de verzamelrails van 
de centrales. 

Na de wet van 16 novemher 1961 houdende op­
richting van het Directorium voor de Kolennij­
verheid, verscheen op 21 fehruari 1962 een 
koninklijk hesluit hom:lende reglement van orde 
van de Provinciale Adviserende Raden voor de 
Kolennijverheid. lngevolge dit hesluit werd de 
Provinciale Adviserende Raad voor Limhurg op­
gericht; hij is samengesteld uit vijf leden verte­
genwoordigers van de steenkolennijverheid, vijf 
leden vertegenwoordigers van de arheidersorgani­
saties, en drie leden vertegenwoordigers van de 
provincie Limhurg; het voorzitterschap wordt 
door ondergetekende waargenomen en het secre­
tariaat door de diensten van het Mijnwezen. De 
vergaderingen worden gehouden in een lokaal ter 
beschikking gesteld door het Provinciehestuur. 

Deze Raad, waarvan de taak hestaat in het ver­
schaffen aan het Directorium van adviezen hetzij 
op eigen initiatief hetzij op verzoek van het Direc­
torium, hield zijn eerste vergadering op 25 juni 
1962. Na installatie en verklaring van het inwen-

dig reglement dat voldoende door het koninklijk 
hesluit van 21 fehruari omschreven wordt, werd 
een algemeen overzicht van de toestand in het 
Kempens Bekken ondernomen, overzicht dat tij­
dens de volgende vergaderingen, op 17 juli en 
11 septemher, werd voortgezet. Deze besprekingen 
gaven aanleiding tot twee moties; de eerste van 
25 juni, drukte de wens uit dat ter gelegenheid 
van de ter beschikking stelling van de Kempense 
Staatsconcessie voor ontginning door de bestaande 
kolenmijnen, eender onder welke vorm dit zou 
geschieden, de verpachtingsovereenkomst van 
6 maart 1961 tussen de Belgische Staat en vijf 
kolenmijnen zou geëerhiedigd worden, terwijl ook 
gevraagd werd een oplossing te zoeken voor het 
prohleem van de hinnenscheepvaart, waardoor de 
Belgische prijzen zwaar henadeeld worden op de 
eigen markt tegenover de prijzen van buitenlandse 
en bijzonder van de Ruhr-kolen. De tweede motie, 
daterend van 11 septemher, protesteerde tegen 
het feit dat verregaande studies en hesprekingen 
over de toekomst van het Bekken werden gehou­
den in de schoot van het Directorium, zonder dat 
hierhij de Provinciale Adviserende Raad werd 
betrokken en dat hij deze hesprekingen hoven­
dien gebruik werd gemaakt van gegevens waarvan 
de Raad de juistheid meende te moeten in twij­

fel trekken. Onder meer werden meer wetenschap­
pelijke normen voor de waardebepaling van de 
kolen voor de cokeshereiding geëist. 

Op 2 oktoher dan vergaderde de Raad voor de 
hespreking van een ontwerp van heslissing nopens 
de verpachting van een gedeelte van de Kempense 
Staatsconcessie aan de naamloze vennootschappen 
Cockerill-Ougrée, zetel Zwartberg, en Espérance­
Longdoz, zetel Winterslag. Eindelijk, op 30 okto­
her, werd vergaderd om een ontwerp van heslis­
sing te hespreken hetreffende de overdracht in 
eigendom van een deel van de Kempense Staats­
concessie aan de N.V. Kolenmijnen Limhurg­
Maas. Beide onderwerpen werden niet uitgeput 
en vormden het voorwerp van besprekingen op 
de vergaderingen gehouden in het begin van het 
jaar 1963. 

Il. CONCESSIES 

Er werden in 1962 geen nieuwe concessies noch 
uit!hreidingen van concessies verleend, en de he­
sprekingen tot toekenning van het recht tot ont­
ginning van de reserven aan de hestaande kolen­
mijnen werden evenmin afgesloten. 

Bij koninklijk hesluit van 28 maart 1962, werd 
de concessie « Winterslag-Genck-Sutendael » over­
gedragen van de N.V. « Kolenmijnen van Winter­
s1ag » aan de N.V. « Espérance-Longdoz ». 
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m. OPSPORINGEN 

1. Diepboringen. 

Er werden tijdens het verslagjaar vijf diepbo· 
ringen uitgevoerd in het Kempens Bekken. 

De boringen n' 127 te Loksbergen en 128 te 
Rillaar werden uitgevoerd op initiatief van de 
Aardkundige Dienst van België en hadden voor 
doel de studie van het waterpeil in de Maastrich­
tiaan.se lagen. Zij werden evenwel verider afge­
diept tot aan het paleozoïsch zand, waarvan men 
de samenstelling wenste te leren kennen. 

iDe boring n' 129 werd te Loenhout uitgevoerd 
door de N.V. « 1Compagnie Financière Belge des 
Pétroles Pétrofina » en was in feite een werke­
lijke petroleumboring. Zij werd voorafgegaan 
door een uitgehreide geofysieke prospectie, waar· 
over reeds sprake in het verslag van verleden jaar. 
Deze prospectiecampagne, ingezet door de firma 
Seismos in 1961 op het grondgebied van de pro· 
vincie Antwerpen met het oog op de verkenning 
van de primaire gesteenten, werd in 1962 voort· 
gezet en op 8 juni beëindigd. De volgende presta· 
ties werden verricht in 1962 : 

Aantal schietpunten .... ...... .... ......... . 595 
Totale lengte der profielen in km......... 424 
Totale lengte der mijnen in m ............ 33.016 

Hoeveelheid gebruikte springstof in kg : 42.260 

Ligging van de schietpunten : provincie Ant· 
werpen en uitzonderlijk hèt Nederlands 
grondgebied. 

Aard van de proeven : refractie. 

Als resultaat van deze prospectie kon in het 
Car1boon een an.tikline vastgeste1d worden tussen 
de gemeenten Hoogstraten en Loenhout, waar dan 
ook de eerste proefboring naar petroleum of 
brandbare aardgassen werd uitgevoerd. 

Oeze prospectiewerken evenals de boringen 
staan onder de technische leiding van de genoemde 
vennootschap Petrofina, die ze uitvoert voor reke­
ning van de « Kempische Maatschappij voor op· 
sporing en ontginning van minerale grondstoffen ». 

De boring vond plaats op het gehucht Heibaart 
te Loenhout; ze begon op 4 september en werd 
op 25 septemher stopgezet wegens een totaal ver· 
lies van de spoeling. V an 2 november tot 7 decem· 
ber werd in de onmiddellijke nabijheid een nieu· 
we horing gemaakt die een diepte van 1638,65 m 
bereikte. ln deze horing ontmoette men het krijt 
op - 639 m; het kolenterrein lag tussen de pei· 
len -1023 men -1112 m, en de kolenkalk tus­
sen - 1112 m en - 1419 m. 

De horing n' 130, te Beerzel, werd uitgevoerd 
voor rekening van de Aardkundige Dienst met 
het oog op de verkenning van het substratum van 
de kolenkalk in deze omgeving. 

De boring n' 131 te Halen werd uitgevoerd voor 
de S.A. « La Citrique Belge » te Tienen, met de 
hedoeling de top van de kolenkalk te verkennen 
en de mogelijkheid te onderzoeken om afvalwa­
ters in deze poreuze kalksteen te storten. 

2. Opsporingen in de ondergrond. 

Er werden zoals gehruikelijk verschillende bin· 
nenboringen gemaakt tot verkenning van de afzet· 
tingen. 

De kolenmijn Beringen voerde vier kernborin­
gen uit. De eerste twee, gelegen op dezelfde plaats 
langs de steengang Zuid 2 - Oost 4 op de verdie­
ping van 789 m hereikten een lengte respectieve­
li jk in dalende richting van 41,77 m et in op· 
waartse richting van 122,35 m. Benevens de lagen 
51, 54, 55, 56-57 (1,15 m), 60, 61-62 (2,17 m) en 
64 (0,80 m), werd hier een onbekende laag met 
dikte van 0,35 m aangeboord. 

De derde was gelegen aan de steengang Noord 1 
West 5 op 789 m; ze werd opwaarts uitgevoel'd, 
bereikte een hoogte van 68 m en sneed achtereen· 
volgens aan : de laag 66 met een opening van 
0,40 m; de laag 63/64 met een opening van 1,80 m; 
de laag 62 met een opening van 1,25 waarin 13 "cm 
stenen; de laag 61 met een opening van 2,20 m 
waarvan 70 cm stenen, en eindelijk de laag 6lb 
met een opening van 1,05 m. Deze hevindt zich 
3,50 m boven de laag 61. Het is de eerste maal dat 
deze laag, die zou gesitueerd zijn ongeveer half­
weg tussen de lagen 60 en 61, afzonderlijk aange· 
duid wordt. Daarentegen werd de laag 60 hier niet 
aangeboord, alhoewel de boring tot 10 m boven 
de laag 6lb werd doorgevoerd. 

Eindelijk werd te Beringen van uit de voet­
galerij van een pijler in laag Jadot, gelegen op 
de derde Noordsteengang, een dalende boring ver· 
richt met een lengte van 38,20 m. Men vond er 
de lagen J adot 0/1 met een opening van 1,25 m 
en de laag C. Cavallier, met een opening van 
1,65 m. 

In de kolenmijn Houthalen werden zes binnen· 
boringen met kernmonsters verricht. De eerste, 
gelegen op de Oostrichtsteengang op de verdie­
ping van 810 m, op 100 m van de voormalige 
reserve B, werd slechts 20,85 m hoog gedreven; 
de laag 28 werd niet op de verwachte plaats ge· 
vonden. De tweede werd uitgevoerd van uit de­
zelfde steengang doch 95 m ten oosten van de 
concessiegrens, dus in het verpachte deel van de 
« Kempense Staatsconcessie ». Deze bereikte een 
hoogte van 42 m en sneed twee lagen aan : de 
laag 2,3 met een dikte van 60 cm en de laag 22 
met een dikte van 20 cm, van elkaar gescheiden 
door een steenbank met een dikte van 82 cm. De 
derde werd geplaatst op de zevende dwarssteen­
gang, eveneens op de verdieping van 810 m. Zij 
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hereikte een hoogte van 24,90 m en sneed de 
laag 19 aan, die hestaat uit 1,51 m zuivere kool. 

Drie andere horingen werden uitgevoerd in het 
verpachte 200 m gehied van de « Kempense Staats­
concessie », ter verkenning van de laag 11-12 ten 
Zuidoosten van een pas ontdekte storing. Twee 
dezer horingen werden uitgevoerd van uit de steen­
gang op 700 m; de eerste werd verticaal 46,45 m 
opwaarts en 24,75 m afwaarts gehoord, de tweede 
59,85 m onder 70° opwaarts; ·de del'de van uit een 
verkenning in de laag 19 tussen de verdiepingen 
van 810 en 700 m, 87,70 monder 67° opwaarts. 

Uit deze drie horingen kon men afleiden dat de 
storing een verwerping had van 32 m afwaarts 
naar het Oosten, zodat aan de oostelijke zijde het 
aantail heschikhare lagen toeneemt, doch met 
zodanig wisselvallige openingen en samenstellin­
gen dat van de aangehoorde lagen 1, 2, 6, 9, 10, 
lOhis en 11-12, enkel de lagen 6, lübis en 11-12 
voor ontginning in aanmerking zouden komen. 
In la!atstgenoemde laag we11d een ophouw van 
88 m lengte gedolven met opening varierend van 
1, 72 m tot 2,62 m. 

De kolenmijn Winterslag verrichtte 4 kernho­
ringen van uit de ondergrondse werken. De eerste 
werd gemaakt van uit de voetgalerij van een 
pijler in laag 13, gelegen ten Oosten van de tweede 
Zuidoostelijke hinnenschacht op de verdieping 
van 660 m. Ze hereikte een hoogte van 54,10 m en 
sneed de volgende lagen aan : laag 12 (0,56 m), 
laag 11 ( 0,12 m), laag 10 (0,25 m), laag 8-9 
( 1,25 m en 0,20 met een tussensteenpak van 
0,20 m) . V an de drie andere gehoord in het zui­
delijke deel van de verpachte 200 m zone van de 
Kempense Staatsconcessie, in de onmiddellijke na­
hijheid van de concessiegrens, hevond zich één in 
de kopgalerij en twee in de voetgalerij van een 
pijler in de laag 32-33, met het doel inlichtingen 
te verschaffen over een storing. Ze leidden tot het 
hesluit dat de te verkennen storing een afschui­
ving is met een hedrag van 25,50 m. De laag 29 
vertoonde een dikte van 0, 77 m in de eerste, 
0,35 m in de tweede en 0, 79 m in de derde dezer 
ho ring en. 

In de kolenmijn Zwartherg werd één verken· 
ningshoring uitgevoerd over 93,80 m hoogte van 
uit de kopgalerij van een pijler in de laag 19 aan 
de noordooststeengang op de verdieping van 
840 m. De lagen 15, 16 en 17 hlijken hier niet voor 
ontginning geschikt. 

Anderzijds toonden voorhereidende werken in 
de verpachte 200 m zone van de Kempense Staats­
concessie de plaatselijke ontginhaarheid aan van 
de lagen 17, 34-35, 39, 42 en 43. 

De kolenmijn Eisden verrichtte een niet-ge· 
kernde diepboring in opwaartse richting van uit 
de derde noord-weststeengang der verdieping van 

600 m. De hereikte lengte hedroeg 28 m. Er wer· 
den twee onbekende kolenlaagjes aangesneden 
met een dikte van respectievelijk 0,50 m en 0,20 m 
en een ontginhare laag met 1,51 m kolen, die 
waarschijnlijk de laag 31 is, en gelegen is in de 
nahijheid van de verschuiving van Eisderhos. 
Anderzijds werden in het oosten der concessie in 
de hinnenschacht 22 de lagen 12 en 14 aangeboord 
met openingen van 1,38 m en 1,40 m . en dikten 
van 1,01 en 1,03 m, en in de hinnenschacht 15/20 
de laag nr 14 met een opening van 1,04 m en een 
dikte van 0,66 m. 

Tenslotte werd in de voormalige reserve C van 
uit de tweede weststeengang bis zuid op 600 m 
de laag 9 aangesneden, met een opening van 
1,27 m en een dikte van 1,09 m. 

IV. DE ONDERGRONDSE WERKEN 

ln de kolenmijn Beringen werden in de loop 
van het verslagjaar de verkenningssteengangen 
1 225,85 m verlengd. In totaal werden er 3 384,30 m 
steengang gedolven waarvan 3 246,55 m in hlok· 
ken, meesstal op een nuttige diameter van 4,80 m. 
Bijkomend noteert men het nahreken van een 
hestaande steengang van 4,50 m diameter op 
6,80 m diameter, over een lengte van 23,80 m, 
op de verdieping van 789 m, met het oog op de 
inrichting van een nieuwe ondergrondse telefoon· 
centrale. 

De kolenmijn Helchteren-Zolder verlengde haar 
steengangennet met 2 611,05 m. Al deze gangen 
zijn hekleed met hetonhlokken op een nuttige 
diameter van 4,20 m. De steengangen die de con­
cessie in zuidelijke richting moeten ontsluiten en 
ten getale van vier zijn, maakten respectievelijk 
een vooruitgang van 182,09 m, 344,20 m, 549,89 m 
en 199,77 m. Men hemerkt dat hier nog uitzon· 
derlijke prestaties werden geleverd. Daarentegen 
werden de verkenningssteengangen in het noord­
oostelijk deel van de concessie stopgezet, en alleen 
op de verdieping van 800 m hernomen tegen het 
einde van het jaar. De reden hiervan was tlat een 
verkennings- en ontlastingspijler in de as van de 
steengang op 700 m moest genomen worden. 

De kolenmijn Houthalen heeft haar steengan· 
gennet in 1962 slechts met 473 m uitgehreid, voor· 
namelijk in de oostrichtsteengang op de verdie­
ping van 810 m, die thans in noordoostelijke rich­
ting verlengd wordt met een nuttige diameter van 
4,80 m. Ook op de nieuwe verdieping van 910 m 
heperkte men zich tot de meer onmiddellijke 
voorhereiding van een eerste ontginning door de 
verruiming van de ophaalmogelijkheden, door 
uitrusting van de hinnenschacht 911 en de om· 
lopen daarvan op 910 en 810 m. 

Te Zwartherg werden in totaal 3 167 m steen­
gang gemaakt waarvan 1 725 in betonhlokke:ri op 
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een nuttige diameter van 4,80 m. Men kan deze 
werken van eerste aanleg onderverdelen in drie 
groepen. De eerste betreft de ontsluiting van het 
verpachte gebied van de Kempense Staatsconces­
sie. Te dien einde werd de vierde Zuidsteengang, 
die langs de W ester concessiegrens loopt, vooruit­
gedreven over een lengte van 185 m op de verdie­
ping van 840 m en 195 m op de verdieping van 
714 m. Tevens werden de richtsteengangen in 
westelijke richting verlengd, waardoor men in 
de onmiddellijke nabijheid van die grens geko­
men is. Een tweede groep steengangen beoogt de 
ontsluiting van het noorden der concessie langs 
de verdieping van 1010 m. Hier werden 472 m 
afgelegd in de eerste en de derde noordsteen­
gangen op 1010 en 102 m op de luchtkeerverdie­
ping van 865 m. De derde groep steengangen vor­
dert in noordoostelijke richting op 1 010 m en 
840 m. Hier werd respectievelijk 280 m en 360 m 
afgelegd. 

Te Winterslag werden de werken tot voorberei­
ding van de oprichting der skipinstallatie inten­
sief voortgezet. Het betrof nog enkel de aanleg 
van de nodige gangen en ruimten. Men noteerde 
in totaal op de verdieping van 600 m : 68,45 m in 
ramen en 109,05 m in blokken. Hierin zijn begre­
pen : de kipzaal, de zeefzaal, de silo en meet­
galerij en diverse omlopen. 

. Buitendien werden aile belangrijke steengangen 
verlengd met uitzondering van de ooststeengan­
gen op 600 m, over een totaal, voor de verdiepin­
gen van 600 m en 735 m, van 1 158 m in ramen en 
1 559 m in blokken. 

In de kolenmijn André Dumont gaat men ver­
der met de voorbereidende werken tot ontsluiting 
van het oostclijk deel der concessie in ·de rich­
ting van de voormalige reserve .C. Deze steengan­
gen worden gemaakt met een nuttige diameter 
van 4,80 m, terwijl voor de dwarssteengangen 4 m 
voldoende geacht wordt. Men stelt echter een 
merkelijke vermindering vast van de gemaakte 
vooruitgang vermits het totaal van de in oost<e­
lijke richting geboekte vooruitgang van 1.105 m 
in 1961 teruggevallen is op 702 m. Hierbij dienen 
weliswaar gevoegd 463 m nabraken die uitgevoerd 
werden in de oostrichtsteengangen van oudere 
datum, en waarbij de diameter gebracht werd 
van 4 m op 4,80 m. Dient ook vermeld dat de 
steengangen op 700 m, 860 m, 920 m en 980 m 
vertraging opliepen omdat ze moesten wachten 
op ontlastingspijlers. Daarentegen werden de ver­
schillende dwarssteengangen in totaal verlengd 
met 1,624 m hetgeen de totale lengte der in 1962 
gedolven steengangen op 2.326 m brengt, uitslui­
tend met bekleding uit betonblokken. 

iDe ontsluitingswerken der kolenmijn Limburg­
Maas hehben voornamelijk betrekking op het 
oosten der concessie en de voormalige reserve C. 

iln het oooten worden de grote werken ter ont­
ginning van de lagen 7 tot 20 voortgezet. Te dien 
einde werden de hinnenschachten B 20 en B 22 
respectievelijk 10, en 69 m verlengd en beëindigd 
met een totale hoogte van 120 m. De binnenschacht 
B 23 werd aangezet. De ontginning van genoemde 
lagen wordt voorzien voor 1965 of 1966. 

In het westen werdcn de hoofdsteengangen naast 
of in het verpachte gebied van de Kempense 
Staatsconcessie gedreven. De derde westrichtsteen· 
gang noord op 600 m werd 140 m verlengd; langs 
de westelijke concessiegrens werd de noordzuid­
steengang ten zuiden van de eerste weststeengang 
noord op 600 m verlengd met 100 m tot voorbe­
reiding van de ontginning der lagen 18 en 19 in 
het beschouwd gebied. 

In totaal werden in de loop van het jaar in het 
hoofdsteengangennet dezer mijn 1.692 m steen­
gang gedolven waarvan 1.375 m in blokken. 

V. DE BOVENGRONDSE WERKEN 

Verschillende mijnen hebben in de loop van 
het jaar de industriële televisie in gehruik geno­
men in hun hovengrondse aanhorig}ieden. 

Op de kolenmijn Beringen werd de televisie 
benut aan de losvloer van de luchtintrekkende 
schacht en in de. omloop der ledige wagens . 

Ook nadat het uitkooien volledig gemechani­
seerd was door m.iddel van een Hemscheidt­
installatie bleef aan de zijde van de uittredende 
wagens een persoon per .machine noodzakelijk, 
wegens de kleine storingen die zich tijdens het 
uitkooien kunnen voordoen en door de seingever 
niet tijdig opgemerkt worden. Bovendien slaagde 
de bedoelde persoon er niet altijd in de seingever 
vlug genoeg te verwittigen wanneer er zich een 
onregelmatigheid voordeed. Men had dus te doen 
met een prohleem van veiligheid en bedrijfszeker­
heid zowel ais van rendement. Dit dubhel pro­
bleem werd opgelost door het plaatsen van twee 
camera's (één voor elke machine) aan de uittre­
dende zijde van de schacht, en twee projectie­
schermen ( één voor iedere seingever) aan de 
iritredende zijde. De seingever heeft op die ma­
nier voortdurend een duidelijk zicht op de los­
vloer aan de overkant van de schacht of althans 
op die helft die hem aangaat. 

In de omloop der ledige wagens gaat het om 
drie gangen die met elkaar een hoek van 90° ma­
ken. In de eerste bevindt zich een hut vanwaar 
uit de aanvoerkettingen en enkele wissels worden 
overzien en bediend. In de derde bevindt zich de 
schacht zelf. De tweede gang hevat nog een aan­
tal rem.men en wissels die het moeten mogelijk 
maken het nodige aantal ledige wagens aan elke 
kooiafdeling te bezorgen. V roeger bevond zich in 
deze tussengang een persoon die genoemde wis-
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sels bediende. Thans wordt dit gedaan door de 
persoon in de eerstgenoemde hut : de toestand in 
de tussengangen in de hocht ga:ande naar de 
schacht wol'dt door een camera opgenomen en 
weergegeven hij de aangestelde. 

In heide gevallen stelt de helichting hij het 
opnemen zekere problemen : op heide plaatsen 
bevinden zich verschillende kwikdamplampen met 
een vermogen van 400 W elk, die zo moeten ge­
plaatst zijn dat hun licht niet in de camera valt. 
In de gang moesten de ruiten donker gemaakt 
worder om te beletten dat het licht in de camera 
zou dringen. Het geprojecteerde beeld daarente­
gen is duidelijk zichthaar zonder andere afscher­
ming dan die welke hij het toestel hoort. 

Men gehruikt op beide plaatsen dezelfde toe­
stellen. De camera ACEC 6014 heeft een breedte 
van 140 :mm, een hoogte van 215 mm en een lengte 
van 321 mm. Ze weegt 6,6 kg en verdraagt tempe­
ratuurschommelingen van - 20 tot 45~ C terwijl 
de relatieve vochtigheid van de lucht 95 '% mag 
hereiken. De op te nemen voorwerpen moeten 
helicht worden met een helderheid van 50 tot 
150 lux. De zendpost A!CE'C 6052 heeft een diago­
naal van 20 cm. Hij meet 242 X 225 X 300 mm 
en weegt 8,5 kg. De heeldvorming geschiedt langs 
280 lijnen en 400 punten. De toestellen werken 
niet draadloos; ze zijn niet mijngasveilig. De 
levensduur der kathodehuizen hedraagt ongeveer 
één jaar. 

·Men is zeer tevreden over het resultaat. Niet 
alleen heeft men personeel uitgespaard maar het 
verenigen van verschillende waarnemingen en de 
daaropvolgende uit te voeren hewerkingen in een 
persoon heeft zeer veel hijgedragen tot de verho­
ging van de bedrijfszekerheid, het arheidstempo 
en de veiligheid. 

De kolenmijn Zwartherg heeft een televisiepost 
geïnstalleerd in de omloop der steenwagens; deze 
wagens komen door een gang met dubbel spoor, 
waarin ze worden afgeremd, nemen dan een hoek 
van 90° en gaan vervolgens over een kruiswissel 
naar twee kipstoelen. Voorheen hevond zich een 
persoon bij de remmen, en een tweede hij de kip­
stoelen. De eerste werd afgeschaft en op deze 
plaats werd de camera opgehangen. W egens de 
trillingen die het gebouw op deze plaats onder­
gaat moest een speciale trilvrije bevestiging wor­
den aangewend, dank zij dewelke de camera onhe­
weeglijk kon hlijven. De verlichting wordt verze­
kerd door 8 kwikdamplampen Reluma HPL van 
400 W voorzien van reflectoren Reluma RIF. 

De camera ACEC 6015 meet 145 X 180 X 
350 mm. Het projectiescherm dat zich op ongeveer 
5 m afstand van de aangestelde bevindt heeft een 
diagonaal van 60 cm, het meet 435 X 400 X 
480 mm en weegt 32,5 kg. De heeldvorming ge­
schiedt met hehulp van 625 lijnen. De overige 

-------

kenmerken zijn dezelfde als die van de toestellen 
te -Beringen. 

De kolenmijn Eisden past de industriële televi­
sie toe in de thermische centrale voor het aflezen 
vian het wa;terpeil der ketels .De zendpost n. 6004 
- 625 lijnen - 350 punten, heeft een hreedte van 
140 mm, een hoogte van 215 mm en een lengte 
van 320 mm en weegt 6 kg. Hij staat vast op de 
roostervloer rondom de ketel en dat schijnt de 
reden te zijn waarom het heeld trilt en de buizen 
nooit langer dan zes maanden meegaan. De ont­
vangpost staat in de controlekamer; het scherm 
heeft 43 cm diagonaal; het toestel meet 483 X 
483 X 550 mm en weegt 30 kg. Het eigenaardige 
van deze toepassing is dat de camera die op een 
zeer warm punt staat moet gekoeld worden met 
huitenlucht, aangevoerd langs een thermisch ge­
isoleerde buis, waarvoor nog een extra therm.o­
staat nodig is. 

De meeste mijnen streven er naar door eigen 
middelen de materialen voor de ondergrond he­
stemd, tijdens hun verblijf op de bovengrond zo 
ve>lledig me>gelijk te testen. 

Dit is in algemene regel het geval voor kettingen 
van gepantserde transporteurs en metalen banden, 
en voor hydraulisch ondersteuningsmateriaal, in 
mindere mate voor motoren en eventueel voor 
gehele machines. 

Het doel van die controle is op de eerste plaats 
te vermijden dat materiaal dat niet aan alle eisen 
voldoet naar heneden zou gezonden worden. Om 
znlks vast te stellen is inderdaad een inspectie in 
rust niet altijd voldoende. Verder streeft men er 
naar, bvh door het testen van de persluchtmoto­
ren, het luchtverbruik te doen afnemen en de 
hedrijfszekerheid der insœ:llaties te verhogen. 
Men is op het stuk van turhinaire motoren hvh. 
tot verrassende hevindingen gekomen wat het 
specifiek verhruik en het maximum heschikhaar 
koppel van sommige exemplaren hetreft. 

W at de pantserkettingen aangaat is te Helchte­
ren-Zolder de controle als volgt georganiseerd : 
Men wil vooral kettingen van gelijke verlenging 
samenvoegen, en vanzelisprekend ook de slechte 
kettingen verwijderen. Men maakt gehruik van 
een eenvoudig toestel voorgesteld in figuur 2. De 
kettinr,en die vooreerst in een draaiende trom­
mel zijn ontdaan van roest, worden opgehangen 
zonder spanning. Het kaliher wordt er onder ge­
schoven tot het aan de ketting raakt. De gevallen 
1 tot 10 worden geklasseerd met het oog op de 
samenstelling van gehele kettingen, de gevallen 11 
en meer worden gehruikt voor andere doeleinden 
(ophangen van huizen hvb); voor de helangrijke 
produktiepijlers worden alleen kettingen uit de 
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gevallen 1, 2 en 3 aangevoerd. De toegelaten ver· 
lenging hedraagt hijgevolg 

54-32 

1064 

1 
X- ;= 2,06 %. 

100 

Er wordt ook een visuele controle gedaan tot 
opsporing van de scheuren, door middel van 
violet licht en magnetische korrels, doch dit 
wordt voorlopig enkel toegepast op de heugels. 

Op dezelfde mijn worden de schaafkettingen 
in stukken van 8 m uitgestrekt op een proefhank 
en gespannen met een wiel; de spanning die hier­
bi j optreedt Î:s onhek~nd doch in elle geva1l gering. 
De kettingen ( 95 schakels) mogen verlengen Vlan 
8,17 m tot 8,33 m alvorens te worden afgekeurd; 
dit komt neer op 1.96 %. 

Voor de kettingen van de Kurvenband Prünte 
moet men een ouderscheid maken tussen de duh­
hele en de enkele ketting. Men gehruikt voor 
beide een toestel in dezelfde aard als dat voor dt 
schaafketting maar de toegelaten verlengingen 
zijn: 

voor de enkele ketting : 3,3 %, 
voor de duhhele ketting : 1,4 '%. 

De reden waarom men strenger is voor de dub­
bele ketting is <lat hier ook, meer nog dan hiiJ 
een pantserketting, de heide zijden van de ketting 
even lang moeten zijn; de kettingen worden dan 
ook geklasseerd zoals de pantserkettingen. V oor 
de enkele ketting is alleen de overh1ijvende weer­
stand van helang en hier gaat men tot een ver­
lenging van ruim 3 %. 

F'ig. 2. - Controle van de gebruikte kettingen. 

Te HouthaUen gehruikt men de proefhank, 
schematisch voorgesteld in fig. 3 voor het beproe­
ven van ,de lier met hydraulisrche aandrijving van 
de trommelondersnijmachine Anderson Boyes, 
alsmede voor het regelen van de hydraulische 
veiligheden. 

De hank werkt ais volgt : een volledige machi­
ne A wordt er op gemonteerd. Het uiteinde voo.r-

----~==-=-~ B 

Fig. 3'. - Het beproeven van een trommelondersnijmachine. 
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zien van de snijkop wordt aan een vast punt B 
hevestigd door tussenkomst van een dynamo­
meter ·C met een meethereik van 25.000 lhs. Rond 
de lier F die zich aan het tegenovergestelde einde 
hevindt legt men een gewone ketting G; deze 
laatste loopt over een kroon verhonden met een 
remschijf H. Door de rem aan te spannen kan 
men de ketting tijdens haar heweging a·an een 
winekeurige kracht onderwerpen en daardoor 
voor de machine de arheidstoestand verwezenlij­
ken. Een kleine rol K geplaatst op het losse ket­
tingpand houdt de ketting onder een voldoende 
spanning om ontsporing op de tandkronen te 
voorkomen. Men kan de heweging der ketting 
chronometreren en op die manier de door de 
machine ontwikkelde snelheid vrij nauwkeurig 
meten. 

Een gewone proef verloopt als volgt : nadat de 
motor in gang is gezet en de 'lier ingeschakeld, 
laat men door het aandraaien van de rem de 
spanning in de ketting toenemen; op dit ogen­
blik werken de heide pompen van de machine, de 
pomp met vast en die met regelhaar debiet; de 
vooruitgangssnelheid van . de ketting hedraagt 
9 m/s; de vel'deler van de hydraulische motor 
heeft een toerental van 80. W anneer de oliedruk 
140 atmosfeer bereikt heeft en de spanning in 
de dynamometer ongeveer gestegen is tot 22.500 
lbs, moet de pomp met vast dehiet automatisch 
uitgeschakéld worden; de snelheid valt terug op 
4,5 m/s en het toerental van de verdeler op 40. 
V erhoogt men de spanning in de ketting nog ver­
der, dan za1l de snelheid verminderen; de olie­
druk stijgt, en wanneer hij 160 atmosfeer bereikt 
moet de machine stÎ'lvallen. 

De hoger beschreven proef duurt in het geheel 
ongeveer vier uur; de vollast mag echter niet lan­
ger dan 1 uur duren; zoniet bestaat er gevaar 
voor verhitting van de rem; de proef client vooral 
voor het juist afste'llen van de veiligheidsinrich­
tingen in de oliekringloop. 

Soortgelijke dynamos worden te Houthalen ge­
hruikt voor het controleren van de stootkracht 
van de hydraulische cy linders die aangewend 
worden voor het omdrukken van de pantserket­
tingen en het vastleggen van hun aandrijfkoppen. 

Een ander middel om de kostprijs te verlagen, 
dat door verschillende mijnen met succes wordt 
toegepast, is het centraliseren van de herstellings­
werken binnen het eigen bovengronds hedrijf. 
Gewoonlijk wordt ·dit opzet verwezenlijkt zonder 
de hulp van bijkomend personeel maar enkel 
door verhoging van ·de produktiviteit van de 
hestaande werkkrachten en verhetering van de 
uitrusting. 

De kdlenmi jn Helchteren-Zolder voert helang­
ri jke transformaties uit in haar hovengrondse 
werkhuizen. Verschillende van de thans ve11spreide 

werkplaatsen zullen ondergehracht worden in een 
in aanhouw zijnde haH van 80 x 20 m. 

De hervorming van de Mollramen werd geme­
ohaniseerd door middel van een pers van zeer 
specialle vorm (fig. 4). 3 paar rollen A draaiend 
om horizontale assen staan opgesteld in de vorm 
van een cirkel met de straal van de te bewerken 
Moll-elementen B. De onderste rollen zijn onbe­
weeglijk oipgehangen, de hovenste woJ:iden door 
6 veren C tegen de onderste gedrukt met een 
kracht van 56 ton verdeeld ais volgt : 7 ton op 
elk der lagers van de huitenste twee rdllen en 
14 ton op de twee lagers der hinnenste roi. Deze 
hovenste drie rc;llen met hun veren worden me­
chanisch opgeheven en neergelaten, en in bewe­
ging gezet, terwijl er een oliekoeling circu:leert 
doorheen de assen van de rollen. Dit a'lles samen 
vergt een vermogen van 11 kW. De ramen wo11den 
in de hestaande oven opgewarmd tot 700° C en 
worden dan met behuip van een loopkat in de 
pers gebracht, waar ze doorheen gerold wo:rden. 
Vermits ze in drie pnnten, gelegen in een vlak, 
geklemd worden, moeten ze er vlak uitkomen. 
De moeilijkheid hij het ontwerp was de druk te 
vinden die in staat is de ramen reoht te maken 
zonder dat ze gewa~rst worden, want dit zou een 
verlenging van het element en een vermindering 
van de sectie hetekend hebben. Tussen beide 
grenzen bleef slechts een eng gebied over dat men 
met de hoger verme'lde krachten heeft hereikt. 

De vervormde Moll-ramen van de kolenmijn 
Houtha'len werden vroeger door een vreemde 
firma terug in vorm gebracht; dit kostte per 
element 113 F, vervo:eronkosten inhegrepen. Men 
heeft deze prijs teruggebracht op 25 F, door het 
ingeibruiknemen van een eigen inrichting, wa:ar 
twee personen per dag 100 elementen behandelen. 

Men gebruikt hiervoor twee roostervuren van 
1,50 op 3 m, gestookt met velte kolen en voor­
zien van persluchthekken. Er is steeds een vuur 
met een tiental elementen in opwarming. De hete 
elenien.ten worden door een kraan op een wagen­
tje geladen en hinnengereden in een plaatijzeren 
gebouwtje van 6 x 7 ,5 m, waarin zich een 100-ton 
pers bevindt. Deze pers werkt met een pel'slucht­
druk van 6 kg/cm2 doch heeft slechts een koers 
van 25 mm, zodat men voor een ernstig vervorm·d 
element meerdere drukkingen moet uitoefenen, 
daarhij gebruik makend van een schroef die toe­
laat de pers dichter bij het werkstuk te brengen. 
Aangezien de hoogte van de pers niet overeen­
kwam met de hoogte van het hete e>lement op de 
transportwagen, heeft men een kileine met pers­
lucht hediende heftafel geplaatst die het werk 
ten zeel'ste vereenvoudigt; twee mal'len, één voor 
elke type Moll, vervolledigen de uiterst eenvou· 
dige uitrusting van het werkhuis. 
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Fig. 4. - Schema van een pers voor het hervormen van Mollramen. 

Op initiatief van de arbeiders en opzichters .der 
herstellingswerkplaa:tsen werden door de ko>len­
mijn Zwartberg verschiillende verbeteringen aan­
gebracht, waardoor seriewerk op vlugge manier 
en met een grotere nauwkeurigheid dan vroeger 
kan uitgevoerd worden. 

'De meenemers der pantserkettingen, waarvan 
de uiteinden tengevoJ;ge van s:leet een ·onvoldoende 
sectie of te grote boutopeningen vertonen, werden 
vroeger op de klassieke manier bijgewerkt, d.w.z. 
eerst door lassen opgeladen, en nadien gestuikt, 
gernhaafd en uitgeboord. Thans legt men het 
versleten uiteinde van de meenemer tussen twee 
aangepaste stalen vormen, die met de uitwendige 
vorm van · de meenemer met inbegrip van de bout­
opening overeenkmnen, en .Plla•atst het geheel 

onder de pneumatische hamer. Een op d-ie manier 
( warm) opgestuikte meenemer heeft zijn oor­
spronkelijke fun:ctionele vorm terug al heeft hij 
wat materiaal verloreh. Hij is volkomen geschikt 
voor het gehruik. 

Op dezelfde wijze gaat men te werk voor het 
herstellen van de draagstoelen der rollen van de 
vervoerhanden, waarvan de uiteinden, die door 
middd van vleugelbouten vastgeklemd worden, 
vaak opnieuw moeten hijgeladen worden. Ook dit 
gebeurt nu door wann opstuiken in een kleine 
pers, tussen twee passende vormen. 

Een andere verbetering werd toegepàst in ver­
band met de herstelling van de hydl"aulische 
stijlen Dobson. W arnneer een pijler wordt ont­
manteld, worden alle stijlen naar de bovengrond 
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gevoerd voor nazicht. Daarbij komen nog de 
heschadigde stijlen van de actieve werkpilaatsen. 
Men rekent op een gemiddelde van 60 stijlen per 
dag. Vroeger werd al dit materiaal van de hoven­
grondse opsfagplaats overgehracht naar het cen· 
traal werkhuis, waar een afdeling zich met de 
controle en de eventuele herstellingen helastte. 
Hierbij werd gebruik gemaakt van een hydrau­
lische pers geleverd door Dobson, waarmee de 
werking van de pomp (10 ton) en het maximum 
ventiel (25 ton) gecontroleerd werden. 

Thans worden de opgekomen stijlen in de 
opslagplaats zelf aan een schiftingsproef onder­
worpen. Men gehruikt hiervoor een soortgelijke 
pers, 0samengesteld door het eigen werkhuis, en 
aangedreven met een elektrische motor van 
2,5 kW. Wanneer de stijl 25 ton draag;t zonder 
verlies, en geen hijzondere tekens van beschadi­
ging vertoont, wordt hij zonder meer goedge­
keurd. Een persoon behandelt aldus 60 stijlen 
gedurende een normale werkdienst. Op deze 
manier werd de behandeling van de hydraulische 
stijlen op de bovengrond merkelijk vereenvou­
digd. 

De hehandeling der kolen en stenen gaf zoals 
ieder jaar aanlei•ding tot grote transformaties en 
investeringen. Deze aanpassingen hebben voor 
doel arbeidskrachten uit te sparen en een beter 
produkt te leveren, dat zich namelijk kenmerkt 
door een grotere homogeniteit. Ook de controle­
handelingen, zoals het nemen van stalen en het 
wegen, werden gemechaniseerd met het duhhel 
doel personeel uit te sparen en de koper meer 
zekerheid te verschaffen. 

De kolenmijn Beringen is zinnens het vervoer 
van de stenen naar het stort uit te voeren met 
banden. Tot nu toe werd dit gedaan met een 
kabelspoor, en dit spoor had een lange vertakking 
naar de centrale waar de assen werden afgehaald; 
als eerste stap voor de omvorming werd ·dan ook 
tussen ·de centrale en het laadpunt van de stenen 
een bandinsta'llatie geplaatst; deze hestaat uit 
twee vervoerbanden in serie, met een breedte van 
1,20 m aangedreven door een motor van 7 ,5 pk; 
deze banden hehben een zeer geringe snelheid, 
ten einde een voldoend gewicht te ontvangen om 
de regelmatige werking van het vervoer te ver­
zekeren. Zij monden uit in een hetonnen trechter 
met 0stalen voet, die in de emmers van het kabel­
spoor wordt geledigd; gezien deze fading zeer 
moeilijk schuift is het metalen deel van .de trech­
ter voorzien van twee vihratoren. W anneer deze 
installatie huiten werking is kunnen de assen gela. 
den worden in spoorwagens. 

Tijdens de rustdagen worden de handen eerst 
leeggevaren, en daama op zo geringe snelhei-d in 
gang gezet dat ze de ganse asproduktie kunnen 

opvangen zonder dat het kahe[spoor naar het 
stort moet in werking gebracht worden. 

Dezelf.de kolenmijn heeft verscheiden weeg­
apparaten Boekels in dienst genomen; één ervan 
wordt gebruikt voor het registreren van de stenen 
die voor de blaasvulling worden aangewend, het 
andere staat bij de kolenlading. Dit laatste kan 
van te voren op een bepaa1d gewicht ingesteld 
worden en sluit automatisch de laa·dschuiven zo­
haast dit gewicht bereikt is; de nauwkeurigheid 
is in het gunstigste geval 1 % ; na·dien worden 
de wagens nog gewogen en het verschi,l wordt 
vereffend. 

Te Wintersfag werden de funderingen gemaakt 
voor een steenbreker voor de transportband die 
de afvalstenen naar het stort voert. Aan de voet 
van het stort werd een pla<t:form aangelegd, van 
waarop in geval van defect a·an de transporthanden 
die naar de top van het stort gaan, de stenen 
zullen geki!pt worden. 

De kolenmijn André Dumont heeft in verband 
met de kolenhehandeling twee nieuwigheden op 
haar actief geplaa.tst. De eerste betreft belang­
rijke concentratiewerken in de wasserij, de tweede 
het mechanisch zuiveren van de mijnwagens. 

Te Eisden werden kolenhunkers voor ruwe 
kolen gebouwd, met een capaôteit van 4.000 ton. 
Twee riemen voeden deze bunkers; ze worden 
geladen hetzij rechtstreeks onder de kiptoestellen, 
hetzij met overschotten van gedeeltelijk gezeefde 
of zelfs gewassen kolen. Ze hebhen een breedte 
van 1,40 m, worden aangedreven door motoren 
van 125 pk en hebben een capaciteit van 1.000 t/h; 
ze zijn voorzien van magnetische afscheiders voor 
metalen delen. 

De riemen monden uit op twee dwars opge­
stelde banden van dezelfide hreedte die in hun 
geheel over de bunkers bewegen in hun langs­
richting en die in twee richtingen kunnen lopen. 
Dit systeem laat toe van uit een vast punt elk 
der torens te vullen. 

Deze torens zijn ten getale van veertien en zijn 
schuin gebouwd, d.w.z. dat ze twee vertikale 
wanden hebben terwijl de andere twee evenwijdig 
hellen onder een hoek van 50° ongeveer. Men 
heeft door deze constructie de vrije val van de 
kolen willen beperken doch zo komt men tot de 
moeilijkheid dat de lading soms hapert zonder 
dat men daaraan gemakkelijk kan verhelpen. 
Men moet er zich in dat geval toe beperken een 
lading bestaande uit bijzonder grove stukken in 
de hewuste bunker te hrengen, waardoor de op­
stopping meestal geopend wordt. 

Elke toren heeft 4 trechters, die uitgeven op 
2 vervoel'banden en elk voorzien zijn van een 
heen- en weerbewegende schuif die door een op 
afstand hed,iende ge1ijkstroommotor wordt aan-
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gedreven. Voorlopig worden deze motoren met de 
hand hediend; ide dehieten worden door een 
balans doorfopend gewogen en de tonneo:i . gere-­
giistreerd. Men is echter zinnens het kolentrekken 
gans te automatiseren, door de schuiven te ope­
nen in functie van het gewenst dehi'et; de grove 
regeling zal daarhij hekomen worden door · het 
openen v2n meer of minder schuiven, de fijne 
regeling door middel van een enkde schuif met 
een regelhare snelheid; deze laatste hestaat reeds 
en de Dynat:roll die ze hedient is in werking doch 
wordt zelf ook nog met de h:and hediend. 

Eveneen.s te Eisden werd in 1962 de laadin­
richt:ing gemechaniseerd. In de controlekamer he­
schikt men over een aantal contactstoppen waar­
mee de verschillende schuiven van de toremi .der 
afgewerkt:e kolen kunnen geopend worden; hier­
door bepaalt men de samenstelling van de lading. 
Tevens hepaalt men het totaal gewicht, dat met 
de capaciteit van de spoorwagen overeenkomt. 
Zohaast dit gewicht hereikt is valt de rem stil. 
De instaillatie is dubhel, één helft voor de fijn­
kool, de andere voor stukkool. De gewichitsheper­
king geibeurt nauwkeurig op 1 % na. De wagens 
worden nog gewogen maar er worden geen hoe­
veelheden meer uitgenomen of hijgevoegd. Een 
andere nieuwigheid in verband met de verkoop is 
het automatisch ne·men van monsters. Het toestel 
Enraf, van Delft, hestaat uit een horizontale 
koker langs hoven voorzien van openingen, die 
periodi.sch heen en weer bewogen wordt onder 
de vallende la.ding en een klein gedeelte daarvan 
opvangt. Deze kolen worden door een miniatuur 
transportriem naar een klein vat gehracht. Men 
kan de periooe van de zwaai·heweging regelen. 
Voor een totaile levering van 500 t worden onge­
veer 80 kg voor ontleding afgezonderd. 

W at de energievoorziening hetreft gaan de 
mijnen meer en meer over naar de aankoop van 
elektrische energie van huiten uit. Behalve de 
gemeenschappelijke eenheid van André Dumont 
en de hogedrukketels van Limburg-Maas en Win­
terslag, werken de mijncentJrales op vertraagd 
tempo. Alleen de kolenmijn Beringen is verplicht 
grote hoeveelheden stoom te produceren, ener­
zi jds voor de voeding van de turhocompressoren 
·die ·de nodige perslucht leveren voor de blaasvul­
ling, anderzijds voor de locomotieven zonder vuur­
haard, die nog steeds op de hovengrond gehruikt 
worden en per dag ongeveer 60 ton stoom verwer­
ken. 

De kolenmijn Zolder reorganiseerde de hlok­
kenfahrikage zodanig dat met eenzelfde .bezetting 
een groter aantal hlokken p·er dag kon vervaar­
digd wor-den. 

De machinerie werd op verschillende manieren 
verheterd: 
1° de vulling van de vormen : de enkelvoudige 

trechter werd vervangen door een duhhele, 

aangepast aan de afmetingen van de duhhele 
vormen, waardoor de hoeveelheid gemorst 
beton sterk vermindert, en de handhe.werkin­
gen tijdens het trillen vereenvoudigd wnrden; 

2° eenmaal getri'ld, worden de vormen gans auto­
matisch geledigd en de weke hlokken opgesta­
peld op een afraper zoals men die in de steeii­
hakkerijen kent. Voorheen geheur-den al die 
bew~rkingen mechanisch doch ze moesten eTh:. 
afzondedijk door een a.vbeider worden hevolen 
hetgeen tijdverlies veroorzaakte. Men heeft 
dit tij1dverlies doen verdwijnen door het aan­
hrengen van eindschakelaal's die elke ve>lgende 
bewerking automatisch doen gee;ehieden; 

3° e'lke transporttrnck kan twee stape1s blokken 
vervoeren van de triltafels naar de hardings­
kamers. Tot nu toe moest de truck aanwezig 
zijn om de eerste sta·pel uit de afraper op te 
vangen, en dan op de tweede bli jven wachte.n. 
Dit veroorzaakte een discordantie tussen het 
rythme van de vormgeving en dat van het ver­
voer, vermits in dit laa:tste een dode tijd tus­
senkwam. Men heeft deze wachttij·d afgeschaft 
door aan de uitgang van de afraper een stelling 
te plaatsen die de vorm van de laadwagen van 
de truck evenaart en waarop de eerste stapel 
blokken kan geschoven worden. 

Te Winterslag werd een speciale perslu.c:htlei­
ding aangelegd tussen de comipressorenzaal en de 
hlokkenfahriek, ten einde het pneumatisch ifossen 
van het cernent mogelijk te maken. 

De kolenmijn Zwartherg heeft een nieuwe 
mijngasteller in gehruik genomen. Het toestel, 
gchouwd door de Aerzener Maschinenfahrik, heeft 
een kapadteit van 5000 Nm8/h; het geeft het 
dehiet in werkelijke kuhieke meters, benevens een 
diagram van temperatuur en druk van het gas op 
elk ogenhlik, en het maakt bovendien automatisch 
de correctie in functie van genoemde grootheden, 
om te komen tot het debiet in normaal kœbieke 
meters. Ook dit laatste wordt geregistreerd. 

De kolenmijn Limhurg-Maas heeft de stof­
afzuiging toegepast in de wasserij-zeverij. De 
inst-a:llra.ties v-an het .type Pratt-Daniel bevat­
ten een zuigende ventilator die met plaatijzeren 
kokers is aangesloten op de verschillende toestel­
len, en de eigenlijke filterkamer. Hierin hangeu 
per eenheid 24 mouwfilters, waar de lucht van 
buiten naar hinnen gezogen wordt. Eike filter 
beschikt ov·er een eigen k1eppenkast. Periodisch 
wordt in elke filter de lucht omgekeerd en krijgt 
men in plaats van de ond·erdruk een inwendige 
pulserende overdruk, waardoor het stof neervalt. 
Het wordt heschouw.d ais ongewassen 0/1 en ais 
du&danig gezonderi hetzij naar het ketelhuis 
hetzij naar de andere ruwe 0/1. Een enkele een­
heid hehandelt de kipstoelen en een breker van 
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grole stukkool, een duhbele eenheid is nodig voor 
het caipteren van het stof in de wasserij 1, afdeling 
droge kolen. 

VI. TECHNISC'HE AAJNGELEGENHEDEN 

Veiligheidsdak. 

Het a'antal Kempense kolenmij1nen die hun ont­
ginningen tot op minder dan 50 m afstand van de 
vermoedelijke ligging der dekterreinen hebhen 
gedreven, is in 1962 gestegen tot vier. Beha1lve 
de kolenmijnen Houthalen, André Dumont en 
Limhurg-Maas, die respectievelijk 12~ 1 en 40 
verkenningehoringen uitvoerden, werd dOQr de 
ko:lenmijn Winterslag een exploitatie in de 50 m­
zone uitgevoerd, welke door 12 boringen werd 
beschermd. 

Van al deze mijnen hlijft Limhurg-Maas de 
helangrijkste op het gehied van recuperatîe van 
het veiligheidsdak. In 1962 werden vier pijlers 
geheel of gedeeltelijk in de 50 m-z.one genomen. 
Het gezamenlijk aantal verkenningshoringen he­
reikte op 31 december 1962, 956. De produktie 
van hedoelde pijlers hedroeg in totaail 152.610 ton, 
hetzij 9,54 % van de produktie der mijn. 

De ontginning in de o:nmiddellijke nahijheid 
van het veiligheidsdak leidde echter ook tot een 
ernstige waterdoorbraak, in de luchtgalerij van 
een pijler met een opening van 1,27 m, waarvan 
het h.oogste punt slechts 10,50 m van het dek­
terrein verwi jderd was. 

Van uit deze galerij waren rege1matig veilig­
heidsboringen uitgevoerd, op afstanden gelijk aan 
de afstand tot het dekterrein; geen enkeil dezer 
horingen te>onde ooit een ahnormale toevloed van 
water. 

De pijler lag sinds enkele weken stil wegens een 
uitgebreide instorting; men was begonnen met 
de herophouw en inmiddels werd ook de lucht­
galerij vooruitgedreven. Op het einde van de 
morgendienst van 13 januari bemerkten twee 
hankwerkers dat een tamelijk grote hoeveelheid 
water te voorschijn kwam uit de hinnenschacht 
welke deze luchtgalerij met de lager gelegen 
luchtkeersteengangen op 600 m verhindt. Aan het 
front van de galerij zag men een instorting waar­
langs zand en water in de galerij stroomden; het 
water liep weldra langs an·dere hinnenschachten 
tot op de luchtintrekkende verdieping van 700 m, 
waar men dammen oprichtte tegen het zand ter­
wijl het water werd weggepompt. Ondertussen 
werd op de luchtkeerverdieping aan de voet van 
de hinnenschacht in kwestie een filterdam opge­
richt met strohafon en hetonblokken; doorheen 
de dam werd een buis gestoken om het water te 
laten doorstromen tij·dens de oprichting van de 
dam; de hedoeling was, indien de toevloed hleef 

duren, deze huis te sluiten en het water te dwin­
gen doorheen het stro te zijpelen; dit moest het 
colmateren van het zand voor gevolg hebhen. 

Het dehiet, dat oorspronkelijk 180 m 3 /h he­
droeg, was echter na veertien dagen verminderd 
tot 11 m 3 /h zcidat men de afvoerhuis in de dam 
heeft kunnen open laten. 

Langs de voetgalerij van dezelfde pijler heeft 
men geen water aangetroffen. De oorzaak van de 
watertoevloed moet waars<:hijnHjk gezocht wor­
den in de ontginning in het zelfde gebied van 
vijf andere lagen, waarvan ene met een opening 
van 2,17 m, die genomen werd in 1950, en 27 m 
lager gelegen was. 

Grensm.uren. 

Gedurende het verslagjaar werd door onderge­
tekende in vier gevallen ontheffing verleend van 
de voorechriften van de lastenkohiers veralge­
meend door artikel 4 van het koninklijk besluit 
V'an 20 septemher 1950 (artikel 7 bis van het ge­
co0rdineerd mijnreglement) voor gehele of ge­
deeltelijke ontginning van de 10 m hrede grens­
muur welke langs <le grens van elke concessie 
onafgehouwd moet hlijven. 

Hoofdschachten. 

Aan een mijn werd in de loop van 1962 machti­
ging verleend om, in afwijking van de bepalingen 
van artike1s 22 en 43 van het koninklijk hesluit 
van 10 decemher 1910 betreffende de toegangs­
wegen en schachten, de veiligheiidscoëfficiënt van 
de ophaalkahels der beide hoofdschachten te ver­
minderen tot 7 bij de p!JaatJSing en minimum 
5,5 hij de aflegging. 

Er werden in totaal zes afwijkingen van arti­
kel 43 van hetzelfde hesluit toegestaan voor het 
in dienst houden van . ophaalkahels hoven de 
18 maanden zonder dat deze kabeJls de voo.rge­
schreven hepro·eving ondergaan. 

De kolenmijn Winterslag die reeds in 1961 een 
studie had ondernomen met het oog op de ve·rvan­
ging van haar kahelklemmen, type Winterslag 
waarin talrijke draadbreuken werden vastgesteld, 
heeft harar keuze laten vallen op de klem G.H.H. 
De klemmen van de twee kabels van de luchtkeer­
schacht werden in 1962 vervangen. Die . van de 
twee kabels der luchtintrekkende schacht worden 
vervangen in 1963 hij gelegenheid van het plaat­
sen van de skips in deze schacht. 

Er werd in de loop van het jaar een onderzoek 
ingesteld naar de samenstelling van die kahel­
klenunen waarin gehruik gemaakt wordt van 
klemstukken die dienen gekozen te worden in 
fu.nctie van de kaheldiameter. Dit onderzoek ge­
schiedde naar aanleiding van een ongeval, geheurd 
in het zuidelijk bekken, waarhij de kahel uit de 
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kilem was geschoven omdat in deze laatste klem­
stukken gebruikt waren die overeenkwamen met 
een merkelijk grotere diameter dan die van de 
gebruikte kabel. Het bleek dat de in de Kempen 
gebruikte klemmen dit gevaar niet vertoonden 
behalve die van een kolenmijn; waar overigens de 
klemstukken in overeenstemming waren met de 
kabe1diameter. 

Er deden zich in de loop van het verslagjaar 
geen zware ongevallen voor in de schachten. 

Binnenschachten. 

Reeds verleden jaar werd in dit verslag een 
vergelijking gemaakt tussen de ontwikkeling van 
de binnenschachten en de he!llende vlakken in de 
Kempense mijnen. ln de paragraaf « Y.oorberei­
dende Werken » zal hiei:-op teruggekomen worden, 
doch reeds nu weze vermeld dat de totale hoogte 
der binnenschachten is toegenomen met 1.811 m, 
de totale lengte der hellende steengangen echter 
vermin.derd is met 2.019 m. 

Men gaat verder met de inriehting van het 
personenvervoer in de binnenschachten, zoals vol­
doende hlijkt uit het feit dat met dit doel in 1962 
niet minder dan twintig afwijkingen we11den ver­
leend, die in totaal betrekking haidden op 72 
hinnenschachten, ten einde het personenvervoer 
toe te .iaten in hinnenschachten waarin geen 
samenfopende geleidingen hestaan. 

De kolenmijn Beringen verkreeg machtiging 
om, in afwijking van artikel 18 van het konink!lijk 
hesluit van 10 decemher 1910, vertikale laddens 
te mogen gehruiken in twee hinnenschachten, en 
dit over een hoogte die 50 m overtreft. Het plaat­
sen van een ruggesteun op een afstand van 55 cm, 
en van een gemakkelijk op te heffen luik dat om 

de 10 m het laddervak geheel moest afsluiten, 
werd in die gevallen opgelegd. Aan een mijn 
werden acht afwijkingen verleend om, in 28 
hinnenschachten, de ophaa1kaheils meer dan 
18 maanden in gebruik te houden zonder over te 
gaan tot de door artikel 43 van het koninklijk 
besluit van 10 december 1910 voorgeschreven 
beproeving. 

Ook in de hinnenschachten vielen in 1962 geen 
zware ongevallen te betreuren. 

Winning. 

ln tabel IX wordt, voor de jaren 1960, 1961 en 
1962, het aandeel van de verschillende wiumetho­
den in de produktie gegeven. Het meest opvalleud 
feit is we'l dat de mechanisering van de winning 
wederom een zeer sterke vooruitgang vertoont, 
zodanig zelfs dat deze vooruitgang, in ahsolute 
waarde, groter is dan die van het vo-rige jaar, 
name!lijk 12,5 % in 1962 en 11. 7 '% in 1961; dit 
brengt de gemechaniseerde produktie van de 
Kempen op 84,6 '% van het totaal. 

Deze belangrijke uitbreiding is grotendeels te 
wijten aan de drastische moderni.sering van de 
kolewnijn van Houthalen waar men, na een eer­
ste hegin einde 1961, op een jaar tijds, nagenoeg 
de ganse ·produktie heeft gemechaniseerd door 
de inhedrijfstelli~g van 7 schaven en 6 trommel­
ondersnijmachines. De met de hand gewonnen 
produktie bedroeg dan ook in deze mijn voor de 
jaren 1960, 1961 en 1962 respectievelijk 50,8 '%, 
31,5 % en 16,8 %. Deze trommelondersnijmachi­
nes zien hun a.antal in de Kempen voortdurend 
toenemen, zodat op 31 december 1962 in totaal 
voor het bekken 22 machines worden aangegeven. 
Dit bewijst dat de integrale ondersnijmachine in 

TABEL IX 

Aandeel in de produktie van de verschillende winmethoden. 

1960 1961 1962 

1. Afbouwhamer 32,2 23,1 11,4 

Comhinatie afrbouwhamer en ondersnijmachine 4,8 1,5 0,2 
Combinatie afhouwhamer, ondel'snijmachine en springstof 2,6 3,3 3,8 

II. Totaal der combinaties met a.fbouwhamer 7,4 4,8 4,0 

Scha.ven 54,4 62,3 68,9 
Combinatie schaaf en ondersnijmachine 3,3 
Comhinatie ·schraaf en springstof 1,0 0,7 
lntegrale ondersnijmachine 2,7 8,8 15,0 

III. Totaal gemechaniseerde winning 60,4 72,1 84,6 

100,0 '% 100,0 % 100,0 '% 
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gunstige omstancligheden even goede of hetere 
diensten kan hewijzen dan de schaaf. De algehele 
mechanisering van de winning zail misschien nooit 
mogelijk wor:den, maar door de oordeelkundige 
aanwending van ·de schaven en de .disc·shearers, 
elk op hun terrein, zal men in elk geval een zeer. 
hoog perc~ntage kunnen hereiken. V ermelden we 
nog ter illustratie van het voorgaande dat de stij­
ging van 12,5 % voor 6,2 % aan de ondersnij­
machine en voor 6,3 '% aan de e-0haaf te danken 
is; ook deze laatste wint dus nog steeds terrein; 
verschillende kdlenmijnen gehruiken de speciale 
trommel uitgevoerd in de vorm van een spiraaJ. 
Een nadeel van ·de ondersnijmachines <lat in de 
loop van het verslagjaar duidelijk aan het licht 
is getreden, . is de gehrekkige opruiming van de 
kolen en de grote hoeveelheid handarheid die 
daaruit volgt. Het is inder.daad zo <lat in de onder. 
sneden pijlers zelfs na de tweede doorvaart van 
de machine, waarbij ze enkel de afgevallen kolen 
laadt, nog een betrekkelijk grote hoeveelheid 
kolen hlijven liggen tussen de transporteur en 
het front. Daar komt bij dat voor een rationeel 
gebruik van de trommelondersnijmachine de 
pantserketting vast tegen het front moet kunnen 
gedrukt worden. Dat de ondersnijmachine veel 
handarbeid vergt wordt jammer genoeg maar al 
te duidelijk bewezen door de talrijke, gelukkig 
minder zware, ongevallen, vooral aan de henen, 
die de houwers in de ondersneden pijlers over­
komen. 

H 

De kolenmijn Helchteren-Zolder deed in 1962 
een proef met de laatste vinding van de firma 
Westfalia op het gehied van de schaven : de tan­
demschaaf (fig. 5). Deze schaaf hestaat uit twee 
delen. A en B die elk de vorm hehhen van een 
k.leine snelschaaf, en verhonden zijn door middel 
v:an een cyli:D!der ·C waarin zich een veer hevindt. 
De veer heeft een voorspanning van 4 ton, en 
hereikt na een verlenging van 250 mm een span­
ning van 20 ton. Men kan de fengte van de cylin­
der regelen door middel van een schroef over een 
afstand van 120 mm zonder dat de spanning van 
de veer daarvoor verandert. Schrijlings boven de 
cylinder hevinden zich de twee schuine zijden D 
en E van een d·riehoek, waarvan de cylinder de 
basis is; de schuine zijden dragen platte schavende 
en dunne ondersnijdende messen (F en G). ln 
de top staat een groep messen H draaihaar opge­
steld. De schuine zijden kunnen in twee verschil­
lende openingen hevestigd worden. Deze moge­
lijkheid sameh met de verlenging van de cylinder 
over 120 lilJil laat toe de totale hoogte te doen 
variëren tussen 720 en 1370 mm. 

Het is op de eerste plaats de hedoeling geweest 
een schaaf te maken waarvan de hoogte kon 
aangepast worden aan de laagopening, voor die 
gevallen waarin de hovenste delen van de laag 
blijven kleven en met de hand moeten worden 
afgebouwd. Men heeft echter terzelfdertijd willen 
bekomen dat de schaaf zich als het ware bukt 
wanneer de kolen aan de top te hard worden of 

Fig. 5. - Tandemschaaf Westfalia. 
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wanneer de top in aanraking komt met het dak. 
Dit wordt hekomen door middel van de veer, die 
ervoor zorgt diat de basis van de driehoek langer 
wordt bij stijgende trekkracht in de ketting. 

Het spreekt vanzelf dat deze schaaf tamelijk 
lang wordt. De twee basiselementen hehben eilk 
een lengte van 1,67 m en de afstand tru;sen heide 
bedraagt 1,45 m in rust. Dit hrengt de tQtale 
lengte op 4,5 7 m. 

Een tandemschaaf werd in dienst geste.Id in 
een pijler met een lengte van 190 m en een ope­
ning van 1,10 m tot 1,50 m. De kolen waren tame­
lijk hard, vooral in het hovenste deel van de laag, 
maar fosten overigens gemakkelijk. 

Een eerste maatregel die men moest treffen 
was het wegnemen van de platte messen op de 
opstaande zijden van de driehoek; deze messen 
deden de schaaf achterover kantelen. Erger was 
dat het « bukken ». zich niet voordeed, zodat men 
de top moest voorzien van een omgekeerde slede 
om te beletten dat hij in de kolen Meef vastzitten. 
Tenslotte had men veel last met de gewone bodem­
messen die moesten vervangen worden, terwijl de 
te overdreven lengte van de schaaf meewerkte 1>m 
het rendement te verminderen. Ailles hi j elkaar 
was de uitslag van de proef negatief. 

Er werd ter kdlenmijn Helchteren-Zolder even­
eens een ankerschaaf op proef in gebruik geno­
men. Het betrof een schaaf van het gewone type, 
met twee snijkoppen en een haisisplaat uit drie 
delen, samengevoegd met twee scharnieren. Deze 
schaaf gaf geen voldoening, omdat de bodemmes­
sen regelmatig afhraken aan de steel; men heeft 
de oorza·ak van dit euvel niet kunnen vinden. 

In tegenstelling met wat gebeurt in de meeste 
Kempense inijnen worden ter kolenmijn Hout-

' K j 1 

ha'len meestal trommelondersnijmachines aange­
wend. Gedurende het jaar 1962 hedroeg hun aan­
deel in de produktie reeds 58,l %. De voorkeur 
v~ de bedrijfsleiding voor de tromm.elon-dersnij­
machine is te verldaren door de veela1 slechte 
hoedanigheid van het vloergesteente da1 in vele 
lagen water hevat; het komt regelmatig voor dat 
de kolen1aag een hogere weerstand biedt àarï de 
schaaf dan de vloer. ,, 

De trommelondersnijmachines daarentegen la­
ten zich zeer goed geleiden op voorwaarde dat men 
tijdig ingrijpt wanneer de trommel niet meer op 
de gewenste hoogte snijdt. De pantserketting 
wordt dan zoveel als nodig opgelioht doo.r_ mid-del 
van dommekrachten, hetzij 1ang·s achter om de 
trommel terug naar heneden te drukken hetzij 
langs voor om hem uit de vloer te doen komen. 
Wanneer de fronitzijde van de transporteur moet 
Qpgeheven worden, kan men ook lang.e houten 
spieën met hun dik einde tegen het front leggen 
en dan de transporteur eenvoudig omdrukken. 

Ook de kolenmijn Winterslag nam in 1962 een 

ankerhohel in gebruik; deze schaaf, voorgesteld 
in fig. 6, hevat twee snijkoppen, één voor eJke 
riichting. Eike he'Ift bestaat uit : 

- een snedeheperker A, 
- een bodemmes B op regelhare hoogte; men 

kan namelijk de richting van de steel veran­
deren door een stift te plaatsen in een van de 
drie openingen C, 

- de gewone messen D en het kopmes E, 
de voorsnijmessen F en G, het laatste speciaal 
om overhangende kolen te doen va1len of de 
af.houw ervan te vergemakkelijken, 
de laadschop H, die dienst doet wanneer de 
~ andere » kop snijdt. 

[[] 
J 

Fig. 6. - Ankerschaaf met dubbele snijkop. 
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De ha.sisplaat J is zoals in de enkele ankerschaaf 
voorzien van twee scharnieren. 

De duhhele uitvoering leidt tot de 'olgende 
vo<>rdelen : 

l 0 de kolen tussen panzer en front worden door 
de schoppen H g<>ed opgeruimd, 

2° vermits de ketting rechtstreeks op het werk. 
zaam schaaflichaam trekt hehben de echamie. 
ren minder te lijden, 

3° de nissen zijn iets korter omdat de snijwerk­
tuigen wederom, zoals hij de gewone schaaf. 
dicht tegen de uiteinden staan. 

Wegens het feit dat er hij ankerschaven weinig 
of geen gevaar hestaat voor het opknikken van 
de pantserketting, had men de beide verankerin­
gen, aan de kop en aan de voet, weggelaten. Het 
gevolg was echter dat het bovenste aandrijfhoofd 
toch stila:an in de pijler werd gctrokken; daardoor 
ontstond in het bovenste deel van de pij'ler een 
neiging van de transporteur val!- zich op ,te hef­
fen, en hijgevolg klom de schaaf op de kolen; 
om die reden is men verplicht geweest de panzer 
vast te leggen aan de kop; dit wordt ten andere 
normaa:I gedaan in alle schaafinstallaties, van 
welke aard de schaaf ook is. Men gebruikte voor 
de verankering de hydraulische stijl Flinois. 

Het probleem van de verankering van de pant­
serkettingen onderworpen aan grote kI'achten 
tengevolge van het Echaven in min of meer harde 
kolen is nog steeds niet opgelost. Een mogelijk­
heid, die op het gebied van de zuivere vasthech­
ting misschien de eenvoudigste is, is het gebruik 
van een hydraulische cylinder, die geklemd wordt 
tussen een daarvoor herekend deel van de instal­
latie en een pnnt van het d'akgesteente. Het nadeel 
van deze methode ligt natuurlijk hierin dat men 
de verankering moet losmaken telkens het aan­
dri jfhoofd in kwestie moet omgedrukt worden. 
Toch vinat de oploesing in verschillende Kem­
pense mijnen t<>epassing. Een dergelijke stijl, 
meestal systeem Flin<>is, wordt schematisch vo1>r· 
gesteld in de figuren 7 en 8. De stijl zelf, fig. 7, 
moet met een grote zetlast kunnen geplaatst wor­
den vermits hij van het eerste ogenhlik af een 
v<>ldoende veiligheid aan de verankering moet 
verlenen. Toch mag het zetten niet te lang duren 
en het wegnemen evenmin, terwijl tenslotte het 
geheel red·elijke afmetingen moet hebben. Men 
heeft di1t prohleem <>pgeloi?t als volgt : in de duh­
bele cylinder client de buitenruimte a'1s reservoir 
voor de olie, de binnenruimte ais drukruimte. De 
perslucht toegelaten in A, drukt vooreerst <>p gans 
de oppervlakte van de olie in de huitencylinder 
zodat deze zich naar de binnencylinder verplaatst 
en hem snel omhoogdrijft; met een perslucht­
druk van 4 kg/cm2 hekomt men een druk vian 
1,3 ton. Op het ogenhlik dat deze druk hereikt is 

F-

6 

/ 

Fig. 7. - Hydraulische verankeringsstijl Flinois. 

gaat aut<>matisch de overdrukker in werking; 
deze kleine zuigerpomp B welke eveneens in ver­
hinding staat met de persluchtvoeding zuigt de 
olie langs de kleppen C en D en perst ze langs de 
klep E naar de drukcylinder. Met 4 kg/om2 !levert 
de overdrukker een druk van 80 kg/cm2 en hereikt 
de zet:last de waarde van 27 ton. Een maximum 
ventiel zorgt er voor dat de druk nadien niet 
stijgt boven de 45 ton. Het spannen duurt niet 
meer dan 10 seconden. 

Het intrekken van de stijl gebeurt o<>k mecha­
nisch, door toevoer van perslucht langs F. Deze 
perslucht dringt fangs het kanaal G in het klep-
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getroffen door het profielijzer dat uit de ketting 
was geschoven. Het divisiecomité oordeelde dat 
de verhinding tussen ketting en profielijzer niet 
de gewenste zekerheid hood. 

Ondersteuning- • steen- en kolenval. 

De evolutie der ondersteuningsmethoden m de 
Kempense mijnen gedurende de laatste 3 jaren 
wordt gegeven in de volgende tahel X. 

405 in 1961 tot 785 in 1962 (toestand 31 decem­
her). Men moet daaruit afleiden dat de meeste 
van deze aankopen geheurd zijn op het einde van 
het jaar. Toch hlijkt ook uit de gedetaiUeerde 
statistieken, dat de produktie in een mijn achter­
wi.t gelopen is, ten dele ten gevolge van een water­
doorhraak in een pijler met schrijdende stutting, 
waardoor een groot aantal elementen tijdelijk 
werden huiten dienst gesteld. In werkelijkheid 

TABEL X 

Aandeel van de verschillende ondersteuningsmethoden in de produktie. 

1960 1961 1962 

lJ zeren stijlen met houten kappen 6,63 2,90 0,86 
Uzeren stijlen met gewone ijzeren kappen 7,20 3,83 0,42 

IJzeren stijlen met ·ge.fode kappen 76,77 78,04 83,88 
Kopstijlen zonider k.appen 6,29 6,10 7,61 
IJzeren stijlen met aangehechte beweegbare ka pp en 2,54 3,67 2,93 
Schrijdende stutting 

Deze cijfers tonen aan dat de volledig houten 
hetimmering in de pijlers van het Kempens Bek­
ken niet meer bestaat, terwijl zdfs het gebruik 
van gewone kappen tot een symbolisch minimum 
herleid is. Merkwaardig genoeg houden de hou­
ten kappen nog beter stand dan de ijzeren het­
geen tooh wel te verklaren is door het feit dat 
de houten nog nuttig kunnen zijn in pijlers met 
een zeer hrokkelig dakgesteente, terwijl de enkel­
voudige ijzeren kap haast overal moet wijken 
voor de gelede. 

Bij de groep der laatste vier lijnen, die prak­
tisch overeenkomen met de pijlers met stijlenvrij 
front, vaUen de volgende punten op : 

1° De gelede kappen behalen nog 5 winstpunten, 
hetgeen des te merkwaardiger is daar ze reeds 
een zeer ver vooruitgeschoven plaats innemen. 

2° W at de pijlers van geringe opening betreft 
kent men in de Kempen 2 systemen : de stijl 
zonder kap met enkel een vergrote kopplaat, en 
de stijl met aangehechte heweegbare kap. Ter­
wijl in 1961 de voorkeur scheen te evolueren in 
de riohting van de tweede, stelt men in 1962 dui­
delijk het omgekeerde vast. De kopstijlen winnen 
anderhalf punt. 

3° De sohrijdende stutting heeft in 1962 wat 
d·e produktie hetreft niet veel terrein gewonnen. 
Het zou voorharig zijn daaruit te hesluiteu dat 
d·e 1schrijdende stutting van haar belang verloren 
heeft in de Kempen; in werkelijkheid is het totaal 
aantal elementen in de Kempen toegenomen van 

0,57 5,46 5,60 

100,00 100,00 100,00 

ziet de gedetailleerde produktie der piijlers met 
schrijdende stutting voor 1961 en 1962 er uit ais 
volgt: 

TABEL XI 

Produktie in de pijlers met schrijdende stutting, 
in 1961 en 1962. 

Kolenmijn 1961 1962 

Beringen 146.116 256.368 
Helchteren-ZoMer 321.721 164.190 
Zwartherg 8.519 
André Dumont 32.796 61.926 
Limhurg-Maas 36.381 

500.633 527.384 

Wat de toekomst van de schrijdende stutting 
in ·de Kempen hetreft is een vermeerdering van de 
gewonnen produktie zeker te voorzien. 

Ter kolenmijn Beringen waar drie volledige 
pijlers uitgerust zijn, heeft men zich hezig gehou­
den met een nauwkeurige studie van de praktisehe 
aanwending en het onderhoud van het materiaal 
Westfalia. Inzonderheid werd .de mogelijkheid 
onderzocht hlaasvulling toe te passen in de pijlers 
uitgerust met scJhrij·dende stutting. 

Ter kolenmijn Zolder gaven de proeven met de 
pas van 88 cm en de opstelling in verhand, waar-



1340 Annalen der Mijnen van Bel gië 12• aflevering 

over in vorig verslag gehandeld werd, vo1doening : 
de dakbreuk kon beter gecontroleevd worden en 
deed zich voor onder de vorm van grotere stuk­

ken. 

De directie is zinnens haar proeven met de stut­
ting W estfalia voort te zetten en tevens onder­
steuning Hemscheidt in te voeren, die op het 
gehied van de hydraulische uitrusting zekere voo;r­
delen zou bieden en in elk geval zich veel heter 
aanpast aan de verandering van de laagopening. 

De kolenmijn Zwartberg heeft in 1962 twee 
systemen beproefd : Dohson en Sahe-Somemi, het 
eerste in een pijler met disc-shearer, het tweede 
aanvankelijk met schaaf. De eerste proef gaf een 
negatief resultaat. Als voornaamste nadelen wor­
den vernoemd : de beschadiging van de talrijke 
gummislangen door vallende stemm, en de te 
lichte constructie van het materiaal. 

De stutting Sahe-Somemi werd aanvankelijk 
beproefd in een dalende pijler uitgerust met een 
schaaf. De ondersteuning, gekozen om haar bij­
zonder grote bodemplaat, gaf als dusdanig voldoe­
ning, doch het gebruik in een dalende pijler 
bleek hinderlijk: de stenen van de dakhreuk 
vielen tussen de stijlen en belemmerden het ver­
keer en ook het omdrukken van de elementen; 
nochtans is de stutting Sahe-Somemi hijzonder 
geschikt om de stenen van de dakhreuk tegen te 
houden vermits de kasten een praktisch ononder­
hroken muur vormen; pogingen om door middel 
van ijzeren platen of gummi banden de stenen 
tegen te houden leverden niets op. De stutting 
werd daarop overgehracht in een andere pijler. 
Hier gaf zij voldoening; er werd echter nog niet 
heslist of het systeem. tot een ganse pijler zou 
worden uitgehreid. 

De kolenmijn André Dumont ma.akte een einde 
aan de proef met de ondersteuning W anheim; de 
reden was van economische aard; de stutting 
Wild werd verder gehruikt zonder noemenswaar­
dige wijzigingen te ondergaan. 

De kolenmijn van Eisden tenslotte ging verder 
met de stutting W estfalia te gehruiken in pijlers 
met hellingen rond de 25°; de stangen, waarover 
reeds in het vorig verslag werd gesproken, dien­
den nog op verschillende wijzen verstevigd te 
worden. 

Het juni-nummer van de Annalen der Mijnen 
1962 geeft nadere inlichtingen omtrent de ontwik­
keling van de schrij,dende stutting in het Kempens 
Bekken. 

Een nieuwigheid, die mÏ!.:schien van grote in­
vloed kan zijn op de verdere ontwikkeling van 
de ondersteuningstechnieken is het hydrauJisch 
zet- en klemtoestel. Dit draaghaar mechanisme 
laat toe, met behulp van een vloeistof die onder 
hoge druk wordt geleverd h etzij door een centraile 

pomp, langs een leiding, hetzij door een draaghare 
pomp aan te sluiten op de drukluchtleiding, de 
gewone mechanische wrijvingsstijlen te plaatsen 
met een voldoende en eenvormige zetlast en ver­
volgens het slot aan te spannen met een kracht die 
een voldoende en gelijkvormige klemlast of hegin­
last waarborgt. Hierbij zij gespecifieerd dat door 
zetla.st wordt verstaan : de kracht waarmee het 
ondersteuningselement bij het plaatsen wordt ge­
spannen tussen dak en vloer, door klemlast of 
heginlast, de kracht nodig om de inzinking van 
de stijl te doen heginnen; zoals licht te begrij­
pen, hetreft het hier twee verschillende groot­
heden, die hij de individuele hydraulische stijlen 
heide gemakkelijk en op eenvormige wijze kun­
nen hekomen worden. De hiernahedoelde toe­
stellen hebhen dan ook de grote verdienste, dat 
ze de vool"deilen van ide hyd·rauHsche stijlen in 
zekere zin in het hereik hrengen van de gewone 
wrijvingsstijlen welke :faat!ste toch altijd veel goeid­
koper hlijven dan de hydraulische, meestal een 
grotere vevlenging toelaten en beter hestand zijn 
tegen volledige samendrukking. J ammer genoeg 
vergt het aanwenden van de hydrauJische zet- en 
klemaipparaten nog de vervanging van zekere 
delen van de stijll. 

De kolenmijn Helchteren-Zolder maakte in 
1962 een aianvang met het hydraulisch opspannen 
en klemmen der gewone ijzeren schuifstijlen Ger­
lach «duplex» 60, namelijk « zware type nr. 2 
voor hydraulisch zetten ». De toestellen, voorge­
steld in fig. 10 worden gevoed met een emulsie 
met 2 ·% olie in water, onder een druk gaande tot 
240 kg/cm2

• De zetlast der stijlen bedraagt 9 ton 
voor een druk van 220 kg/cm2

• De pomp Hausherr 
die specia1al voor deze toestellen moest aangesohaft 
worden, hevindt zich aan de voet van de pijler. 
Zij is vo<>rzien van een menger die automatisch 
de gewenste emulsie tot stand hrengt. 

Het toestel hestaat hoofdzakelijk uit twee 
cylinders, A en B, de eerste dienend voor het 
zetten, de tweede voor het klemmen, t.t.z. het 
indrijven van de wig. Het wordt opgehangen aan 
twee tappen C op het slot van de stijl aangehracht; 
het zijn d-eze tappen die op d·e gewone stijlen ont­
hreken en die er oorzaak van zijn dat het toestel 
niet zonder meer kan toegepast worden op het 
hestaande materiaal. De zuiger van de zetcylin­
der D, wordt door mi:ddel van een heugel E en 
een spie F met de hovenstijl G verhonden waama 
het volstaat de vloeistofkraan H te openen; nadat 
de zetlast van 9 ton hereikt is, wordt de druk 
automatisch naar de klemcylinder B geleid, ter­
wijl de zetcylinder onder druk hlijft. De klemlast 
zou volgens de constructeur 25 ton hereiken. 
Aangezien hij het klemmen de slagkracht door 
een drukkracht vervangen wordt, is het van he­
lang de wrijving zoveel mogelijk te verminderèn; 
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doch hier is in tegenstelling met de kap V an 
Wersch de wig niet ingebouwd maar vrij, en 
wordt aan de arheiders ook maar één wig per 
rij kappen ter hand gesteld. Gedurende de korte 
tijd ·dat deze wig ·de kap in oversteek draagt 
wordt ze voorzien van een ring die doorheen een 
daartoe hestemde opening gestoken wordt. Zelfs 
indien plaatselijk een wig hlijft zitten moet ze 
van de ring voorzien zijn. Het is echter duidelijk 
dat" derge!lijke voorzorg niet absoluut voldoende 
i:s aangezien ook de wig V an W ersch die inge­
houwd 1s nog in staat is ongevallen te veroor­
zaken. 

Nog op het gehied van de pij:Jerondersteuning 
kende de kolenmijn Zolder twee waterdrukkingen 
die beide zware materiële schade veroorzaakten. 

De eerste pijler, de 21/14, was ondersteund met 
de klassieke materialen : .ijzeren lamellenstijlen 
W anheim en gelede kappen Van W ersch. Deze 
pijler ging dicht aan de voet over een '1engte van 
ruim 100 m terwijl in de voetgalerij de ganse 
laadpanzer en ,de omkeerrol van de metalen hanid 
Priinte hedolven werden. Men was op 31 decem­
ber nog steeds hezig met de werkplaats na te bre­
ken ten einde al het materiaal te recupereren. 

De pijler 34/20 daarentegen was uitgerust met 
schrijdende stutting Westfalia in het onderste 
gedeelte (104 stellen) en voor het overige met 
gewone schuifstij'len Schwarz en gelede kaP'pen. 
Een eerste ,drukking veroorzaakte een trap van 
40 cm langs het front; er was op dat ogenhlik nog 
geen water te zien. Een week later ste1de men de 
vrijdagavond een hevige drukking vast zodat de 
stij:Jen W estfalia 20 cm inschoven op 20 minuten. 
De Schwarz-stijlen braken. De maandagmorgen 
regende het hevig in gans de werkplaats en kon 
men in ·de pijler nog alleen langs het kolenfront 
passeren. Al het materiaal werd gerecuP'ereerd. 
Men heeft nauwkeurig genoteerd hoeveel mate­
riaal tengevolge van ,deze drukking huiten gebruik 
werd gesteld. Het resultaat is geweest als volgt : 
- als schroot weggeworpen : 5 voorste kappen en 

4 achterste; 15 volledige stijlen; 7 huiten­
stijlen; 52 kappen; 60 verlengstukken; ver­
schillende scharnierspillen en alle slangen en 
aansluitingen; 

- daarentegen hoopt men nog te kunnen gehrui­
ken : 119 binnenstijlen die een weinig geova­
liseerd zijn; het is te kostelijk om deze stijlen 
te l.aten recht maken, doch men hoopt ze terug 
te kunnen monteren na een metalen sluiting 
door een plastieken te hehben v·ervangen; 
37 buitenstijlen kan men opnieuw gebruiken 
na ze 1 cm korter te hebben gemaakt. 

De bedoelde. elementen hadden op dat ogenhlik 
16 maanden dienst geda.an. Ter gelegenheid van 
de waterdrukking, die zeker als een abnormaal 
versc;hijnsel moet heschouwd worden, heeft men 

de som gemaakt van alle tot nu toe uitgevoerde 
herstellingen. Deze som beloopt 22 % van het 
0011spronkelijk ka,pitaal wanneer de 119 hoger 
bedoeilde binnenstijlen verloren zijn, en 17 '% 
wanneer ze nog kunnen hersteld worden. In deze 
p11ijs werd rekening gehouden met de kosten van 
de montage en van de recuperatie in zeer moei­
lijke omstanrdigheden. 

De zware ongevallen, veroorzaakt hetzij door 
steen- en kolenval, hetzij door het gebruik van 
ondersteuningsmaterialen, kunnen onderverdeeld 
worden a1s volgt : 

- Twee personen werden zwaar gekwetst door 
uitspringende wiggen van V an W ersch-kappen. 

- Twee .andere personen werden zwaar gewond 
bij het gebruik van ondersteuningsmateriaal, de 
ene door een ijzersp'1inter voortkomende van een 
ijzeren stijl, de ande·re door beknelling tussen 
twee delen van een stijl; deze laatste persoon was 
bezig een Wiemann-stijl te plaa.tsen, en had op 
zeker ogenblik de vingers gestoken tussen de beide 
delen van de bovenstijl; plots drukte een zware 
steen de .stijl in elkaar zo.dat de vingers van de 
arbeider tuJssen de kop en het silot van de stijl 
geklemd werden. 

- De gevallen van heperkte steen- en kolenval 
ontbreken niet: twee houwers werden gekwetst in 
pijlel's ondersteund volgens de methode met stij­
len aan het front; de ene werkte met de afbouw­
hamer en kreeg een hoeveelheid kolen op de 
handen; hij droeg toevallig zijn handschoenen 
niet; de andere wer.d in een pijler met een ope­
ning van 2,60 m aan de rug g·etroffen door uit het 
front stortende kolen op het ogenlJlik dat hij 
zich bukte over een ijzeren stijl. Vier andere 
ongevallen gebeurden in pijlers met stijlenvrij 
front: een opzichter werd zwaar gekwetst aan 
het hoof,d toen hij bezig was toehereidselen te 
treffen om een schaafketting te regelen; hij he­
vond zich ·daartoe vlak tegen het front; een 
houwer werd door vaillende kolen aan de hand 
getrof:fen terwijl hij bezig was kolen weg te 
nemen om een vooruitgeschoven houten kap te 
kunnen plaatsen; in twee gevallen werd een 
arbeider zwaar gekwetst door kolen- en steenval 
omdat hij zich aan het front had begeven om een 
gelede kap te helpen plaatsen. 

- Tenslotte werd een arbei:der ann het oog 
getroffen door een steenscherf op het ogenblik 
dat hij met zijn pikhamer het dak polste. 

De meeste van de voornoemde ongevallen gaven 
geen aanleiding tot opmerkingen of maatregelen 
omdat ze alleen aan het gewone hedrijfsrisico 
konden toegeschreven worden. Uitzondering dient 
gemaakt voor de ongevaHen veroorzaakt door de 
wiggen Van W el'sch en die welke voorgevallen 
zijn tijdens het ophangen van gelede kappen. 
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W at deze laatste hetreft houdt het Mijnwezen 
aan zijn standpunt, dat het ophangen der gelede 
kappen moet kunnen geschieden in alle veilig­
heid, met hehulp van een ophangtoestel, van uit 
het ondersteunde pand; het gaat hierhij uit van 
de vaststelling dat een front, tot stand gekomen 
door mechanische winning, een voortdurende he­
dreiging vormt voor diegenen die zich in de 
nahijheid moeten wagen omdat zowel kolen- als 
steenvial steeds te vrezen is. De pogingen van de 
kolenmijnen om hedoelde toestellen te doen in 
gehruik nemen, stuiten af op de onwil van de 
arheide11s, onwÏil die onder meer veroorzaakt 
wordt door het feit dat de toesteHen te zwaar zijn. 

Tenslotte moet melding worden gemaakt van 
een ongeval veroorzaakt door de massieve imtor­
ting van een dalpijler. Deze was ondersteund met 
houten dwarskappen en uitgerust met een panzer. 
Om de goten van deze panzer, die men had gede­
monteerd en omge'1egd, terug in elkaar te krijgen 
wilde men gebruik maken van de motoœn, maar 
daartoe moest eerst de ketting worden veranke:r:d. 
Men vond geen betere oplossing dan een houten 
stijl te plaatsen tussen een meenemer en een 
houten dwarskap. Toen men echter .de motor in 
werking stelde werd de dwarskap weggeduwd, en 
1stortte het dak in over 2,45 x 2,10 x 1 m. De 
machinist werd onder de stenen hedoilven en 
gedood .. 

Dakbeheersing. 

TABEL XII 

Aandeel van de verschillende opvulmethoden 
in de totale produktie. 

1960 1961 1962 

Blaasvu!lling 14,3 18,3 19,3 
Handvu1ling 1,2 3,4 2,4 
Dakbreuk 84,5 78,3 78,3 

100,0 100,0 100,0 

Tahel XII geeft de evolutie van de verschillende 
methoden in de loop der laatste drie jaren. 

Men hemerkt dat de hlaasvulling nog uitbrei­
ding heeft genomen. W aaran zulks te wijten is 
hlijkt uit de volgende tahel XIII, die de verdeJ.ing 
geeft per jaar, tussen de vier mijnen waar de 
hlaasvulling wordt toegepast. 

Hier ziet men duidelijk dat aUeen de kolen­
mijn Beringen op grote schaal de hlaasvuhling toe­
past. Daar komt nog hij dat de 2,4 '%, aangere· 
kend voor handvulling, hoofdzakelijk van Berin­
gen voorkomen vermits daar nog de handvulling 
wordt toegepast in de leerpijler. De kolenmijnen 

Helchteren-Zolder en Limhurg-Maas vu:llen op 
zeer onregelmatige wijze op; wat Limburg-Maas 
hetreft is dit te verklaren door het feit dat deze 
mijn enkel opvult in alle lagen met een opening 
van minstens 1 m en die gelegen zijn op minder 
dan SOO m van de Maas. 

1 

1 

Beringen 
Helchteren· 

Zolder 
Houthalen 
Limhurg-Maas 

TABEL XIII 

Blaasvulling. 

1960 
1 

1961 

43,8 62,6 

19,8 13,6 
21,8 18,1 
14,6 S,7 

100,0 100,0 

1 

1 1962 
1 

64,8 

5,3 
16,4 
13,5 

100,0 

Op het gehied . van de techniek van de hlaas· 
vulling vallen geen nieuwigheden te vermeilden 
met uitzondering van de proeven uitgevoerd door 
de kolenmijn Beringen om de blaasvulling uit te 
voeren in de pijlers met schrijdende situtting. 

De kolenmijn André Dumont zet haar inspan­
ningen voort om de opvulling van de kop van de 
pijlers te mechaniseren. Zij heoogt hiermee een 
dubbe1l doel : een grotere vooruitgang van het 
front en een heter gehruik van de stenen. 

Tot nu toe werd de mechanische vulling aan de 
kop van de pijlers gekoppeld aan de methode 
met uitsnij·ding van de galerij achter de pijler. 
Deze methode maakt echter het bekomen van 
een goede gemiddelde vooruitgangssnelheid zeer 
moeilijk. Men heeft dan ook getracht de uitsnij­
ding terug naar voor te hrengen. Hierover wor· 
den meer hiezonderheden verstrekt in de para­
graaf « Delving der galerijen ». 

In de loop van 1962 gaf de dakcontrole slechts 
tot een enkel dodelijk ongeval aanlei.ding. Dit 
geheurde tijdens de hlaasvulling en de oorzaak 
ervan lag in een -defect aan de seingeving. Tijdens 
het blazen geraakte het hochtstuk van de blaas­
leiding aan de kop van . een pijler versitopt. De 
machinist van de blaasmachine verwittigde een 
opzichter en samen maakten zij het hochtstuk 
open. Ondertussen had de ploeg in de pijler van 
de gedwongen rust gebruik gemaakt om -de sein­
lampen te doven ten teken dat er niet meer mocht 
gehlazen worden, en om toehereidselen te treffen 
om na de dallpijler ook de pij'ler QP te vullen. 
Toen het hochtstuk hijna open wais hegaf de 
machinist zich naar de vulmachine; inmiddels 
was de opzichter met het hochtstuk geheel klaar 
gekomen en gaf hij met zijn petlamp een teken 
aan de machinist. Deze laatste hemerkte niet dat 
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de seill'lampen gedoof,d waren en hegon te 
blazen. Aan de voet van de pijler werd een op­
zichter gedood en twee helpers gekwetst. lnge­
volge dit ongevail besloot de directie de seingeving 
wederkerig te maken en de herhaling van een sein 
voor de uitvoering ervan te eisen. Het Divisie­
comité iegde bovendien de nadruk op het heJlang 
van een acoustœch ~gnaal dat het lichtsignaial 
vergezelt. Het beval bovendien de bestudering aan 
van een vergtendeling die het bla2en belet zolang 
de vulploeg nabij de blaasmond niet uitdrukkelijk 
tussenkomt om de toelating tot .blazen te geven. 

Vervoer. 

TABEL XIV 
Vervoer in de pijlers. 

1 

1960 
1 

1961 
1 

Schudgoten 1,6 0,6 
Riem met dragende 

hovenband 0,2 -
Riem met dragerude 

onderhand 15,3 7,9 
Gepantaerde 

transporteurs 82,6 91,5 
Andere 0,3 -

100,0 100,0 

l 1962 

-

-

1,6 

98,2 
0,2 

100,0 

Tabel XIV geeft het procentueel aandeel van 
de versohillende pijlertransporteurs in de ver­
voerde tonnage : 

Hieruit hlijkt dat na de riemen met dragende 
hovenhand ook. de schudgoten totaal uit de Kem­
pense mijnen verdwenen zijn. Behalve een gering 
aantal dragende oll'derbanden en 0,2 '% voor de 

schraapkettingen die plaatselijk in sommige ge­
stoorde pijlers, in combinatie met sleepriemen 
gebruikt w<>rden, w<>rdt de ganse produktie in 
de pijllers door pantserkettingen opgevangen. Bij 
deze pantserkettingen horen zowel de zware en 
middelzware transporteurs der gemechani·seerde 
pijlers als de lichtere panze~s die dagelijks wor­
den omgehouwd in de pijlers met stijlen aan het 
front. In elk geval hewi j-m. de v<>orgaande tabel 
dat de panzers werkelijk geschikt zijn voor al 
de op dit ogenhlik m ontginning zijnde werk­
plaatsen. 

Tabel XV geeh, in lengte en in vervoerde 
ton/kilometer, het procentueel aandeel van de 
verschlllende transportmiddelen aangewend in de 
h<>rizontale en lichthellende gangen. De tahel 
werd aangevu1d met de totale lengte van het 
spoorwegnet waarop personenwagens cirkuleren. 

Men kan uit de voorgaande tahel de conclusie 
trekken dat de verhoudingen weinig veranderd 
zijn; dank zij ide laatste kolom hestatigt men dat 
het overwicht van de locomotief nog groter is d•an 
uit de totale lengte van het spoorwegnet volgt. 
W at ide locomotieven betreft valt te noteren dat 
de kolenmijn Winterslag zich twee accumulator­
locomotieven zal aanschaffen vo<>r het vervoer van 
materialen in de luchtkeersteengangen van de 
ver.diepingen van 600 en 660 m. 

Van 1961 af woroen de stalen transporteurs af­
zonderlîjk vermeld; het i-s opvallend dat de '8talen 
band weinig uithreiding neemt, alhoewel idit ver­
V'oermiddel ongetwijfeld vo<>rdelen hiedt, z<>als : 
de mogelijkheid om hochten te nemen en om 
materiaal te vervoeren in achterwaartse richting, 
alsook het gering energieverhruik. Anderzijds kan 
het hreken van de ketting of de gevolgen ervan 
vermeden worden do<>r het gebruik van duhhele 
kettingen in de hellingen ( waar hochten meestal 

TABEL XV 

V ervoer in horizonta/,e en licht hellende gangen. 

1960 l 1961 
1 

1962 1962 

Totale lengte in % ton. kilom. 

Sleepvervoer 24,7 22,0 23,1 7,7 
Transportbanden } 14,2 

12,1 11,2 8,1 

Stail.en transporthanden 1,7 1,5 2,0 
Locomotieven 59,5 62,7 62,6 80,4 
Andere 1,6 1,5 1,6 1,8 

100,0 100,0 100,0 100,0 

Personenvervoer - 224.167 232.482 -

(in m spoor) 
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niet voorkomen), door controle der kettingen, en 
door andere maatregelen waarover verder. 

Te Helchteren-Zolder is men voornemens al het 
vervoer vertrekkend aan de voet van de pijlers 
te verrichten met de Kurvenhanden Prünte. De 
gehruikte handen zijn in het algemeen van het 
type met enkele ketting, die grotere krommingen 
toefaat. Er zullen hestendig vijf transporteurs 
met duhhele ketting in dienst hlijven voor het 
vervoer in de hellingen. Deze banden hieden meer 
veiligheid en ze hebben een grotere capaciteit. 
In de hellingen worden twee hijzondere veilig­
heidsmaatregelen getroffen : 1° op de aandrijving 
komt een speciaal kogellager dat de normale hewe­
ging niet hindert doch de teruglopende heweging 
onmiddellijk afremt. 2° Al de rollen van de hoven­
ste ketting worden langs hoven afgedekt, met het 
doel het achteruitlopen van de ketting hij hreuk 
te heperken. Men heeft destijds vastgesteld dat 
een ketting van llOO m lengte ongeveer 80 m 
achteruit liep in een helling van 6°; toch vergt 
dit verschijnsel nog het plaatsen van speciale 
stootbokken achter de keerrol, zodat personen 
die daar zouden aanwezig zijn op het ogenhlik 
dat de ketting hreekt niet kunnen geraakt worden. 

Het vervoer in de luchtgalerijen hlijft de he­
langstelling genieten. Men 7Joekt vervoermiddelen 
die zich aanpassen aan de soms talrijke hochten 
en de mogelijk geringe hoogte der galerijen. 
Anderzijds staat de hedoeling voorop de handa.r­
beid hij dit vervoer te verminderen voornamelijk 
door het ove:vladen der materialen zoveel moge­
lijk te vermijden. 

De kolenmijn Zwartherg ontwierp een verheterd 
type van monorail (fig. 13) die een trommel hevat 
waarop een reservekahel met een lengte van 
400 m kan gewonden worden. De container, die 
aan twee kahels hangt, is van een zulkdanige 
vorm, dat hij kan gehruikt worden voor het 
vervoer van hepaalde materialen van op de 
hovengrondse stape1pilaatsen tot aan de kop van 
de pijlers. De hehandeling herleidt zich dan tot 
het verplaatsen van deze container van het ene 
vervoermiddel op het andere. Dat vereist natuur­
lijk hulpinrichtingen aan de hinnenschachten, 
meestal een verlenging van de monorail. In de 
korte of vlakke in.stallaties worden de containers 

Container 

met de hand bewogen, alleen in de langere of 
hellende galerijen gebruikt men kabels en lieren. 

In het algemeen wordt voor het vervoer van 
wagens of sleden de voorkeur gegeven aan de 
kahel zonder einde, boven de trommel. Men 
heeft echter met dit systeem af te rekenen met 
de moeilijkheid ergens een reserve kabel onder 
te brengen. Te Zwartberg heeft men met dat doel 
evenals bij de hoger heschreven monorail, aan 
een uiteinde van een speciaarl gebouwde wagen een 
bergruimte aangebracht waarin een reserve van 
50 m kahel kan worden ondergebracht. Om deze 
kabel te verlengen volstaat het een klem los te 
maken. 

De kolenmijn Winterslag maakte voor het ver­
voer van materialen en stenen in een kopgalerij 
gebruik van een « tapijt » van een band Prünte, 
met een lengte van 25 m, dat over sporen loopt 
en evenals een wagen aan een kahel wordt heen 
en weer getrokken. 

Dezelfde kolenmijn heeft voor het vervoer in 
de galerijen een proef gedaan met de monorail 
Becorit. Deze installatie besta·at uit een spoorsta·af 
opgehangen aan de ondersteuning, waarlangs de 
last zich verplaatst dank zij twee wielstellen die 
onderling door een staaf verbonden zijn; de last 
hestaat hetzij uit een platte hak met zijn lading, 
hetzij uit zwaardere stukken die rechtstreeks op­
gehangen worden aan de wielstellen; de bsten 
worden verplaatst hetzij met de hand hetzij met 
lieren en kahels; de installatie laat toe hochten 
en wissels te maken. 

Te Eisden werd een z.g. lasso-kahel in dienst 
genomen in een galerij in recuperatie. Fig. 14a 
geeft een schematische voorstelling van de aan­
dri jving. Deze bestaat uit een lier A waarop de 
kabel 2 of 3 omwentelingen maakt; een keer­
schijf B die de vervoerde stukken voor de fos­
plaats moet hrengen; een spanrol C, die do or een 
persluchtcylinder a~hteruitgetrokken wordt; een 
stel rollen D, waarrond de kahelreserve gewonden 
wordt als op een takel, hetgeen dus toelaat de 
kabel te verlengen zonder nieuwe stukken in te 
voegen. Aan het front bevindt zich een gewone 
keerschijf. Een der kabels hangt in gesfo.ten rol­
len, de andere in speciale draagrollen, voorgesteld 
in fig. 14b. De pennen, die een der flenzen van 

Fig. 13. - Monorail met kabelreserve. 
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Fig. 14. - Lasso-transportinstallatie met afbeelding van een draagschijf. 

deze rol uitmaken, laten de klem waarmee de 
last aan de kabel bevestig<l wordt, ongehinderd 
door. Op de hoekpunten plaatst men soortgelijke 
schijven met vertikaile as, aan beide zijden geflan­
keerd door een draagechijf. Men kan deze instal­
latie op twee manieren gebruiken : ofwel laat 
men de kabel stoppen en hangt men de last, in 
casu een Toussaint-element, met beide uiteinden 
op; de lasten volgen elkaar op een afstand van 
10 m op; ofwel laat men de kabel traag lopen en 
men hangt de eJlementen alleen aan de voorzijde 
op terwijl de achterkant over de grond sleept. 
De ·seinen worden gegeven door middel van een 
telefoon die ook mededelingen toelaat. Deze instal­
latie heeft bij de eerste toepassing een zeer aan­
zien'lijke personeelsbesparing mogelijk gemaakt. 

Zolang de pantserkettingen bestaan, hebben er 
zich ongeV'allen voorgedaan tijdens het aanspan­
nen van de kettingen waarvoor aJlgemeen de aan­
dri jving van de panzer zelf gebruikt wordt. Bij 
de elektrische aandrijving ontstond de moeilijk­
heid dat de stroom afvalt na enkele seconden. 
Men heeft hulpkettingen gebruikt om de ·spanning 
van de ketting op te vangen, dooh deze hulp­
kettingen moeten zeer stevig zijn en degene die 
ze gehruikt mag geen fout begaan. Daarom heeft 
de ko·lenmijn Winterslag een ander sy.steem in 
gebruik genomen, .dat voorgesteld wordt in fig. 15. 
Op de traagst draaiende as A van de reductor 
wordt een pa'lwiel B gemonteerd. De pal C, gete­
kend in volle lijn, raakt in ruststand niet aan het 

wiel, dat in de aangegeven zin VOQruÎt draait. Om 
nu de ketting te spannen moet men eerst de moto­
ren op achteruit schakelen en dan schikkingen 
nemen om te beletten dat het wiel B voorwaarts 
zou kunnen ·draaien. Dit bekomt men door de 
pal C te brengen in de stand -.-.-.- . Om 
ontijdige manœuvers en beschadiging te voor­
komen wo-rdt een · klink E gebruikt, die zelf ge­
borgd is door middel van de bout F. Om de pal 
in werking te brengen moet men de bout uitne­
men, de klink 180° achterover slaan, de pal de 
stand - - - - - doen innemen, en de klink 
terug brengen in de eerste positie (de pa~ grijpt 
in). Dit systeem heeft vo1doening gegeven doch 
kan in zijn hui.dige vorm alleen gebruikt worden 
op motoren die evenwijdig met de transporteur 
gebouwd zijn. 

Niet minder dan een en twintig ernstige onge­
vallen in het vervoer werden door de ingenieurs 
van het Mijnkorps behande1d. · 

Vier ongevallen gebeurden bij het vervoeren 
van houten kappen en stapelhout. W at het ver­
voer van materialen betreft werd door het Divi­
siecomité herinnerd aan de voorgaande aanhe­
velingen, waarvan ·de stipte toepassing nog steeds 
de meeste ongevallen laat voorkomen. 

Een pantseraandrijfhoofd, dat vastgelegd was 
met een ketting aan de vullingszij.de, schoof plot­
seling naar de vulling toe, waardoor een persoon 
gekneld werd tussen de machine en een raam 
van de galerijondersteuning. Omtrent de oorzaak 
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Fig. 15. - lnrichting voor het blokkeren van een pantserketting tijdens het aanspannen. 

van deze verplaatsing heeft men alleen waarge­
nomen dat een ijzeren kap van 0,90 m lengte die 
over de pantserketting vervoerd werd, op enkele 
meters van de pijlervoet vastgeraakte tussen een 
meenemer en een uitstekende rih op de zijkant 
van de pantsergoot. 

Vijf ongevallen gebe~den tijde:ris onderhouds­
werken aan hewegende transpnrteurs. Geen enkel 
ervan gaf aanleiding tot nieuwe maatregelen of 
aanhevelingen. 

Vijf andere overkwamen hij locomotiefver­
voer: 

De machinist van een trein bestaande uit een 
diesellocomotief en 64 volle wagens weI1d, even 
voorhij een wissel, met zware verwondingen aan 
een heen aangetroffen. Vermoedelijk was hij hij 
het naderen van de wissel uitgestapt om deze om 
te leggen zonder de trein tot stilstand te hrengen 
en zou hij hij het weder opstappen gevaUen zijn. 
Zijn handeling is te verklaren door het feit dat 
de helling der sporen ~danig was dat een stil­
staande trein op tlie plaats niet meer kon ver­
trekken. Dientengevolge werd de wissel voorzien 
van een hediening op afstand en een signaal. 
Het divisiecomité was echter van oordeel dat een 
trein op iedere plaats van het spoorwegnet moet 
kunnen stoppen en weer op gang geraken. Indien 

de helling der sporen dit niet toefaat moeten de 
sporen genivelleerd worden. Het aanhrengen van 
op afstand bediende wissels betekent niet dat van 
deze algemene regel mag afgeweken worden. 

In plaats van de daartoe bestemde lier te ge· 
hruiken, gaf een vervoeropzichter, die een aantal 
wagens in een dwarssteengang moest trekken, aan 
een toevallig aankomende locomotiefmachinist 
opdraclit de wagens hinnen te duwen. Deze maohi­
nist haid reeds een aanta'l onderweg op het spoor 
staande ledige wagens voor zijn locomotief moe­
ten koppelen, zodat zijn uitzicht beperkt was. 
Zo kon het geheuren dat de opzichter zich juist 
tussen de twee reeksen wagens hevond toen z.ijn 
bevel uitgevoerd werd. De zware kwetsuren die 
hij opliep waren hlijkhaar het gevolg van meer­
dere onvoorûchtigheden van zijnent wege. 

Aan een nahraak in een steengang waar de 
wagens met de hand gestoten werden en waar de 
helling zodanig was dat de wagens vanzeH een 
tamelijke snelheid verkregen, moest een arheider 
een geladen steenwagen op een zijspoor hrengen. 
In de mening verkerend dat hij hem daar geleid 
had, ging hij daarna argeloos op het hoofdspoor 
tegen het uiteinde van een wachtende trein staan. 
Hij had echter vergeten de wissel om te ieggen 
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zodat de steenwagen hem tegen de wachtende trein 
dodelijk kwam knellen. 

In een ander geval moest een locomotief uit­
zonderlijk over een zijspoor rij.den dat afgesloten 
was met barelen voorzien van een tegengewicht. 
De maclllni1st vergat een bareel op te heffen, reed 
er met kracht tegen aan en werd in de ingedrukte 
stuurhut zwaar gekwetst. 

Tenslotte werd ook dit jaar een persoon zwaar 
aan het been gekwetst hij een mislukte poging om 
op een rijdende wagen te springen. Het betrof 
hier een sleper die de eerste van een aantal voor­
opgestote wagens begeleidde om wissels om te :Ieg­
gen. 

Twee ongevallen, waarvan één dodelijk, deden 
zich voor tijdens het vervoer in binnenschachten. 
Een ervan gebeul"de tij1dens het neerlaten van een 
elektrische kabel in het lege vak. Op zeker ogen­
blik verloren de arbeiders de controle over de 
kahel. Deze stortte neer en door de slingeringen 
van het laatste einde werd een elektricien dode­
lijk gekwetst. 

Een bijzonder zwaar ongeval deed zich voor 
tijdens het vervoer van materialen in wagens in 
een luchtgalerij met een lengte van 720 m en een 
helling van 8°. Men gehruikte in deze galerij in 
totaal vier persluchtlieren Moussiaux op koiom; 
de galerij was om de 80 m voorzien van gekop­
pelde barelen; op het einde van het spoor moest 
een vaste bareel aanwezig zijn. Op het ogenblik 
dat twee wageDJs stilstonden tussen de laatste groep 
gekoppelde barelen op 92 meter van het front, 
brak de rem van de lier waaraan ze bevestigd 
waren. De wagens kwamen eerst in aanraking 
met de tweede der gekoppelde barelen; deze wel"d 
omhoog geduwd en sloeg do or; de vaste bareel 
hleek nevens het spoor te liggen want ze werd 
niet beschadigd; een lichtere hareel die men nog 
lageraf had aangebracht verkeerde in hetzelfde 
geval. De wagens reden hijgevolg met grote snel­
heid tot tegen het front waar ze een uitgebreide 
instorting veroorzaakten en de dood van twee 
arbeiders. Uit het onderzoek kwam aan het licht 
dat er bij de constructie van de rem gebruik 
gemaakt was van het servo-princiepe dank zij het­
welk de machinist met een kleine inspanning op 
de hefhoom een zeer grote remkracht kan ont­
wikkelen, wegens de wrijvingsweerstand van de 
remband op de remtrommel. Deze remkracht is 
zo groot dat zij de weerEtand zowel van de rem­
hand ais van de kahel en zelf.s · van de kolom 
waaraan de lier bevestigd is kan overtreffen. 
lnrmiiddels moest cen oplossing gevonden worden 
voor het prohleem der galerij in kwestie en andere 
soortgelijke gevallen. Vooraleer definitieve maat­
regelen te kunnen treffen, hesloot de hetrokken 
directie tot de heperking van de vervoer·de fast tot 
twee grote wagens, het gehruik van een enkele 

zware lier met een voldoende capac1teit wat de 
lengte van de kabel hetl"eft, en met een oordeel­
kundig gebouwde rem en de opstelling van een 
stevig stoothlok onderaan het spoor. 

Schietwerkzacanheden. 

· Het totaal springstofveroruik in de Kempen 
hedroeg in 1962, 974.577 kg, waarvan 327.502 kg 
dynamiet en 647.075 kg veiligheidsspringstof; 
deze laJa.tste hehool"de uitsluitend tot het type IV. 
Men constateert dus een toeneming van 108.676 kg 
tegenover het jaar 1961. Er werden 1.468.712 
ontstekers gehruikt, verdeeld als volgt : 109.098 
momentontstekers, 951.979 ontstekers met korte 
en 407 .635 ontstekers met lange vertraging. Men 
noteert een achteruitgang van de momentontste­
kers; in twee mijnen worden er hoegenaamd geen 
meer gehruikt. Gem'iddeld verhruikte men 
8,91 kg springstof per meter gedolven gang, en 
99,3 kg ,springstof per 1000 ton netto gedolven 
koc>l. Vooral het laatste cijfer hetekent een ver­
meerdering van 9 kg tegenover het vorig j•aar. 

Het maandelijks onderricht van de met het 
schieten hefaste personen had regelmatig pfaats 
in aanwezigheid en met de medewerking van de 
afgevaardigden-werklieden hij het Mijntoezicht. 

Op technisch gehied gaat de aandacht nog 
steeds naar de nieuwe opstoptechnieken. In het 
vorig jaarverslag werd uitvoerig gesproken over 
de eerste proeven met de hulzen J ohnsons in de 
Kempense mijnen. Door deze firma werd een in­
spanning gedaan om de geuite hezwaren zoveel 
mogelijk te voorkomen; na·dat aldus met de 
verbeterde patronen een reeks proefnemingen 
hadden p1aats gevonden, vooral in de zuidelijke 
mijnen, werd door de firma een informat;iedag 
gehouden op 20 novemher 1962 in de zetel van 
de Associatie der Kempische Kolenmijnen te 
Hasselt. Tijdens deze zitting, die door talrijke in­
genieurs uit het ganse land werd hijgewoond, 
werd het woord gevoerd door de heer Wood, 
Chief Safety Engineer at the National Coal 
Board. De discussie die er op volgde had onder 
meer betrekking op de noodzakelijkheid bij de 
wateropstopping nog een aanvullende opstopping 
in leem of een ander ma.teriaal te gebruiken. Het 
was duidelijk dat dit punt voor de meeste he­
drijfsleiders van groot b~lang was en dat hun 
houding daardoor ten zeerste zou heinvloed wor­
den; wij zullen verder zien dat er ook in de 
Kempen ·hepaalide mijnen ûjn waar men proeven 
doet met in het mijngat gevulde patronen, precies 
omdat deze patronen, in tegenstel:ling met die 
welke huiten de mijn gevuld worden, een zekere 
klemming waarborgen. 

Proeven werden gedaan in een mijn met de 
wateropspstopping Johnsons; er werden in totaal 
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20.000 hulzen gehruikt alleen in de voorhereiden­
de werken; men heeft deze proeven niet voortgezet 
omdat het niet mogelijk was deze patronen in het 
mijngat te klemmen zonder aanvullende leem­
patroon; de watervulling zal nochtans opnieuw 
in overweging genomen worden zohaast materia,al 
dat aan het hoger gestelde doel heantwoordt ver­
krijghaar zal zijn. 

In een mijn gehruikt men voor het opvullen 
der mijngaten leem in de hinnenschachten en 
galerijen, en waterhulzen John.sons in alle an­
dere voorhereidende werken. V ermits •alleen in 
de 'hinnenschachten fange vertraging gebruikt 
wordt, kan men ook zeggen dat de waterpatronen 
uitsluitend gehruikt worden hij de momentont­
stekers of hij de korte vertraging, terwijl met 
lange vertraging geen ondervinding hestaat. Zo­
doende is het niet mogelijk een antwoord te 
geven op de vaak gemaakte opwerping, dat hij 
lange vertraging door de onthoofding van de 
mijnen de vulling verloren loopt eer het schot 
is kunnen afgaan. 

De waterpatronen worden huiten het mijngat 
op voorhand gevuld door middel van het reeds 
vroeger heschreven vulapparaat met water van de 
leiding; door langzaam te vullen (onge.veer 20") 
voorkomt men de vorming van een luchthel in 
de patroon. Het schieten met de watervulling 
hiedt volgens de hedrijfsleiding van de mijn 
volgende voordelen : minder stof, hesparing van 
tijd vanwaar kortere cyclus; tijdwinst voor de 
schietmeester, die nu de monitor is, helast met 
het algemeen toezicht op het voorhereidend werk. 
Hiermee wordt een mening hevestigd clie reeds 
eerder werd geuit, namelijk dat de waterpatronen 
pas interessant zullen zijn op het ogenhlik dat 
hun gehruik leidt tot een heter tijdsgehruik voor 
de ·schietmeester, die dus een andere hezigheid 
moet krijgen. Men heeft nooit hestatigd dat een 
waterpatroon hij het schieten uit de mijn ge­
slingerd werd, al wordt dan ook in geen enkel 
geval een aanvullende leemprop gehruikt; men 
heeft geen ke.tsingen vastgesteld hij het gebruik 
van deze patronen. Hun verhruik hereikte in het 
ja.ar 1962, 500 per dag. 

In de kolenmijn Zwartberg werden de proeven 
met wateropstopping J ohnsons stopgezet. Men 
houdt er aan de patroon in het mijngat te vullen 
onder een zekere druk met h~t oog op de aankle­
ving. 

Voor het ogenhlik houdt men zich hezig met 
een Frans systeem, Parisis genaamd; de eerste 
proeven schijnen uit te wijzen dat de werking 
heter is met momentont·stekers en korte vertra­
ging, dan met lange vertraging. Men verondersteh 
dat hij lange vertraging gevallen van onthoofding 
voorkomen, waardoor het water verloren gaat. 

Het gehruik van springstof veroorzaakte in 
1962 geen enkel zwaar ongeval. 

Delven der galerijen. 

De mijnen zijn er zich van bewust dat de grote 
vooruitgang in de pijler niet mogelijk is zonder 
een minstens gelijkwaarclige prestatie in de gale­
rij. Reeds in het jaarverslag 1961 werd melding 
gemaakt van de nieuwe methoden, hestaande in 
het drijven van de galerijfronten als onafhanke­
lijke voorhereidende werken op zekere afstand 
van de pijler, en uitgerust met speciaal aangepaste 
laadinrichtingen, meestal scrapers of laadwagens 
op luchthanden of rupskettingen. 

In 1962 noteert men een merkelijke uübreiding 
van de genoemde technieken in de meeste Kem­
pense mijnen. Daarenboven nam de kolenmijn 
Beringen de taak op zich de machine J oy vioor 
het drijven van galerijen waarvan de kolen op 
voorhand weggenomen zijn, in de ondergrond te 
heproeven. D'eze proefnemingen zullen evenwel 
pas in 1963 plaats vinden. 

Een nadeel van het vooruitschuiven der gale­
rijfronten is, dat de vulling aan de kop van de 
pijlers wordt verwaarloosd. De afslagstenen gaan 
immers meestal direct op de pijlertransporteur. 

De kolenmijn André Dumont heeft een oplos­
sing gezocht voor deze moeilijkheid, door gebruik 
te maken van twee scrapers en een brug (fig. 16). 
De pantseraandrijving A wordt overdekt met een 
brug B, die toelaat de stenen met de scraper C 
naar de overkant te trekken. Toch voorziet men 
ook de mogelijkheid om stenen langs de pijler te 
evacueren en te dien einde heeft men in de 'hrug 
een schuif E die zich hoven het aandrijfhoofd 
hevindt en clie naar believen kan geopend of 
gesloten worden. W anneer de stenen bestemd zijn 
voor de opvulling van de kop van de pijler, wor­
den ze aan de overkant van de hrug terug opge­
nomen door een tweede scraper D. Deze laatste 
wordt aangedreven door dezelide lier en afzon­
derli jke kahels. Zulks is geen nadeel aangezien 
de beide scrapers toch nooit gelijktijdig k1mnen 
werken. 

In de loop van het verslagjaar deed zich één 
zwaar ongeval voor tijdens het delven van gale­
rijen. In een laag met een opening van 2,46 m 
bestaande uit twee afzonderlijke beddingen, werd 
het front van de luchtgalerij voorlopig onder­
steund met houten kappen van 3 m lengte op vier 
stiijlen, evenwijdig met het front geplaatst op 
onderlinge af.standen van 1,65 m. Boven op deze 
kappen worden nog houten schalen geplaatst 
loodrecht op het front. Toen twee kolenhouwers 
in de hovenste laag een inkerving gemaakt had-
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Fig. 16. - Mechanische opvulllng van de kop van een pijler met vooruitgedreven galerijfront. 

den van 1,65 m diepte en 1,80 m hreedte enkel 
met twee schaalhouten zonder voorlopige stijlen 
ondersteund, vielen er kolen uit het front aan 
weerszijden van de inkerving. De arbeiders deden 
onmiddellijk het nodige om de genoernde schaal­
houten te voorzien van hun stijlen, maar terwijl 
ze hiermee hezig waren deed zich een instorting 
van het dak voor over een diepte van 0,60 m tot 
l m, een lengte van 2,40 m en een hoogte van 
1 m. Een arbeider kwam zo ongelukkig op de 
nahijgelegen P;antserketting terecht dat hij zware 
verwondingen opliep. lngevo:lge dit ongeval werd 
beslist dat de hoger beschreven ondersteuning zo 
weinig mogelijk meer zou gebruikt .worden. ln 
die gevallen waarin wegens de werkmethode in de 
pijler geen andere ondersteuning mogelijk is, zou 
de inkerving na de helft van haar definitieve 
diepte te hebhen hereikt voorlopig ondersteund 
worden. 

Voorbereidende werken. 

De tahel XVI leert dat de ontwikkeling van 
het steengangennet in de loop der laatste jaren 
een lichte vertraging heeft ondergaan. Een van de 
redenen is ongetwijifeld de mogelijkheid die aan 
sommige mijnen geboden werd om van uit he­
staande of zeer nahijgelegen steengangen werken 

in de Kempense Staatsconcessie te ondernemen. 
Anderzijds stelt men ook vast dat het aantal 
meters hekleed met hetonhlokken relatief hoger 
ligt. De vermindering van het aantal meters per 
.1000 ton netto produktie slaat dan ook vooral 
op het totaal der steengangen en in veel mindere 
mate op het aandeel der hlokkengangen. 

De tahel XVII geeft ook dit jaar weer de ver­
houding tussen de gedolven binnenschachten en 
hellende steengangen. 

Ter kolenmijn Zwartiberg heeft men een proef 
gedaan om een hinnenschacht in dalende rich­
ting te delven met hehulp van een grijper. Tot 
nu toe moest men in de dalend gedreven binnen· 
œhachten, waar men geen centraal boorgat kon 
maken voor het afvoeren van de stenen, een op· 
haalton gebrwiken die met de hand wordt gevuld. 
Men is met deze proef in twee stadia tewerk­
gegaan. In het eerste werd de grijper ook ge­
hruikt voor het ophalen van de stenen, in het 
tweede all~en voor het vullen van de gekende ton. 

Fig. 17 verheeldt het front tijdens het eerste 
stadium. 

Het eigenlijke steenfront, namelijk de hodem, 
wordt een weinig trechtervormig geschoten om 
het laden der stenen te vergemakkelijken. Ook 
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TABEL XVI 
Aantal meters steengangen. 

1%0 

Totale lengte der steengangen 481.072 
wuarvan in hetonhlokken 363.659 

Meters steengang gedolven in 22.665 
waarvan in hetonblokken 13.321 

Metcrs gedolven per 1.000 t in 2,11 
waarvan in hetonhlokken 1,42 

1961 

495.653 
379.474 

20.114 
12.354 

2,09 
1,29 

1962 

507.251 
392.508 

18.779 
12.258 

1,91 
1,25 

TABEL XVII 
Aantal meters binnenschachten en hellende steengangen. 

Totaa.l meters hinnenschachten 
waarvan gedolven in 

Totaal meters hellende steengangen 
waarvan gedolven in 

1960 1961 1962 

39.534 39.929 41.740 
2.921 2.400 3.764 

27.140 29.048 27.029 
4.966 5.108 3.372 

wordt alleen mechanisch geladen, dat wH 7leggen 
dat er een laagje los.se stenen ter plaat:se hlijft. 
Om in die omstandiheden te kunnen horen gaat 
men als volgt te werk : eerst boort men een kort 
gat van 100 mm waarin men een huis steekt. Het 
eigenlijke mijngat wordt doorheen die buis ge· 
boord. Na het afschieten hegint het steenladen. 
Twee arbeiders bevinden zich op de bodem om 
de stenen naar het midden te drijven. Zohaast 
de grijper de schachthodem verlaat moeten deze 
arheiders zioh onder de beschermingsvloer bege­
ven. De grijper wordt aangedreven door een 
duhbele persluchtlier Denver met twee afzon­
derli jke trommels, ene voor het sluiten van de 
acht '\"Ïngers van de grijper, de andere voor het 
opha:len. 

Het ledigen geschiedt op de hovenste vloer, 
langs een schuif, die voor de doorvaart van de 
grijper opgeklapt wordt, en die neergeklapt wordt 
op het ogenblik dat de grijper zich ledigt. De 
houten ramen worden aan elkaar opgehangen door 
mi:ddel van trekankers en alle vier meters vast­
gemaakt in het terrein met houten stutten en 
ijzeren pennen. 

W anneer de afstand tussen losplaats en schacht­
bodem groter wordt, gaat men te werk zoals voor­
gesteld op fig. 18 en 19. De losvloer vertoont het 
normale uitzicht : de hijskahel 1 van de ton 4 

Fig. 17. - Dalend delven van een binnenschacht, le fase. 



December 1963 Overzicht van de bedrijvigheid in het Kempens bekken in 1962 1355 
~~~~~~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~ 

Men bemerkt dat de luchtdebieten steeds toe­
nemen, evenals de totale energie en de k Wh/t. 
Dat is een normaal verschijnsel vermits de wer­
ken zi.ch meer en meer van de schachten verwij­
deren. Men staat echter voor het verrassend feit 
dat de gecapteerde hoeveelheid mijngas vermin­
derd is. Oro de oorzaak daarvan te onderzoeken 
kan men gehruik maken van de gegevens der 
tabel XIX. 

wordt machina al in het hoorgat geperst; de laat­
ste pijp wordt op . haar heurt van een stop voor­
zien. Deze elastische afdichting heeft veel betere 
resultaten opgeleverd dan. de klassieke cemente­
ring, en men vermijdt op die manier het gebruik 
van de cementpersketel. 

Tot nu toe werd de hoormachine Nüsse-Grafer 
ti jdens de normale boordiensten ( abstractie ge­
maakt van het verplaatsen van de machine) be-

TABEL XIX 

Aantal gehoorde mijngaten 

Gemiddelde Jengte 

Aantal m 3 mijngar. per m boorgat 

Uit deze cijfers blijkt dat het aantal hoorgaten 
vermin<ler.d is en tevens de hoeveelheid mijngas 
opgevangen per lopende meter. Men komt dus 
wel tot de conclusie dat de mijnen minder last 
hehhen gehad van het mijngas dan tijdens de 
voorgaande jaren. Hier weze nochtans onmiddel­
lijk melding gemaakt van de oprichting in 1962, 
van een maatscha.ppij genaamd Limburgs Indus­
trie Gas (L.l.G.), die de verkoop heoogt van het 
Kempens mijngas aan de Limburgse industrie. 
Al de Kempense mijnen zijn tot deze maat­
schappij toegetreden met uitzondering van Berin­
gen die geen captatienet bezit en Limhurg-Maas 
die wegens haa~ afgezonderde ligging niet in 
aanmerking komt. De technische kant van de 
exploitatie wordt verzorgd door de hestaande 
maatschappij Safgaz. 

De mijngasafzuiging blijft nochtans de belang­
stelling der mijnbesturen genieten. Men gaat voort 
met de uitwerking van nieuwe procédés die de 
kostprijs per meter boorgat moeten verlagen en 
de kwaliteit van het afgezogen mengsel kunnen 
verbetere·n. 

Zo noteert men het ingehruiknemen van een 
nieuwsoortige elastische stop. Daar de gebruikte 
afdichtingen met cernent door de voortdurende 
terreinhewegingen ondicht geraakten, maakt men 
nu een stop bestaande uit twee samendrukbare 
l"Îngen, aangebracht op de twee einden van de 
gewone verhuizing, die hier evenwel altijd 20 m 
lang is. De elastische stop wordt gevormd door 
plaklint Denzo, dat omheen de verbuizing ge­
wonden wordt over een lengte van 1 m, en wel in 
zo ve'le lagen dat de uitwendige diameter iets meer 
bedraagt dan de diameter van de boring, t.t.z. 
115 mm. De buis, voorzien van de hovenste stop, 

1960 1961 1962 

331 317 271 

48,7 53,90 55,2 

1.340 1.371 1.130 

diend door twee personen. De aanwezigheid van 
een tweede persoon was alleen vereist gedurende 
het aanbrengen van een nieuwe stang, operatie 
tijdens dewelke één arbeider de reeds geplaatste 
stangen moest tegenhouden door middel van een 
geïmproviseerde houten stop. Men heeft thans op 
de top van de slede een klem gemonteerd, die 
rond de staande buis kan dichtgeklopt worden, 
en deze onbeweeglijk houdt terwijl de hoorder een 
nieuwe pijp in de machine brengt. Er is dus 
gedurende de gewone boordiensten maar één 
persoon meer vereist voor het bedienen van de 
boormachine. 

Een andere nieuwigheid betreft een verbete· 
ring aan de spuiïnrichtingen op de captatieleidin­
gen. Terwijl men van de kleinere toestellen, aan 
de voet van elk hoorgat, nog de gewone overlopen 
bezigt, heeft men de grotere watervaten uîtgerust 
met een ·klep, schematisch voorgesteld in fig. 20. 
Zij bestaat uit een huis A, dat in de aangegeven 
stand, d.w.z. zo goed mogelijk vertikaal, op de 
waterhouder geplaatst wordt. De gummi klep B 
wordt door haar gewicht en door de onderdruk 
van de zuigleiding tegen haar zitting C gedrukt, 
waarbij de stift D geleid wordt. W anneer de 
opwaartse druk van het water groot genoeg ge­
worden is, wordt de klep (}pgelicht. Het water 
ontsnapt langs het doorboorde deksel E. Deze 
klep biedt een grotere veiligheid dan de gewone 
overlopen. Ook wanneer er g·een waterstop aan­
wezig is, wordt het boorgat door de kllep lucht. 
dicht afgesloten, dank zij de onderduk en haar 
eigen gewicht. Spijtig genoeg moet ook hier het 
nodige hoogteverschil aanwezig zijn tussen de twee 
waterspiegels, zoniet <loopt het water niet uit en 
gaat het de zuigleiding . vullen. Dit hoogtever-



1356 Anna/en der Mijnen van België 12° aflevering 

schil bedraagt hier zelfs meer dan de statische 
onderdruk, tengevolge van he·t gewicht van de 
klep. De spuiklep wordt gebruikt in de steen­
gangen en soms aan het fronteinde van de zuig­
leidinl!: in de dalende ga~erijen. 

- E 

Fig. 20. - Purgeerklep voor mijngasafzuiging. 

Een nieuwe techniek is ook het droog boren 
met behulp van stofafzuigers, dat volgens dezeilfde 
techniek gebeurt als het boren van mijngaten voo·r 
springstof. In bepaalde gevallen levert het gebruik 
van water bij de uitvoering van de boorgaten 
voor de mijnl!:asafzuiging bezwaar op; dit kan het 
geva:l zijn in sommige gesteenten die geen water 
verdragen, zodat de boorstangen zich vastklem­
men, of wanneer het water van de boring in de 
pijler terecht komt, zodat men, alleen om die 
reden, gedwongen is het aanzetten van een nieuwe 
horing langer uit te stellen en daarvoor een 
grotere afstand tot het pijlerfront te kiezen ·dan 
uit veiligheidsoogpunt wenselijk is. 

Voor zover het stijgende boorgaten betreft, kan 
het boormeel af!(ezogen worden en gecapteerd in 
een stofzu:iger. W egens de grote hoeveelheid boor­
meel en wegens het gevaar voor het ontstaan van 
ontplofbare lucht-mijngasmengsels wordt echter 
het fochtdebiet verhoogd door de injectie van 
perslucht. Het boormeel wovdt opgevangen in 
een reservoir, dat meermaals in de loop van één 
dienst moet geledigd worden. 

Wat het mijngasgehalte van de afgezogen lucht 
betreft, stelt men vast dat dit in normale omstan­
digheden ligt rond 0,1 % of minder. Er stelt zich 
echter steeds een probleem bij het beëindigen en 
het herv-atten van het werk; op dit ogenblik gaat 
men telkens door de ontplofbaarheidszone. Daar­
uit volgt de noodzakelijkheid deze stofafzuigers 
zodanig te construeren, dat er geen vonken of 

statische elektriciteit kunnen verwekt worden, en 
tijdens de werking zorgvuldig te aarden. 

Het droog boren verloopt als volgt : vooreerst 
boort men over een diepte van 1 m met water, dit 
is nodig omdat men voor het droog boren een 
hermetische afdichting van 80 cm lengte nodig 
heeft. Vervolgens wordt een holle rubheren cylin­
der rond de hoorstang aangebracht en met pers­
lucht opgehlazen. Dan kan men beginnen droog 
te horen; daartoe schakelt men tussen de boor­
machine en de boorstang een toestel dat best kan 
vergeleken worden met de spoelkop bij diep­
boringen doch dat toelaat perslucht in de boor­
stang te blazen en de terugkerende lucht uit de 
afdichting te zuigen (fig. 21). Eenmaal dat de 
boring de daartoe nodige hoogte bereikt heeft, 
wordt de afdichting door de gewone stop vervan­
gen, nadien gaat men op dezelfde wijze verder 
met boren. 

De kolenmijn Zolder heeft een proef gedaan 
met een speciale methode voor mijngasafzuiging. 
Op zeker ogerrhlik, toen de ontginning v·an de 
pijler 9 in laag 31 moest aangevangen worden, 
beschikte men in de nahijheid van de pijlervoet 
over een hinnenschacht waarvan de macliine­
kamer, gelegen 25 m hoven de laag, ledig was ver­
mits de lier niet geïnstalleerd was. Men stelde 
zich tot doel het mijngas van de ex:ploitatie van 
deze pijler te capteren langs boringe~, gedreven 
van uit de kop van de binnenschacht in waaier­
vorm over het hreukveld, in vlakken ongeveer 
evenwijdig met de laag; met deze methode beoog­
de men vooral twee voordelen : het vermijden 
van de gasleiding in de kopga'lerij en een gemak­
kelijke ontginning tijdens de recuperatie. 

De boringen werden zoveel mogelijk uitgevoerd 
in een vuile laag waarvan men mocht veronder­
stellen dat ze zich op constante afstand van de ge­
exploiteerde laag 31 bevond. Volgende tahel XX 
geeft de in'lichtingen en œsultaten van deze borin­
gen, namelijk : de lengte, de hoek met de op­
houw (horizontale projectie), de lengte van de 
verhuizing en de helling. 

De tabel duidt verder aan, op een bepaalde 
datum, de op dat ogenblik door de pijler afge­
leg.de weg en de gewone kenmerken van een cap­
tatiehoring (bruto-uur-debiet, gehalte en onder­
druk). W at de helling betreft, heeft men wel 
van het princiep moeten afwijken en enigszins 
stijgend boren om de verwijdering van het boor­
gruis te bekomen. De onderdruk schommelt zeer 
sterk, tengevoilge van varia.fies in nabijgelegen 
vertakkingen van het net. 

Men hemerkt dat de eerste boring niet lang ge­
dehiteerd heeft; de tweede zi:g haar gehalte vlug 
dalen; zij werd echter in 1963 terug aangesloten; 
de derde en vierde mislukten als horing vermits 
ze veel leem opleverden en hlijkbaar voortdurend 
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TABEL XXI 

injecteren van het kolenfront 
gebruik van afhoùw hamers samen met waterver-

stuiving samen met waterinjectie van het kolen-
front 

gebruik van afbouwhamers met waterverstuivers 
natte ondersnijding 
gebruik van waterverstuivers 
hesproeiing van het kolenfront 
gebruik van andere middelen 
geen stofhestrijding, inbegrepen de werkplaatsen 

die van nature vochtig zijn 

band dat er bestaat tussen de ondersteuning van 
een pij!ler en de injectiekrommen zoals ze destijds 
door de kolenmijn Houthalen werden opgemaakt. 
Dit onderzoek dat gebeurt met de medewerking 
van alle Kempemse mijnen hèeft reeds tot be­
paalde conclusi~s aanleiding gégeven, verbeterin­
gen mogelijk gemaakt in vele gevalle:ri, en in 
andere de reden van de mislukking aangetoond. 
De proeven die uiteraard een geruime tijd duren, 
worden voortgezet. 

Te Houthalen werd een aanvang gemaakt met 
de toepassing van een nieuwe vorm van stofbe­
stri jding : de preteleïnfusie. Het is misschien goed 
vooraf een kort overzicht te geven van de verschi1-
fonde stadia der proefnemingeri die door ge­
noemde koJenmijn werden uitgewerkt en waarvan 
de 'laatste gebeuren met de steun van de E.G.K.S. 

De nadelen van de oorspronkelijke injectie, op 
lage druk en geringe diepte, in de macrospleten~ 
zone, zijn voldoende gekend : beschadiging van 
het eveneens gescheul'de nevengesteente, overdre­
ven bevochtiging van de lucht, hoge kostprijs in 
lonen, onvoldoende bevochtiging van het stof dt_i·r 
vette kolen. Verder gaf het tekort aan personeel 
vaak aanleiding tot nalatigheden, vooral op de 
vooravond van verlofdagen. Tenslotte kon de 
methode moeilijk in overeenstemmh1g gebracht 
worden met de V'ij.fdagenweek en de tweedaagse 
werkonde·rhreking. 

Een verbetering op technisch gebied doch niet 
op dat van de organisatie betekende de « tele­
injectie », waarbij alleen de bedoeling voorop­
stond in elke laag de optimale diepte te bepalen, 
d.i. die waarop een hoeveelheid water van 1 liter 
per minuut kan geinjecteerd worden. 

W at de organisatie betreft werd een be1angrijke 
stap vooruit gezet door de « teleinjectie op gro-

1 

1960 
1 

1961 
1 

1962 

47,0 48,4 43,5 

7,7 9,8 6,8 

4,0 0,4 0,2 
6,1 2,4 6,1 

26,6 31,4 35,4 
1,3 - -

- - -

7,3 7,6 8,0 

100,0 100,0 100,0 

tere diepte », in de microspletenzone; de gaten 
hehhen een .diepte van 7,5 tot 10 m en worden 
gevoed onder een druk. van 100 à 120 kg/cm2

• Het 
duurt drie tot vier dagen eer de zone heïnvloed 
door een dergelijk hoorgat, gans afgehouwd 
is; men zou dus elke drie of vier dagen de ganrse 
pijler kunnen · injecteren doch wegens de lange 
injectieduur is men integendeel verplicht elke 
dag drie of vier gaten te horen en te injecteren, 
zodat het prohleem ·van de organisatie nog niet 
naar voldoening opgelost is. 

De injectie in hoorgaten met een diepte van 
20 à 30 m loste dit prohleem in zoverre op dat 
ten mins.te het boren V'an de nodige mijnen, 2 of 
3, tot een dag per week kon worden heperkt. 
De lan;sen moeten aile dagen vooruitgehraciht 
worden. Reeds hij deze methode hleek het nodig 
bijkomende gaten te horen ten einde het mijn­
gas, dat anders door het water wordt saiinenge­
drukt, te laten ontsnappen. 

Zo komen we tot de laatste gekende stap in 
de stofhestrij-ding aan het kolenfront, die op 
verzoek van de E.G.K.S. genoemd wordt : pretele­
infosie. Deze methode komt op. geen e:!lkele ma­
nier tussen in de organisatie van een pijler, ver­
mits de infusie van het ganse paneel op voorhand 
verrfoht wordt van uit andere. werken die meestial 
buiten de laag gelegen zijn. Dit bre~gt anderzijds 
mee dat sommige panelen niet op die manier 
kunnen behandeld .worden omdat ze onbereikbaar 
zijn. Er zijn trouwens nog andere beperkende 
factoren. Zo bvb. is het op dit ogenblik nog 
hoogst gewenst dat e.r zich, boven de laag en op 
een niet te grote afstand, bvb. 25 à 30 m, een 
breukveld bevindt, zodat de geinfuseerde J.aag als 
het ware kan zwellen. 

Een andere moeilijkheid is het mijngas dat 
door het water moet verdreven · worden. Het is 
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best dat dit mIJngas reeds verdwenen is langs 
hogergeJegen ontginningen of ten minste langs 
daar een uitweg vindt gedurende de infusie. Het 
is echter ook mogelijk dat de infusie, die verder 
gaat nadat de pijler reeds vetrokken is, de gas· 
uiitwaseming aanvankelijk doet toenemen, vermits 
het gas in de richting van het pijlerfront (lege 
rnimte) gedreven wordt. Gelukkig wordt deze 
bijkomende gastoevoer, die onafhankelijk is van 
de produktie, gelijkmatig verdeeld over de drie 
diensten en zelfs over de zeven dagen der week. 
Niettemin mag men nooit de mogelijkheid uit 
het oog vetliezen dat het mijngas langs een ande­
re weg (boringen van uit onde werken die op de 
captatie aangesloten blijven) kan afgezogen wor­
den. 

Een laatste beperking is dat de infusie tot nu 
toe liefst dalend moet gebeuren. 

Ais besluit van deze beperkende voorwaarden 
kan men zeggen dat de dalende ontginning een 
belangrijke voorwaarde is voor het weMukken 
van de preteleïnfusie. 

ln gunstige omstandigheden is men er in ge· 
slaagd, aan een druk van 100 kg/cm2

, een totale 
hoeveelheid water ten bedrage van 1,5 % van de 
behandelde tonnemaat aan kolen in te brengen; 
gevoegd bij de oorspronkelijke hoeveelheid bete­
kent dit een totale vochtigheid van ongeveer 4 %. 

De afstand afgelegd door het water bedraagt 
verscheidene honderden metel'S, doch een storing 
betekent een onoverk()melijke hinderpaal. 

Bijkomende doch zeer belangrijke voordelen 
van de methode zijn: een verbetering van het 
rendement door verbrokkeling van de kolen, 
een zeer geringe bevochtiging van de atmosfeer 
wegens de k:leine hoeveelhei!d water en vooral, 
de stofbestrijding vormt niet langer een hin­
derpaal voor de grote vooruitgang van het front 
en voor de totale mechanisering. 

Bij de bespreking van de stofbestrijding mag 
men niet vergeten terug te verwijzen naar de 
nieuwe springwerktechnieken, die vaak een gun­
stige invloed uitoefenen. Vermelden wij namelijk 
het gebruik van wateropstopping in verschillende 
mijnen en het schieten in aanwezigheid van water 
onder druk, toegepast in de pij1lers door de kolen­
mijn Limburg-Maas. 

Brandvoorkoming en -bestrijding. 

Aan een mijn werd vernieuwing van de toela­
ting verleend om, in afwijking van de bepaHngen 
van artikel 18 van het koninklijk besluit van 
2 decemher 1957 over de brandvoorkoming, ge­
bruik te maken van de oxy-acetyleenvlam en 
tevens van een elktrische laspost in de onder­
grondse werken. 

Voor drie IDIJnen werd de toestemming ver­
lengd om af te zien van het gebruik van anti-CO­
maskers, dit in afwijking van artikel 1 van het 
koninklijk besluit van 2 december 1957 betref­
fende het dragen van een masker tegen kool­
inonoxyde. 

In vijf gevallen werd toestemming vedeend tot 
de aankoop van beperkte hoeveelheden transport­
banden die wel aan buitenlandse doch niet aan 
aile Belgische normen voldeden. 

Tenrslotte werd aan een mijn toestemming ver­
leend om, in afwijking van artikel 11 van het 
koninklijk besluit van 3 november 1958, bepaaMe 
l:Jlustoestellen met C02 met een inhoud van 10 
liter of meer, die niet aan alle gesteMe voor­
waarden voldoen, in dienst te houden in de onder­
grond. 

De Kempense mijnen hebben na het versc:hij­
nen van de koninklijke besluiten van 2 december 
1957 en 3 november 1958 dadelijk het nodige 
gedaan om aan alle gestelde eisen te voldoen. De 
kolenmijn André Dumont, die in haar hoo.fd­
schachten houten geleidingen en dwarsliggers had, 
gaat nog steeds verder met de vervanging van 
deze laatsten door ijzeren dwarsbalken. In 1962 
werden in totaal in heide schachten 372 dwarslig­
gers vervangen. 

Reddingswezen. 

De redders der Kempense kolenmijnen gaan 
voort hun opleiding te ontvangen in het Coi:irdi. 
natiecent:rum Reddingswezen ( C. C.R.) te Hasselt. 
V roeger werden de redders om de zeven weken 
opgeroepen om getraind te worden in steeds 
moei'lijker klimatologische omstandigheden tot 
een temperatuur van 30° C vochtig en 40° C droog 
bereikt was. Van dan af dient een redder, om 
tegen dergelijke temperatuur bestand te hlijven, 
de oefening om de zeven weken te herhalen. Tot 
nu toe echter werd één training in het C.C.R. ver­
vangen door een oefening in de ondergrond der 
eigen mijn, zodat voor de betrokkenen een perio· 
de van 14 weken ontstond tussen twee trainingen 
op hoge temperatuur; welnu, deze onderbreking 
vergde het herbeginnen aan 36° C . 26° C, het­
geen uiteindelijk aanleiding gaf tot grote vertra­
ging. Men heeft dan ook besloten de trainingen 
onafgehroken te spreiden over 8 weken en de 
dalingen in de eigen mijn daar tussen te situeren. 
De verlenging van 7 tot 8 weken bleek geen nade­
lige invloed te hebben. 

W aarnemingen uitgevoerd tijdens de oefenin­
gen hebben nogmaals aangetoond dat een zelfde 
arbeid gemakkelijker kan uitgevoerd worden op 
matig dan op versneld tempo. Zo hestatigt men 
meer opgaven bij een geforceerde bezigheid cl-an 
wanneer hetzelfde werk in bezadigd tempo wordt 
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verricht, al is de vel"bruikte hoeveelheid zuurstof 
dezelide. 

Er deden zich twee incidenten voor met Drager­
toestellen : de ontspanner verstopte door roest 
voortkomende van de zuurstoffles en de hefboom 
van de aidemzak was .Ios bij het vertrek. Het 
tweede euvel kon voorkomeii worden door een 
verbetering van de individuele controle voor de 
trainiilg; de flessen echter moeten systematisch 
gezuiverd worden met de za:ndstraal. Het C.C.R. 
belast zich met de zuivering van alle flessen van 
de Kempen, en heef.t een cystoscoop gekooht 
waarmee een nauwkeurig onderzoek van de bin­
nenzi jde der flessen mogelijk is. 

In 1962 werden 7 cydussen ingericht; het aan­
tal deelnemers bedroeg in total 2.4 75; 26 oefe­
ningen werden uitgevoel"d door de ingenieurs van 
liet mijnkorips. Ongeveer 90 '% der redders oefe­
nen in hoge temperatuur (te = 0,9 X 29,5 + 
0,1 X 42 = 30,75). 

Tijdens de namiddagzittingen werdeii voorna­
melijk de volgende onderwerpen behandeld : 
in:richting en organi'Satie van een vertrekoosis; 
samensteUen en gehruiken vari nooddraagharen; 
gebruik van' touwladder; vervangen van de zuur­
stoffles in het Drager-apparaat zonder onderhre­
king van de ademha1ing; bouw van een type­
af damming; gebruik van CO-fiilters-zelfredders; 
daarbuiten alle gehruikelijke metingen alsook 
eerste huJ.p, met inhegrip van de verschillende 
methoden voor kunstm.atige admehaling. Speciaal 
onderricht werd gegeven aan de « Hoofden der 
vertre~hasis » en aan de aangestelden tot het 
oniderhoud der apparaten. 

Het laboratorium van het C.CR. stond ten 
dienste ·van .de zeven K,empense mijnen : er wer­
den 75 volledige ontledingen gemaakt, CO-filters 
en mijngasmeter;; werden gecontroleerd en her­
steld, de lahoranten der kolenmijnen werden er 
opgeleid. 

Het reddingsmateriaal wordt do1>r het C.C.R. 
voortdurend bestudeerd met het oog op zijn 
verbetering : de mon~htukken der Drager-appa­
raten ·werden veranderd, verschillende materialen 
voor het 01prichten van dammen werden beproe:fd, 
zoals : opblaashare zakken, ruhberen waterz·ak­
ken, gips; de afdichting der dammen werd he­
proefd met ruhber-latex en PVC-Alwniniumdoek. 

Het C.C.R. werkt verder samen met de 
« Hauptstelle für das Gruhenrettungswesen 
Essen », het Fysiologisch lnstituut van de Univer­
siteit van Luik en de Psychotechnische Dienst 
van de koilenmijn Houthalen, in opdracht en 
voor rekening van de werkgroep « Coordinatie der 
Reddingsorganisaties » van de E.G.K.S., aan de 
v;erbetering van de ademhalingstoestellen op 
fysiologisch gehied. Het C.C.R. heeft wegens zijn 

technische uitrusting de opdracht de gedragingen 
der redders na te gaan. 

W at de.ze technische uitrusting betreft, moes­
ten grondige wijzigingen aangehracht worden aan 
de verwarmingsinstallatie van de oefenzaal ver­
mits de opwarming daarvan bij . koud weder 
24 uren duurde en a'anleiding gaf tot te hoge tem­
peraturen in de andere delen van het gebouw. 
Er werd een s1ooml:>atterij hij geplaatst en regula­
toren werden geplaatst op de verschillende kring­
lopen. 

Tenslotte richtte het C .. C.R. 6 vergaderingen 
van de Hoofden der Veiligheidsdienste:n in, en 
nam zijn directeur deel aan de vergaderingen van 
meerdere werkgroepen in het Permanent Orgaan 
voor de Veiligheid in de E.G.K.S. en de Hoge 
Raad voor Veiligheid in de. Mijnen. Het C.C.R. 
verwierf bekendheid door een TV-reportage, be­
zoeken en publikaties allerhande. 

Veiligheid, gezondheid en verfraaiing der werk­
plaatsen. 

De diensten voor veiligheid, gezondheid en ver­
fraaiing zetten hun insp

1
anningen voor de verhe­

tering der arbeidsvoorwa,arden onverminderd 
voort, daarbij ter zijde gestaan door de plaatse­
lijke comités. 

Het gewestelijk comité, hestemd om de activi­
teit van de plaatselijke comités gaande te houden 
en te coordineren, vergaderde vier maal in de 
loop van het jaar. 

Het comité ging verder zijn aandacht te schen­
ken aan de veiligheidsproblemen van a:lgemeen 
helang, alsook aan de moeilijkheden die in de 
plaat:selijke comités konden voorkomen. 

W at de algemene veiligheidsprohlemen betreft, 
werd de verdere ontwikkeling in verhand met het 
gebruik van toestellen voor het ophangen van 
gelede kappen nagegaan. Alhoewel jaarlijks ver­
schillende ongevallen wijzen op het gevaar dat 
het werk aan het front in gemechaniseerde pijlers 
meebrengt, konden bedoelde toestellen niet op 
grote schaal ingevoerd worden. De moeilijkheden 
vinden grotendeels hun oorsprong in het grote 
gewicht van een dergèlijk toestel. Men zou in dat 
opzioht dringend een oplossing moeten vinden 
voor de kwestie van de alu.miniumlegeringen ten 
opzichte van het gevaar voor mijngasontvlam­
mingen. 

Een overzicht werd gegeven van de toestand op 
het gebied van de stofhestrijding bij hlaasvu1ling. 
Een onderzoek wijst uit dat de meest voor de 
hand liggende maatregelen getroffen worden doch 
dat zo nodig nog verder kan gegaan worden wat 
betreft het besproeien van het te vull~n pand en 
het bevoohtigffl:t' van de stenen in de blaasleiding. 



1362 Annalen der Mijnen van België 12° aflevering 

Een onderzoek naar de gezondheidstoestand van 
het met de vulling helaste personeel heeft een 
gunstig resultaat gehad. 

Er werd gesproken over de gevaren waaraan 
de elektrische krachtkahels in de pijlers hloot­
gesteld zijn, over de verschillende typen van 
hoogsels en over de verschillende veiligheidssys­
temen. De hoogste graad van . veiligheid wordt 
hekomen met het systeem dat hij defect de span­
ning onderhreekt en het wederinschakelen helet 
zolang het defect aanwezig is. 

Het systeem wordt reeds in verschillende mij­
nen toegepast. Sommige mijnen verkiezen hoven­
dien de kahels langs de luchtgalerijen aan te 
voeren in de niet mijngasachtige werkplaatsen. 

De leden van het Gewestelijk Comité werden 
op de hoogte gehracht van het onderzoek naar 
de ongevallen geheurd met de wiggen der gelede 
kappen V an W ersch, onderzoek waarover eerder 
in dit verslag werd uitgeweid. Hun medewerking 
werd gevraagd om de gevaren verhonden aan het 
onoordeelkundig gehruik der wiggen te voorko­
men. Dit punt werd herhaaldelijk terug op de 
dagorde geplaatst en de toestand in de verschil­
lende mijnen verheterde gestadig. 

Op verzoek van ondergetekende, verstrekten 
alle diensthoofden inlichtingen hetreff.ende het 
vervoer van de gekwetsten in de steengangen en 
op de hovengrond. 

Hieruit hleek dat aUe mijnen zonder uitzonde­
ringen heschikken over speciale wagens voor het 
vervoer in de ondergrond. Het verdient aanheve­
ling deze wagens zo te maken dat ze in de kooi 
kunnen gereden worden, terwijl toch de mogelijk­
heid moet hlijven hestaan om de herrie er uit 
te nemen en met de hand te dragen wanneer het 
spoor hezet is. In sommige gevallen bleken in­
middels voorzieningen getroffen om minder 
goede veringen te verheteren. 

W at de hovengrond hetreft maakt men een 
onderscheid tussen het vervoer van Echacht naar 
ziekenzaal en van ziekenzaal naar kliniek. Het 
eerste gedeelte geheurt in de meeste mijnen met 
de hand of in stootkarretjes die meestal zeer goede 
veren hehhen. Het lijkt voor zware gevallen heter 
de gekwetste hij het verlaten van de schacht on­
middellijk in de ziekenauto te hergen en naar de 
kliniek te vervoeren daar het verhlijf in de zieken­
zaal van de mijn niet noodzakelijk is en voor het 
slachtoffer dikwijls zeer onaangenaam. Voor het 
hovengronds vervoer naar het ziekenhuis beschik­
ken alle mijnen over een moderne ziekenauto. 

Ook werd de aandacht der leden gevraagd voor 
het prohleem der nieuwe mijnwerkers; wegens 
de lange onderhreking in de aanwerving is hun 
aanta~l hij het heropenen 'der grenzen plotseling 
gestegen zodat de opleidingsdiensten, die ook 
gebrek hehhen aan goede tolken, niet meer opge-

wassen zijn tegen hun taak. Het is vooral het 
eerste contact met het normale hedrijf,smidden 
dat moeilijk en gevaarlijk hlijft. 

De kolenmijn Zwartherg heeft op het terrein 
van de werking van haar plaatselijk comité een 
zeer interessant initiatief genomen : om de twee 
maanden helegt de Dienst voor Veiligheid . e.n 
Gezondheid een vergadering, heurtelings vo<>r de 
hoven- en de ondergrond, waarop aanwezig zijn, 
vier of zes willekeurige werknemers, aangeduid 
door hun af.delingsingenieur en hetzelfde aantal 
werknemers leden van het comité, de afdeling.s­
ingenieur en het Diensthoofd. Bij de uitgenodig­
de werknemers zijn geen opzichters; men vraagt 
aan de werklieden welke voorstellen ze willen 
doen om de werkvoorwaarden te verbeteren; hun 
problemen worden open gediscuteerd; na twee 
maanden komen dezelfden terug om de uitslagen 
van de getroffen maatregelen te hespreken. 

Bovengrond. 

De technische nieuwigheden die <>p de hoven­
grond hetrekking hehhen werden in hoofdstuk V 
uiteengezet. Zij heogen alle hetzelfde doel : ver­
laging van de kostprijs, hetzij door vermindering 
van het personeel, hetzij door het uitvoeren ter 
plaatse van werken, die voo:rdien aan vreemde 
firmai; werden toevertrouwd. 

Er deed zich in 1962 geen enkel zwaar per­
soonli jk ongeval voor in de hovengrondse aanho­
righeden der Kempense mijnen. 

Daarentegen deed er zich een zware ontploffing 
voor, die meerdere slachtoffers had kunnen ma­
ken indien ze niet toevallig was geheurd in de 
middagpauze, wanneer de terreinen verlaten 
zijn. 

Het incident deed zich voor in een Poitte-Mill­
inrichting, dienend voor het drogen van fijn­
kool 0/12 en gelegen in een afzonderlijk gehouw, 
dat in verhind.ing staat met de wasserij. 

De Poitte-Mill-installatie hestaat uit een verti­
kale droger waarin de natte fijnkool naar hene­
den valt in gelijkstroom met de hete rookgassen 
van een poederkoolketel, welke laatste gevoed 
wordt met een deel van de fijnste fractie van de 
gedroogde kolen en met het stof, dat uit de rook­
gassen wordt getrokken in mouwfilters. Bij nor­
male werking heersen in de installatie de volgen­
de temperaturen : de gassen komen in de oven 
aan 700-800° C; aan de voet van de droger be­
draagt de temperatuur 100-180° C; aan de ingang 
der mouwfilters zijn de rookgassen afgekoeld tot 
85° C. Tijdens de normale werking is er een 
zodanige overmaat aan zuurstof in de drog.er 
aanwezig dat de vorming van ontvlamhare meng­
sels met oxydatie o.f destillatiegassen uit de kolen 
niet mogelijk is. De droger is steeds in onderdruk. 
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Tijdens het stopzetten echter moeten sommige 
voorzorgen genomen worden om ontploffingen te 
voorkomen. Nadiit de toevoer van stofkool naar 
de oven afgesloten is, wordt verder koude en 
natte kool in de droger gestort; de oven wordt in 
verhinding gesteld met de lucht, terwijl 'het rook­
kanaal, verbinding tussen de oven en de droger, 
k!an wurden afgesloten of niet. Praktisch wordt 
het sedert de oven in augustus 1952 in dienst 
werd genomen steeds open gelaten. Tijdens het 
stopzetten hekomt men aan de voet van de droger 
soms temperaturen van 270-300° C. In de wand 
van de droger zijn twee ontploffingskleppen aan­
gehracht, ene ter hoogte van het rookkanaal, dus 
langs hoven, de andere aan de voet van de droger. 

De dag van het incident moest de oven tijdens 
de middagpauze stilgeleg.d worden wegens tekort 
aan natte kolen. Een vijftal minuten nadat de 
stofkoolvoeding afgesloten was deed er zich een 
ontploffing voor waardoor grote schade werd 
aange:richt in het gehouw en de aanliggende was­
serij. Dank zij het feit dat de meeste arheiders in 
de refter waren was het aantal gekwetsten heperkt 
en werd niemand getroffen door de weggeslin­
gerde muurhrokken. Het centrum der ontploffing 
was gelegen op de hoogte van de hovenste ont­
ploffingskJeppen en in de droger had op dat 
ogenhlik hlijkens de meetapparaten een overdruk 
geheer.st, hetgeen ahnormaal is; uit heide feiten 
leidt men af dat de ontploffing in de oven is 
ontstaan. De omvang der schade in het gebouw 
bewijst eohter dat de ontploffing zich ook huiten 
de oven heeft voortgeplant. 

Ingevolge deze ontploffing heeft de kolenmijn 
de volgende maatregelen getroffen : 

1° vermijden van stofophopingen : verv.anging 
van een afvoerriem voor de gedroogde kolen, die 
veel stof achterliet, door een hermetisch gesloten 
echraapketting; regelmatige ontstoffing van het 
ganse gehouw; 

2° heperking van de gevolgen van een ontplof­
fing en vrijwaring van de aanliggende gehouw~n: 
met dit doel werden twee der zijwanden voorzien 
v·an grote ver'luchtingskleppen die hij overdruk 
opengaan; 

3° afleiding van de gassen voortkomend van 
een inwendige ontploffing naar de huitenlucht : 
de ontpiloffingskleppen aangehracht op de instal­
latie werden langs een koker van voldoende sectie 
met de huitenlucht verhonden. 

Energie. 

Er werden tijdens het verslagj.aar drie afwij­
kingen toegestaan van .. de hepalingen van het 
koninklijk he11luit van 7 augustus 1953 hetref­
fende het geJhruik van elektriciteit. 

Aan twee kolenmijnen werd toestemming ver­
leend oon, in afwijking van de hepalingen Yan 
artikels 19 en 35. om gewapende kahels te gehrui­
ken zonder loodmantel, doch met een hekleding 
in plastiek. 

Aan een kolenmijn werd toestemming verleend 
om in afwijking van de hepa:lingen van artikel 45 
gehruik te maken van een niet-mijngasveilig elek­
trisch toestel op plaatsen waar een toevloed van 
mijngas te vrezen is. Het gaat om het gebruik 
van een elektrische laspost, die vanzelfsprekend, 
krachtens de voorwaarden van de afwijking voor 
het gebruik van hloot vuur in de ondergrond, 
alleen mag gehruikt worden op plaatsen waar in 
werkelijkheid geen mijngas kan zijn. 

W anneer .deze paragraaf genoemd werd « Ener­
gie » in plaats van « Elektrische inrichtingen » 
zoals vorige jaren, dan is het omdat hier zal 
melding gemaakt worden van de resultaten van 
een studie, die sinds drie jaar in het Kempens 
Bekken gemaakt wordt hetreffende de aanwending 
in de ondergrondse werken van de twee traditio­
ne'le energiehronnen : elektriciteit en perslucht. 
Het doel van deze studie is op de eel'ste plaats een 
juist denkheeld te geven van rde graad van elek­
trificatie en daarnaast zo mogelijk van de ver­
houding tussen de kostprijzen van heide vormen 
van energie, omgerekend ·in F /ton. 

Men kan zich een eerste oppervlakkige mening 
vormen van de elektrificatie in de ondergrond 
aan de hand van de volgende cijfers, die het totaa] 
geïnstalleel'd vermogen weergeven ( reserve ni et 
meegerekend). 

TABEL XXII 
Geïnstalleerd vermogen. 

1960 1961 1962 

Ondergrond 
Geïnstalleel'd elektrisch vermogen 70.350 72.189 75.918 
Geïnstalleerd persluchtvermogen 33.794 36.254 35.583 

Bovengrond 
GeïnstaHeerd elektrisoh vermogen 253.239 257.601 268.744 
Geïnstalleerd persluohtvermogen 79 58 47 
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De elektrische uitrusting van de ondergrond 
is dus merkelijk in volume toegenomen, maar de 
som van het geïnstalleerd persluchtvermogen ligt 
niet veel lager dan vorig jaar en nog gevoelig 
hoger dan in 1960. 

Er hestaat echter een andere mogelijkheid om 
de graad van elektrificatie der ondergrondse 
werken te schatten. Hiervoor moet eerst en vooral 
een hasis van vergelijking worden opgesteld, wat 
het toepassingsterrein hetreft. 

Het prohleem van de elektrificatie van de on­
dergrond stelt zich niet voor de grote machine· 
rieën : luchtverversing en hemaling : daar is het 
opgelost; het stelt zich op het vlak van de kleine 
toepassingen : vervoer en winning in steengan· 
gen, hinnenschachten, galerijen en pijlers. De 
perslucht wordt uitsluitend in deze laatste gevai­
len gehruikt, die verder genoemd worden : « ander 
ondergronds verhruik ». 

Voor wat de elektriciteit hetrdt, moet een 
onderscheid gemaakt worden, zowel voor de ver­
mogens a'ls voor de gehruikte energie. De pers­
luchtenergie kan men het hest uitdrukken als 
zijnde de som van de totale energie, uitgedrukt 
in kWh, aangewend voor de voorthrengst van 
perslucht, in turbo. en motocompressoren. De 
tahel XXIII geeft in haar eerste en tweede ko. 
lommen voor de jaren 1960, 1961 en 1962 de 
geïnstaHeerde vermogens en de hoeveelheden 
energie. 

Indien wij nu de elektrificatie heschouwen van 
uit het oogpunt « kostprijs » hemerken we onmid­
dellijk dat van het « ander ondergronds verhruik » 
verreweg het grootste deel van de post « energie » 
ten laste vari de perslucht komt : rond de 80 '%. 
Toegegeven dat zulks het gevolg is van het slecht 
rendement der persluchtaandrijving, maa·r het 
feit hlijft dat, alhoewel het geïnsta'lleerd elek· 
trisch vermogen 60 '% van het totaal voor « ander 
ondergronds verhruik » heslaat, 80 ·% van de kWh, 
in de persluchtmotoren gaat. Uit de gegevens door 
de mijnen ve!'strekt leidt men trouwens af dat de 
perslucht alleen per ton 33 kWh of ongeveer 
16 F kost. Uit tahel XXIII hlijkt dat gans het 
elektrisch verhruik ondergrond slechts 160.501.000 
kWh keeft opgeslorpt, hetzij 10,61 kWh of onge­
veer 5,50 F per ton. 

lnmiddels ziet men toch dat de verhouding 
langzaam evolueert in het voordeel van de elek. 
triciteit. Men kan de vergelijking vervoilledigen 
door er de hovengrond hij te hetrekken. Hier ligt 
het elektrisch energieverhruik natuurlijk veel 
hoger, wegens de extractie, de hehandeling der 
kolen en de diverse werkplaatsen. Men hekomt 
in totaal : 80,58 kWh of ongeveer 41 F per ton. 

Daarmee kan men een grove energiehalans 
opstellen als volgt : 
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De voortschrijdende mechanisering uit zich ook 
in een regelmatige stijging voor het aantal onge­
vallen te wijten aan het hanteren van machines : 
9,59 '% in 1960; 9,87 % in 1961 en 10,05 '% in 
1962. 

Het hanteren van materialen hlijft nog steeds 
een hron van ongevallen die ons des te meer 
moet interesseren daar ze kan t e wijten zijn aan 
een gehrekkige uitrusting of aan de slechte staat 
van heit vervoerapparaat. De meeste van deze oonge­
va]len ( 38,5 '%) geheuren ti j dens het hanteren 
van ijzeren ondersteuningsmaterialen. 

Er viel geen enkel zwaar of dodelijk ongeval 
te hetreuren ten gevolge van mijngas- of kolenstof­
ontploffing, hrand of elektrokutie. 

De tahel XXVII geeft de verdeling van de 
ongevallen naar de verschillende categorieën 
van werklieden. 

Wa1. de zware ongevallen hetreft, d.w.z. deze die 
een hlijvende ongeschiktheid van meer dan 20 % 
of de dood vioor gevolg hehhen gehad, is het jaar 
1962 tamelijk gunstig geweest, zoails tahel XXVIII 

uitwijst. Inderdaad was het aantal doden zeer 
laag : 11, terwijl het gemiddelde sedert 1957, 
18,66 bedraagt. Het aant!ail zwaar gekwetsten daar­
entegen hereikte het cijfer 37 (gemiddelde : 
28,33). Op de h'ovengrond kan men alleszins sipre­
ken van een gunstig resultaat met alleen twee 
zware ongevallen. 

Bij de zware ongevallen speelt het toeval een 
grote roi. 

lnderdaad kunnen de meeste ongevallen mits 
een kleine tegenslag zware gevolgen hehhen. 
Daarom is het beter zich te houden aan de ter· 
zake meest geschikte aanduiding, namelijk de 
veelvuldigheidsvoet en tot op een zekere hoogte 
ook de ernstvoet, die echter reeds door het toeval 
wordt heïnvloed, zij het ook in mindere mate, 
wegens het groter aantal gevallen. Redenerend 
in dezelfide geest geven de diensthoofden van 
sommige mijnen trouwens voor de studie van de 
ongevallen de voorkeur aan sta·tistieken · waarin 
elk ongeval wordt opgenomen vanaf het ogenhlik 
dat het aanleiding geeft tot verzorging in de ver­
pleegzaal. Wanneer wij nu de tabel XXIX hestu-

TABEL XXVI 

Onderverdeling van de ongevallen naar de materiële oorzaak. 

Gekwetsten met 
Totaal blijvende werk~ Jaar Jaar 

Ondergrond aantal Doden ongeschiktheid 1962 1%1 
slachtoffers van 20 % % % 

en meer 

1. Instortingen 

1 

4.990 1 11 41,98 40,77 
2. Vervoer 1.167 5 16 9,82 9,09 
3. Hanteren gereedschap 1.194 2 7 10,05 9,87 
4. Hanteren materialen 3.389 2 3 28,51 29,06 
5. V al van het slachtoffer 803 1 - 6,76 7,2.6 
6. Outvlamming ·mijngas of kolenstof - - - - -

7. Ondergrondse hrand - - - - 0,02 
8. Springstoffen 2 - - 0,02 0,01 
9. Elektriciteit 6 - - 0,05 0,01 

10. Allerlei 335 - - 2,81 3,91 

Totaal 11.886 11 37 100,00 100,00 
- --

Bovengrond -- -
1. lnstortingen 3 - - 0,70 0,23 
2. Vervoer 48 - 1 11,19 10,34 
3. Hanteren machines 92 - 1 21,41 21,80 
4. Hanteren materialen 180 - - 41,95 36,85 
5. V al van h~t i:lachtoffer 75 - - 17,48 16,40 
6. Ontvlammingi:n., , ontploffinp n 5 - - 1,22 0,23 
7. Brand 3 - - 0,70 1,12 
8. Springstoffen -- - - - -
9. Elektriciteit ' 1 - - 0,23 0,90 

10. Allerlei 22 - - 5,12 12,13 

Totaal 
1 

429 - 2 100,00 100,00 
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TABEL XXVII 

Onderverdeling der ongevallen volgens de categorieën van arbeiders. 

Ondergrond 
1 

Aantal 
1 

%in 1%1 
/ 

% in 1962 
ongevallen 

1. Kolenhouwers en helpers 4.335 36.34 37.10 
2. Andere arheiders in de pij'lers 519 4.77 4.44 
3. Opvullen en dak!breken 1.825 13.96 15.62 
4. Galerijfronten : houwers en helpen1 759 8.26 6.50 
5. Nabraken en andere onderhoudswerken 8ll 7.85 6.94 
6. Vervoer 1.141 10.00 9.76 
7. Laadplaatsen 71 0.62 0.60 
8. Schachtarheiders 92 0.60 0.79 
9. Steengangfronten : houwers en helpers 783 7.05 6.70 

IO. Andere arbeiders 643 4.69 5.50 
11. Toezichters en schietmeesters 707 5.86 6.05 

Totaal 11.686 100.00 100.00 

Bovengrond 

1. Elektromechanische diensten 7 2.64 l.62 
2. Losvfoeren en ophaaldiensten 54 12.08 12.50 
3. W as- en zeefinrichtingen 84 16.26 19.44 
4. Vervoer (losvloeren niet inbegrepen) 44 13.64 10.18 
5. Drijfkracht 18 5.52 4.16 
6. Werkhuizen 164 32.75 37.96 
7. Andere arbeiders 36 9.98 8.33 
8. Nevernhedrijven 13 3.43 3.01 
9. Opzichters 12 3.70 2.80 

Totaal 432 100.00 100.00 

TABEL XXVIII 

Zware en dodelijke ongevallen. 

Ondergrond 

--Jaar 

1 

BW. 

1 
Doden 20 % Totaal 

of meer 

1957 19 26 45 
1958(a) 20 35 55 
1959(h) Il 29 40 
196Q( c) 24 26 50 
1961 (d ) 27 17 44 
1962 Il 37 48 

(a) Gemiddeld 14.57 werkloosheidsdagen. 
(b) Gemiddeld 61,72 werkloosheidsdagen. 

Doden 

2 
0 
4 
0 
2 
0 

deren bemerken we dat het jaar 1962 eerder 
slecht is geweest, aangezien de verschillende 
cijfers meestal hoogtepunten hetekenen sinds 
1959. 

1 

1 

Bovengrond Onder- en bovengrond samen 

B.W. 

1 / 

B.W. 
20 % Totaal Doden 20 % 

of meer of meer 

5 7 21 31 
4 4 20 39 
3 7 15 32 
1 1 24 27 
1 3 29 18 
2 2 Il 39 

(c) Gemiddeld 36,40 werkloosheidsdagen. 
{d) Gemiddeld 17,80 werkloosheidsdagen. 

/ 
Totaal 

52 
59 
47 
51 
47 
50 

Tahcl XXX geeft voor de jaren 1961 en 1962 
de veelvuldigheidscijfers van de ongevallen met 
arheidsongeschiktheid van minstens l dag per 
10.000 werklieden en per l.000.000 ton steenk<><>l. 
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TABEL XXIX 

Veelvuldigheidsvoet Ernstvoet zonder conventionele Ernstvoet met conventionele 
(aantal ongevallen per verletdagen ( aantal dagen werk- dagen ( aantal dagen werk-

loosheid per 1.000 uren) 
Jaar 

1.000.000 uren) loosheid per 1.000 uren) 

Ondergrond 
1 

Bovengrond 
1 

Ondergrond 
1 

Bovengrond 
1 

Ondergrond 
1 

Bovengrond 

1959 241 23 2,71 0,33 9,56 2,83 
1960 253 23 2,87 0,31 12,33 0,90 
1961 251 22 3,10 0,12 11,00 0,90 
1962 271 24 3,61 0,40 11.92 1,19 

TABEL XXX 

ln de Kempense steenkolenmijnen voorgekomen ongevallen met een arbeidsongeschiktheid van minstens 
1 dag. 

Totaal 

--
1961 

1 

16<}2 

Ondergrond 11.246 11.686 
Bovengrond 382 432 

·On der· en hovengrond 11.628 12.118 

IX. SOCIALE AANGELEGENHEDEN 

1. Gewestelijke Gemengde Mijncommissie. 

Deze oominissie wijdde haar aandacht aan de 
toepassingsmodaliteiten van de wet op het ge­
w:aarhorgd weekloon hij ziekte. 

In een contactvergadering tussen vertegenwoor­
digevs van de Gevalik, de kolenmijnen en de 
vakhonden, die plaats vond op 21 mei, werd een 
overeenkomst hereikt nopens de modalite iten van 
de aangiften, de terughetaling van de verplaat­
singskosten van de arheiders die op controle 
komen en de te volgen procedure in geval van 
medische betwisting over de werkongeschiktheid. 

2. - Stakingen en conflicten. 

Op 2 januari werd het werk neergelegd door de 
oncler- en hovengrondse arheiders der kolenmijn 
André Dumont ten einde een eis om uithetaling 
van een eindejaarspremie vrn 3.000 F kracht hij 
te zetten. De heweging h ad de afwezigheid van 
1.916 personen en een . produktieverlies van 
2.250 ton voor gevolg. Het werk werd 's anderen-

1 
Per 10.000 werklieden Per 1.000.000 t 

gedolven steenkolen 

1 
1961 

1 
1692 1961 

1 

1962 

4.408 4.561 1.170 1.191 
459 546 

3.437 3.695 

daags hervat zonder dat de ·arheiders voldoen~ng 
hadden hekomen. 

lngevolge de mislukking van de onderhande­
lingen over de eindejaarspremie en de wederaan­
passing der lonen deed de Centrale der Vrije 
Mijnwerkers een algemene stakingsa:mzeg op 
5 fehruari. Er kon echter een akkoord hereikt 
worden in de Nationale Gemengde Mijncommis· 
sie, zodat de staking kon vermeden worden. 

3. Huisvesting. 

De woninghouw wordt sinds verschillende jaren 
grotendeels overgelaten aan vreemde maatschap­
pijen. Vandaar dat omtrent de aanhouw van 
nieuwe woningen weinig gegevens kunnen wor­
den verstrekt. 

Daarentegen gaan de kolemnijnen verder met 
grote complexen op te richten voor hun onge­
huwde en meestal huitenlandse personeelsleden. 

Ook hemoeien de mijnen zich actief met d'e 
huisvesting van hun arheider:s in particuliere ge­
bou wen van de omgeving. Dit geldt voor somm~ 
r:üjnen ook voor het kaderpersoneel. 

Wat de eigenHjke tuinwijken hetreft heperkt 
men zich tot herstelling en onderhoud. 
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B. GRAVERIJEN 

Algemeenheden. 

De ontginningen van haksteenaarde hestemd 
voor permanente steen- en pannenfabrieken, die 
door de wet van 5 januari 1957 onder het toe­
zicht vau de ingenieurs van de divisie werden 
geplaatst, waren in 1962 ten getale van 169, ver­
deeld als volgt : 

Provincie Antwerpen: 79 
Provincie Brabant: 16 
Provincie Limhurg: 11 
Provincie Oost-Vlaanderen : 39 
Provincie West-Vlaanderen : 24 

169 

De personeelsbezetting van hedoelde nijverheid 
besloeg in totaal, voor de ontginning en de ver­
werkin<Y samen, 11.123 arbeiders in het volle 

0 

produktieseizoen. Tijdens de wintermaanden ligt 
dit cijfer merkelijk lager aangezien de kleinere 
bedrijven, die nog steeds de grote meerderheid 
van het personeel bezigen, hun winteractiviteit 
beperken tot het onderhoudswerk. 

De administratieve toestand der graverijen ge­
raakt langzamerhand in orde, aangezien in 1962 
wederom in totaal 73 bundels door de diensten 
van het Mijnwezen werden afgewerkt. Het he­
treft hier de vergunning voor het ontginnen van 
de grondstof, zoals opgelegd door voornoemde wet 
van 5 januari 1957. De eigenlijke eteenfahrieken 
worden krachtens dezelfde wet beschouwd als 
aanhorigheden die moeten verklaard worden vol­
gens de procedure van artikel 8 van het konink­
lijk beslui·t van 15 mei 1919; dit artikel schrijft 
de verklaring voor a i:: n de heer Gouverneur van 
de provincie, die na raadpleging van het Mijn­
wezen akte verleent geldende als vergunning. 
Getracht werd naar meer eenvormige werkings­
voorwaarden voor a1le inrichtingen, en met dat 
doel werden de graverijen ook verzocht hun reeds 
onder het voorgaande regiem vergunde inrich­
tingen zoveel mogelijk, hij voorbeeld ter gele­
genheid van een uitbreiding, aan een nieuwe 
algehele machtiging te onderwerpen. 

Twee besluiten hadden hetrekking op de nieuwe 
medewerkers van de mijningenieurs: de afge­
va•ardigden-werklieden hij het toezicht op de gra­
verijen en groeven. Het koninklijk besluit V·an 
11 april 1962 regelde hun sociaal statuut, terwijl 
een mini:sterieel besluit van 4 juli 1962 bepaalde 
van welke hescheiden zij mogen kennis nemen 
hij het uitoefenen van hun opdracht. 

V erder verschenen er in de loop van het ver­
slagjaar zes koninklijke besluiten waarbij 8 he­
slissingen v_an Nationale of Gewestelijke paritaire 

comités hindend gemaakt werden. Deze heslissin­
gen hadden hetrekking op de minimumlonen, de 
vakantiehijslagen, de koppeling aan het index­
cijfer der kleinhandelsprijzen, de premies en de 
gelijkschakeling van de lonen der arheiders en 
arbeidsters. 

Technische aangelegenheden. 

Ingevolge het toenemend tekort aan arheids. 
krachten, dat zich in de haksteennijverheid even 
fol doet gevoelen ais eiders, en vanzelfsprekend 
ook om economische redenen, werd in het jaar 
1962 de modernisering van de haksteennijverheid 
op grote schaal aangepakt. De rationalisering sla.at 
meestal niet op de kleiwinning zelf die trou­
wens sterk gemechaniseerd is, maar op de verwer­
king ervan. ln vele hedrijven werden de machine­
zalen voorzien van meer moderne uitrustingen, 
meestal voor het vervaardigen van de hoogwaar­
dige holle produkten met laag soortelijk gewicht 
en hoge weerstand, en huite::-idien werden ver­
schillende inrichtingen voor kunstmatige droging 
opgericht; hierdoor spaart men een groot aantal 
werkkrachten uit, evenals tijd en plaats, en hangt 
men veel minder dan vroeger af van de weersom­
standigheden en de seizoenen. Het bakken zelf 
werd oC>k verheterd, dank zij het oprichten van 
enkele tunnelovens en het aanpassen van de he­
staande ringovens voor het gehruik van de hef­
truck in de oven; de aanpassing hestaat hier in 
het vervangen van de talrijke kleine deurtjes 
door enkele grotere. Deze moderniseringen vin­
den meestal plaats in de geconcentreerde fahrie­
ken van de Rupelstreek en de Kempen, waar in 
totaarl vijf nieuwe tunnelovens in aanhouw zijn. 

De groter wordende pro·du.kties en ook de pro­
hlemen in verhand met de woongelegenheid heh­
hen er toe genoopt inlichtingen te verzamelen 
omtrent de aanwezige voorraden. Ten einde meer 
zekerheid te hekomen omtrent de aanwezige klei­
reserven werden op initiatief van het Mijnwezen 
twee kernhoringen uitgevoerd respectievelijk te 
Niel en te Terhagen, van uit hestaande grave­
rijen. Ze leidden tot de volgende heshùten : 
langsheen •de Rupel is het Rupeliaan (R2-e­
Boomse klei) 18 tot 25 m dik. Onder deze klei­
laag hevinden zich 32 m afwisselende zandlagen 
die slechts één kleilaag van 1,50 m dikte hevat­
ten. Onder dit 32-meter machtige steriele massief 
bevindt zich de harde Bartoniaanklei ( A5-e). In 
de huidige stand van zaken komt deze Bartoniaan­
kilei voor ontginning niet in aanmerking. Uit an­
dere boringen, uitgevoerd te Hoboken, evenals uit 
de ondergrondse werken .uitgevoerd door Foraky 
te Antwerpen (zie verder: ondergrondse groeve) 
hlijkt tenslotte dat de Rupeliaankleila~g naar het 
noorden dikker wordt en namelijk te AustruweeJ 
een dikte heeft van ongeveer 80 m. ' 
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Het is voldoende hekend dat de kleinijverheid 
niet het voe>rdeel heeft de sche>e>nheid van het 
landschap te bevorderen; waa,r dit geldt voor alle 
kleibedrijven, was de toestand toch nergens zo 
dramatisch ais te Boom. Daarom ook werd de 
Bijzondere Commissie voor de Rupelstreek opge­
richt, die in 1962 haar werkzaamheden he.eft ver­
sneld onder de druk van de steeds omvangrijker 
wordende problemen. In het kort kan de toestand 
evenals het door de Commissie gepresteerde werk 
ais volgt worden samengevat : de kleidelving in 
de gemeenten van de Rupe1streek, Boom, Niel, 
Schelle, Terhagen, Rumst, Reet, Aartselaar, is in 
vroegere jaren, ingevolge het onthreken van een 
aangepaste wetgeving, weinig oordeelkundig ge­
schied. Het gevo1lg daarvan is het hestaan, op dit 
ogenblik, van· een aantal putten met een totale 
oppervlakte van 600 Ha en een diepte van onge­
veer 15 m. De woningbouw heeft zich noodge­
dwongen aan de toestand aangepast en zich ont­
wikkeld tot een linthebouwing rondom de wegen, 
die nu ais dijken tussen de putten staan. Het 
onderh<>ud van deze weinig bevolkte wegen, en 
de relatief hoge investeringen v<>or gas, water en 
elektriciteit, drukken zwaar op het budget van de 
gemeenten in kwestie. Het grootste gevaar even­
wel schuilt in de voortschrijdende ontvolking, die 
een gevolg is van de weinig henijdenswaardige 
omstandigheden waarin de bewoners leven, en die 
aanleiding zijn tot het vertrek van de jonge ele­
menten uit de hevolkingslagen. 

Nu ondervindt de <>mschakeling van deze lint­
bebouwing naar een meer gegroepeerde bouw­
wijze grote moeilijkheden wegens het tekort aan 
bouwgronden van aangepaste vorm. De bouwgron­
d,en die in aall.merking zouden komen zijn groten­
deels . eigendom van steenhakkers en door hen 
hestemd voor de ontginning; men moet hierhij 
niet vergeten dat de baksteennijverheid van het 
ganse land voor 43 % geconcentreerd is in de 
Rupelstreek en jaarlijks 6 Ha verslindt. Conflic­
ten tussen gemeentebestuur en partikuliere belan­
gen konden dan ook niet uitblijven. 

. De moeilijkheden in de Rupelstreek werden 
pulfüek gemaakt bij de bespreking in de Kamer 
van de wet van S januari 1957, waarbij de klei­
ontginningen werden ingedeeld hij de graverijen; 
een onmiddellijk gevolg van deze wet was dat 
onteigening van gronden voor de ontginning van 
de klei in · hepaalde . omstandigheden mogelijk 
werd gemaakt. Zulks was niet van aard om de 
gemeentelijke . autoriteiten van de Rupelstreek ge­
:rust te stellen en op verzoek van de heer burge­
meester van Boom, tevens volksvertegenwoordiger, 
:richtte dt<, }ieer Minister van Economische Zaken 
de Bijzondere Commissie voor de Rupelstreek op, 
t;lie. onder.het voorzitterschap van ondergetekende 
werd geP,laatst. 

Deze Commissie had de zeer moeilijke taak de 
tegenstrijdige belangen van de nijveraars en de 
geme·enten zowel als hun in.won.ers met elkancler 
te verzoenen, ten einde zo haast mogelijk paal en 
perk te stellen aan de verdere verwildering van 
de streek en een gezonde bouwpolitiek mogelijk 
te maken zonder de belangen van de nijverheid, 
die ook deze zijn van de gemeenten en hun hevol­
king, te schaden. Na jaren van opzoekingen en 
onderhandelingen kon eindelijk tot een tasthaar 
resultaat gekomen worden : de oplossing zou 
volgens de Commissie moeten gezocht W()rden in 
de volgende maatregelen : naasting van gronden 
van naburige gemeenten door de gemeente Boom; 
gedeeltelijke opvulling van de gunstigst gelegen 
putten; afbakening van gunstig gelegen gehieden 
als houwgrond; modernisering van de nijverheid, 
onder andere door het vervangen van de einde­
loze rijen droogloodsen door kunstmatige droog­
ovens; anderzijds vastlegging van de kleireserven 
waarin geen woningbouw meer toegelaten wordt, 
en opoffering van hepaalde al te slecht gelegen 
woonwijken ten voordele van de concentratie e~ 
de kostenvermindering in de nijverhe~d. 

Ongevallen. 

Er deden zich in de loop van het ve11&lagjaal' 
drie zware ongevallen voor in de steennijverheid. 
Eén ervan gebeurde op de laadkaai langsheen de 
Rupel, waar een elektrische hijskraan bezig was 
een fa.ding stenen over te brengen van een treintje 
in een boot. De kraan werd gevoed langs een stop­
contact dat geplaatst was tussen de sporen van de 
trein en de kraan, en wel zo dat het platform van 
de kraun er over heen kwam hij het zwenken. 
Terwijl de kraan draaide, tengevolge van een 
teken gegeven door een daarmee belaste arheider, 
werd een andere gevat tussen het platform van 
het heftoestel en het stopcontact. Aangezien het 
onmogelijk bleek, gezien de beschikbare ruimte, 
het stopcontact naar een betere plaats over te 
brengen, werd de kraan gewijzigd. 

Een ander dodelijk ongeval deed zich voor in 
de stockeringszaal van een gemoderniseerde 
steenbakkerij, waar de klei onmiddellijk na het 
delven wordt opgeslagen en bewaard gedurende 
enkele dagen. Nadien wordt hij terug genomen 
met een kleine bagger met een emmerketting van 
7 m. De machinist van deze k.Ieine bagger be­
vindt zich alleen in de zaal; hij heeft tot taak 
de bagge.r te besturen van uit de stuurhut, en ook 
het toestel te smeren terwijl het stilligt. De ma­
chinist werd drie kwartier na de aanvang van de 
dienst. dood aangetroffen tussen de geblokkeerde 
baggerketting en de bovenste keerrol van de arm .. 
Er waren geen getuigen van het ongeval. V anaf 
de onderste draagrollen werden op de arm stuk­
J.~en van zijn kleren weergevonden. Sommige 



1372 Anna/en der Mijnen van Bel gië 12• aflevering 

tekens, onder meer een platfonnpje dat op ge­
improviseerde wijze was aangebracht, wezen er 
op dat de machinist gewoonlijk de ketting smeer­
de terwijl ze in heweging was; het is dan ook 
waarschijnlijk dat het slachtoffer op die manier 
gegrepen is. 

Tijdens herstellingswerken aan een schoorsteen 
van een steenhakkerij stortte één der werklieden 
van een hoogte van ongeveer 30 m neer en werd 
zwaar gekwetst. Uit het onderzoek hleek dat hij 
op het ogell'hlik van het ongeval geen veiligheids­
gordel droeg. Het ongeval was het gevolg van het 
begeven van de werkvfoer; een der steunijzers was 
waarschijn:lijk door de wind in heweging ge­
bracht. Het was het derde zwaar of dodelijk onge­
vd tij-dens herstellingen aan schoorstenen dat 
sinds 1958 door de ingenieurs van het Mijnwezen 
werd hehandeld. Alhoewel ook andere omstandig­
heden van allerlei aard bij deze ongevallen een 
roi speelden, viel het toch op dat de werkvloeren 
en de werkmethoden in het algemeen slechts een 
hetrekkelijke veiligheid hieden. Dientengevolge 
werd hesloten de mogeli jkheid te onderzoeken 
om tot meer aanvaardhare methoden te komen, 
en werd contact opgenomen met verschillende 
schoorstee.abouwers. Bij deze pogingen mocht het 
Mijnwezen op de volledige medewerking van 
de hevoegde ondememers rekenen en het lijdt 
dan ook geen twijfel dat de resultaten zullen 
volgen. lnmiddels blijkt het prnhleem zeer inge­
wikkeld, vooral voor de herstellingswerken, aan­
gezien hier een grote mohiliteit van de arheiders 
gevergd wordt, vermits op de meeste plaatsen 
slechts gedurende een korte tijd moet gewerkt 
worden; de gebruikte vloeren moeten derhalve 
zodanig zijn dat het verplaatsen ervan niet te 
zwaar doorweegt in de arbeidscyclus, hetgeen 
trouwens de veiligheid opnieuw in het gcdrang 
hrengt. 

Sociale aangelegenheden. Diensten voor veilig­
heid, gezondheid en verfraaiing. 

De ingenieurs van het Mijnwezen waakten 
overeenkomstig hun opdracht over de toepassing 
van bepaalde sociale wetten; in enkele gevallen 
moest worden opgetreden in verhand met over­
uren, individuele rekening, zondagsrust, werk­
plaatsreglement. 

De plaatselijke comités van de graverijen van 
de divisie worden overkoepeld door twee gewes­
telijke comités, het eue voor de provincies Ant­
werpen, Brabant en Limhurg, het andere voor de 
heide Y.laanderen. De eerste taak van deze gewes­
telijke comités is de werking van de plaatselijke 
te stimuleren en te coordineren, taak die des te 
helangrijker is daar de comités voor veiligheid 
in de steenhakkerijen nog hetrekkelijk nieuw 
zijn en dikwijls, vooral in de kleine ondernemin-

gen, een moeilijke start hehhen gekend. Ook werd 
er tijdens de gewestelijke hijeenkomsten van 1962 
zowel van patronale ais van syndikale zijde op 
gewezen dat in sommige hedrijven een verzwak­
king van de activiteit der comités optreedt, in 
sommige gevallen omdat de helangstelling van 
de arbeiders vermindert, in andere omdat de 
werklieden ontmoedigd worden door de negatieve 
houding van enkele patroons. Men is er echter 
van heide zijden van overtuigd dat men dank zij 
samenwerking tussen werknemers-, werkgevers­
en administratieve organisaties zal komen tot een 
degelijk systeem; de tot nu toe hekomen resul­
taten laten ten andere toe, in het algemeen, het 
heste te verhopen. 

De vergaderingen der gewestelijke comités von­
den twee maal per jaar plaats. W at de statistiek 
der ongevallen aangaat werd een lichte achteruit­
gang vastgesteih:l ten opzichte van het jaar tevoren, 
en bovendien werd opgemerkt dat het aantal 
ongevaUen hoger Jigt in het eerste semester dan 
het gemidde1de over het ganse jaar; de reden 
van dit tweede verschijnsel werd gezocht in het 
feit dat een grc>ot aantal arbeiders zich opnieuw 
moet inwerken, terwijl voor een aantal onder hen 
het hun eerste contactname met de nijverheid 
betekent. Hier werd bijgevolg gewezen op een 
taak voor de ouderen en voor de leden van de 
plaatselijke comités : voorlichting van de nieuwe 
arbeiders. 

De gewestelijke comités schonken hun aan­
dacht aan verschillende prohlemen eigen aan de 
steennijverheid, zoals het vinden van een aange­
pa,ste werkschoen; het dragen van de helm; he­
scherming van handen en armen tegen de inwer­
king van mazout en andere produkten gebruikt 
voor het bevochtigen van de vers gevonnde ste­
nen; de huisvesting van de tijdelijke arbeiders bij 
sommige steenbakkeriJen uit de Vlaanderen en 
het Brahantse. 

Het prohleem van de schoenen stelt zich voor 
de ovenarbeiders, die in hoge temperatuur wer­
ken en moeilijk te hewegen zijn gewone werk­
schoenen te dragen; door het gewestelijk comité 
werd erop gewezen dat er, in afwachting van een 
oplossing, voor de andere arbeiders van de steen­
hakkerijen geen reden bestaat om verder naar 
de fabriek te komen met pantoffels of lichte 
schoenen aan de voeten, het schoeisel voor de vele 
vrouwelijke werknemers stelt hier nog een apart 
probleem, want al is hun taak ook volkomen te 
vergelijken met die van een arheider uit de 
houwnijverheid, toch zijn ze daarom nog niet 
bereid dezelfde schoenen aan te trekken. lnmid­
dels hlijkt uit de statistieken dat het grootste 
aantal ongevallen onveranderd geheurt bij het 
hanteren van materialen, in dit geval : ,hakstenen, 
en dat in veel gevallen de voeten gekwetst worden. 
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het plaatsen van de hetonblokken. Deze laatsten 
worden geplaatst zonder elastische voegen; er is 
evenmin een ledige ruimte tussen de blokken en 

de kleilaag; dientengevolge moeten de hlokken 
zeer goed afgewerkt zijn, te meer daar ze ook 
nog dunwandig zijn; ze hebhen namelijk een 
dikte van 22,8 .cm hij een hreedte van 61 cm; er 
hevinden zieh twàalf hlokken in een ring met een 
inwendige diameter van 3,53 m; opdat de horizon­
tale voegen niet in elkaars verlengde zouden liggen, 
hetgeen zou kunnen aanleiding geven tot ver· 
schuivingen, werden de hlokken trapeziuinvormig 
uitgevoerd. Het sluitstuk wordt hydraulisch op 
zijn plaats geperst door de hovenste der omdruk.­
cylinders van het schild. 

Na heëindigen van de dwarsgalerij zal een 
nieuwe galerij worden aangezet van uit dezel:f.de 
schacht; deze zal afzwenken in zuidelijke rich­
ting en de stroom volgen, zodat ze een bocht zal 
moeten heschrijven; het is inderdaad mogelijk 
met de Drum Digger een hocht te maken met 
een straal van 200 m. 

De inhoud der afgewerkte galerij bedraagt 
8.800 m 3

; de nieuwe, waarvan de lengte zal gele­
gen zijn tussen de llOO en de 2700 m naargelang 
de Oilllstandigheden, zal 10.700 tot 26.400 m 3 kun­
nen bevatten. 

O. METAALNIJVERHBD 

De metaalfahrieken onder toezicht van de divi­
sie der Kempen produceerden in 1962, in totaal, 
64.817 ton handelsstaal, gietstaal en gietijzer. Ze 
bezigden in totaal 2.878 personen. 

De N.V. Antwerpse IJzerpletterijen te Schoten 
heeft in 1962 de transformatiewerken a•an haar 
walsen beëin•digd. Een nieuwe continu-voorwals­
trein van 450 mm en de noodzakelijke aanpassing 
van de 300 mm walstrein werden volledig afge. 
werkt en in oktober in gebruik genomen. 

De N.V. Werkhuizen en Staalbedrijven Allard 
te Turnhout heeft te kampen met een tekort aan 
geschoolde arheidskrachten en heeft daarom be­
sloten in samenwerking met de plaatselijke rijks­
technische school leergangen in te richten voor 
kernmakers en vormers. 

De N.V. La Brugeoise & Nivelles te St-Michiels­
bij-Brugge gaat verder met haar brede gamma 
vian afgewe·rkte produkten uit te hreiden. De aan­
dacht gaat zoals ·steeds naar het rollend materiaal, 
z<>als blijkt uit de verschillende speciale machines 
die vooral voor de constructie daarvan werden 
aangeschaft. Onder meer werd de bouw aangevat 
van frigo-wagens voor het vervoer per as van aan 
hederf onderhevig waren en van gepantse11de 
transport- en gevechtswagens voor het vervoer van 
manschappen en uitrusting in de vuurlinie. De 

eerste Leste1ling van dit materiaal heeh betrek­
king op 450 eenheden. De totale produktie m 
rollend mait.eriaal hedroeg 11.972 ton; voor de 
hef- en laadtrucks alleen : 5. 700 ton. 

Buiten voornoemde fabrieken neemt ,de divi­
sie der Kempen van het Mijnwezen het toezicht 
waar over twee grote complexen in oprichting, 
namelijk de fahriek van roestvrij staal Allegheny· 
Longdoz te Genk en het hoogovenbedrijf Sidmar 
te Zelzate. 

De fabriek AUegheny-Long.doz, welke opgericht 
werd op, het gehucht Langerlo te Genk, zal roest­
vrije staalplaat produceren aan een rythme van 
100 ton gedurende de eerste maand, 300 ton per 
maand na ·drie, en 800 ton per maand na zes 
maanden. Daarna zal de produktie geleidelijk 
opgedreven worden tot 1500 ton per maand, een 
zeer helangrijke hoeveelheid vemrits de ganse 
Europese markt op dit ogenblik maar 20.000 ton 
per maand afneemt. 

De nieuwe fabriek heeft het voordeel met geen 
bestaande inrichtingen te moeten rekening hou­
den, gelegen te zijn langs verschillende bestaande 
of in aanleg zijnde verkeersaders en te kunnen 
genieten van de ond.erviruding van de Amerikaanse 
maaitschappij Allgeheny-Ludlum, .die sinds meer 
d1an 100 jaar bestaat en specialist is geworden in 
de vervaardiging van roestvrije en andere speciale 
staalsoorten. Toch zal de fabriek te Genk belast 
worden met .de uitwerking van een nieuw procédé, 
de fabrikage van glanzend. hergloeide banden, 
die een 1bijzonder hoge handelswaarde vertegen­
woordigen, wegens hun uiterJijk. Een der bij­
zonderste taken van de nieuwe maatschappij zal 
bestaan in het vinden van voordelige aanwen­
dingsmogeli jkheden voor het roestvrije staal. 

Op, het einde van het verslagj,aiar .was de grote 
hal, met een lengte van 300 m, gereed om de 
machines en de verdere uitrusting te ontvangen. 
De produktie zal midden 1963 een aanvang 
nemen. 

De andere fabriek, het reusachtige hoogoven­
en staalbedrijf Sidmar te Zelzate, is nog niet zo 
ver gevorderd, aangezien pas in 1962 na lang­
durige interna.tionale economische di'Scussies de 
beslissing werd genomen en .door de E.G.K.S. 
goedgekeurd. Op 31 december waren aJleen de 
eerste grondbeproevingen en nivelilerin-gen ge­
bemid. 

Toch is het nuttig even te wijzen op de plaats 
Vian dit staalcomplex in de wereldindustrie. De 
wereldstaalproduktie in 1964, het jaar waarin 
Sidmar zal starten, wordt geraamd. op 400 mil­
lioen ton, waarvan 100 millioen in de Euromarkt. 
Met zijn j•aarlijkse produktie van één mililioen ton 
zal Sidmar dus nauwelijks 0,25 % van de wereld­
prod.uk.tie en 1 '% van die van Euromarkt hestrij-
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ken. Anderzijds zal Sidmar in 1965, 12 tot 13 ·% 
leveren van de Belgisehe produktie, die op dat 
ogenblik de 8 mi1lioen ton zal overtreffen, het­
geen voor gevolg heeft dat België in verhouding 
tot zijn bevolking de grootste staalproducent ter 
wereld is, met meer dan één ton per jaar en per 
inwoner. In de volgende jaren zal de produktie 
van Sidmar nog verduhbeld worden. 

Sidmar zal een geïntegreerd bedrijf ZIJn, dat 
wil zeggen dat in één en hetzelfde bedrijf het 
eindprodukt, de staalplaat, zal vervaardigd wor­
den uitgaande van het ruwe erts. Ais grondstoffen 
zullen hoofdzakelijk rijke ertsen verwerkt wor­
den. 

ln de eerste faze zullen twee hoogovens, met een 
hoogte van 27 m en een ·diameter van 8,60 m, 
elk 1500 ton ruwijzer per dag produceren. Uit­
eindelijk zullen er vier hoogovens zijn met een 
globale dagelijkse produktie van 6000 ton ruw­
ijzer. Het staal zal bekomen worden volgens het 
Linz-Donawitz-procédé, dat in :de faatste tien jaren 
een grote opgang heeft gekend, daar het kleinere 
investeringen vergt, geringere werkingskosten 
mogelijk maakt en voorail een betere kwaliteit 
aan het produkt geeft. 

De investeringen bedragen tijdens de eerste 
faze 14 miljard frank, voor een produktie van één 
millioen ton per jaar. Deze produktie zal gedu­
rende een volgende faze opgedreven worden tot 
anderhalf millioen ton per jaar zonder grote 
kapitaalsverhoging, doch de afwerking van het 
volrledig programma, met een jaarproduktie van 
2 millioen ton, zal een totale investering van 
25 miljard vergen. 

Er viel een dodelijk ongeval voor tijdens de 
oprichting van ·de hoger genoemde fabriek 
Allegheny-Longdoz, te Genk. Het slachtoffer was 
een schilder, in dienst van een onafhankelijke 
aannemer, die deel uitmaakte van een ploeg belast 
met het verven van het dak langs hinnen. Het 
ongeval gebeurde bij het beëindigen van het 
werk. De arbeiders moesten om naar beneden te 
gaan gebruik maken van een laddertje om zich 
van een stalen balk te begeven naar een 2,42 m 
lager gelegen hetonnen vloer, die zelf nog 8,30 m 
boven de begane grond was. Toen de arbeider in 
kwestie de tweede voet op het laddertje zette 
schoof dit zijdelings weg; de arbeider viel eerst 
op de v.Ioer en dan tot beneden; hij overleed aan 
de gevolgen van een basisschedelbreuk. Het onge­
val was het gevolg van het niet naleven van 
verscheidene bepalingen van het Algemeen 
Reglement voor de Arbeidshescherming, Mdeling 
Bouwwerken. De ladder was in feite een opvou:w­
haar rooster vervaardigd voor ander gehruik, en 
miste alle doelma·tigheid. 

E. COKESFABRIEKEN 
EN STEENKOOLBRIKETTENFABRl·EKEN 

De Divisie der Kempen houdt toezicht over 
vijf cokesfabrieken en een steenkoolagglomeraten­
fabriek, die samen einde 1962, 1322 man te werk 
ste1den. De gezamenlijke produktie beliep in het­
zelfde jaar : 14.763.282 ton cokes, 627.977.861 ma 
gas en 71.667 ton nevenprodukten, alsook 46.630 
ton briketten en eierkolen. 

ln de afdeling cokesovens van de N.V. Ammo­
niaque Synthétique et Dérivés te Willebroek tra­
den moeilijkheden op bij het mengen van mazout 
in de kolen; tengevolge van onvoldoende verluch­
ting hadden de arheidel's in sommige lokalen last 
van de mazoutreuk, hetgeen aanleiding gaf tot 
het verbeteren van de verlu:chtingsinstallaties en 
het luchtdicht afsluiten van de kolentranspor­
teurs. 

De cokesfahriek van de stad Gent richtt~ in 
1962 een propaangasinstallatie op met het doel 
het cokesovengas aan te rijken en aldus te komen 
tot een regelmatiger distributie. Ook de « Cokerie 
du Brabant» legde drie in de grond bedolven 
reservoirs aan, met een inhoud van 175 ma elk, 
voor het op.slaan van butaangas. 

ln de agglomeratenfabriek Sobelag te Vilvoorde 
werd in een nieuwe metalen han van 38 x 12 m 
met een hoogte van 10 m, een nieuwe moderne 
installatie gebouwd voor het agglomereren van 
steenkool. Deze installatie heeft een oapaciteit 
van 30 t/h en zal de bestaande inriohtingen, die 
verouderd zijn, vervangen. De opgerichte eenheid 
omvat een mengtoestel, een pers, een afkoelinrich­
ting, een breker, een menger en verdeler, en twee 
elevatoren. 

ln de loop van 1962 werden de inspanningen 
voortgezet voor de stofbestrij·ding in de cokes­
en agglomeratenfabrieken. Dat er in deze nijver­
heid, die vaak in dicht bewoonde streken gesi­
tueerd is, nog een probleem bestaat wordt vol­
doende bewezen door de behandelde klachten. 

W at de agglomeratenfabriek Sobelag aangaat 
werden onder andere klachten ingediend door de 
geburen die te lijden hadden van de stofwolken 
geloosd door de drooginstallatie, waar het stof 
wel wordt afgezogen maar niet volledig gecap­
teerd. Het in dienst nemen van een sterkere af­
zuiginstallatie had alleen maar voor gevolg, wat 
de buitenlucht betreft, dat de stofontwikkeling 
in de atmosfeer nog toenam zodat de oude stof­
afzuiginstallatie terug in dienst moest genomen 
worden. lnmiddels werden de nodige werken 
aangevat om de oppervlakte van de ontstoffer te 
vermeerderen met 50 '% en het luchtdehiet ervan 
.op te drijven van 20.000 tot 30.000 ma/h. 
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«La démarche scientifique n'est pas 
une marche de certitudes en certitudes, 
c'est une marche d'évidences provisoires 
et sommaires en évidences provisoires 
et sommaires, d 'horizon de réalité en 
horizon de réalité ». 

F. GONSETH (Dialectica). 

Monsieur Paul MEILLEUR, Directeur-Gérant du charbonnage de Bonne-Espérance à Lambusart 
m'a fait l'honneur de m'inviter à exposer, le 22 janvier 1959, les éléments de cette étude à la tribune de 
l'Union professionnelle des Ingénieurs de charbonnages du Bassin de Charleroi-Namur, dont il est l'émi­
nent Président. 

Monsieur Joseph MICHAUX. Directeur-Gérant du charbonnage de Roton-Farciennes et Üignies­
Aiseau, m'a fou mi les moyens et donné toute laide nécessaire pour effectuer au siège des Aulniats une 
campagne de mesures en 1958 et pour déterminer, par une quarantaine de nivellements, l'influence en surface 
d'un groupe de tailles en exploUation. Messieurs les Ingénieurs du charbonnage et spécialement Messieurs 
FRANQUIN, Ingénieur en Chef et BERWART, Ingénieur en Chef-adjoint, m'ont aidé dans l'accomplis­
sement de ces travaux. 

Je les en remercie vivement. 

INTRODUCTION 

t. Sous l'influence des travaux miniers , les terrains 
hQIUillers se déplacent et exercent sur les soutène­
ments, les remblais, les stots de charbon et les fronts 
de taille des poussées ou des pressions qui les défor­
ment, les fissurent ou les brisent dès que leur poten­
tiel de résistance est trop faible pour pouvoir s'oppo­
ser aux déplacements des roches. L'influence du dé­
houillement atteint même la surface du sol et y pro­
voque des affaissements verticaux et des déplace­
ments horizontaux. 

Cette déformation de·s terrains constitue un phé­
nomène d'ensemble, un tout concret aux: aspects 
multiples. On y découvre des mouvements et pous­
sées de terrains sur le soutènement dans les travers­
bancs, d'apparence nettement différente des dépla­
cements de·s mches et de leur effet sur le boisage 
dans les galeries en direction. des déformations et 
des pressions en taille, dont le lien semble difficile 
à admettre avec une certaine extension des affaisse­
ments en surface. 

Cette apparente complexité peut faire conclure 
prématurément que les affaissements du sol et les dé­
formations du massif houiller autour des excavations 
minières sont des phénomènes d'ordre absolument 
distinct :et qu'il es.t inutile de vouloir les faire entrer 
dans un schéma explicatif unique. 

L'absence actuelle de théorie explicative échap­
pant à tout reproche d'insuffisance ou de contradic­
tion ne peut constituer un argument pour dissocier 
les aspects d'un même phénomène et faire fi des 
principes de la dialectique scientifique. Celle-ci veut 
« regarder la nature non comme une accumulation 
accidentelle d'objets, de phénomènes détachés les 
uns des autres, mais comme un tout uni et cohérent. 

où les objets, les phénomènes sont liés organique­
ment, dépendant les uns des- autres et se condition­
nant réciproquement» [14] ('*). 

La description, par exemple des affaissements à la 
surf ace du sol ou des pressions des terrains sur le 
charbon en avant de la taille, a apporté certaines 
connaissances de l'importance de l'influence minière, 
mais' n'a guère été plus loin. Elle ne permet pas de 
connaître la naissance et le processus de la propag'a­
tion de cette influence, c'est-à-dire I' essence même 
des phénomènes décrits. 

Pour approfondir, il faut analyser et décQIUvrir, 
sous peine de se confiner dans labstraction, I' élé­
ment simple et réel avec lequel on peut analyser le 
phénomène et qui doit avoir un sens concret, une 
existence concrète. 

2. Certains chercheurs ont été impressionnés par 
les pressions et poussées des terrains sur le soutène­
ment et ont cru que la « pression » était la caracté­
ristique du phénomène. Confondant l'effet avec la 
cause, ils attribuaient à cette « pression » une va­
leur idéale sans toujours veiller à préciser sur quel 
élément cette pression s'exerçait. Sur un même dia­
gramme, des courbes de mesure de « pression » sur 
du soutènement, sur du remblai, sur du charbon, ont 
été ainsi accolées erronément. 

D'autres ont cru déceler en la « tension» des ter­
rains lélément simple sur lequel le phénomène re­
pose. Cet élément est cependant un concept totale­
ment abstrait échappant à tout contact direct avec le 
réel, c'est-à-dire les résultats des expérimentateurs. 
Pour passer du phénomène concret à sa représenta­
tion abstraite , le chercheur est obligé de poser di-

(*) Renvoi à la bibliograJ>hie. 
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verses hYJX>thèses nolamment sur la nature et la 
qualité des roches du massif houiller. Ainsi donc, 
pour pouvoir commencer létude, il faudrait décider 
a priori de lexistence de certains postulats, so,it de 
l'assimilation du terrain houiller à un milieu pul­
vérent, soit à une matière élastique, soit plastique, 
soit encore la combinaison de ces diverses hypo­
thèses. 

L'élément simple concret est, en fait, « le déplace­
ment de la roche ».Les mesures, les résultats des ex­
périences donnent toujours et uniquement des varia­
tions de longueur, de diamètre, de hauteur abso­
lue ... , en fonction de la distance à certains travaux 
miniers. Certains auteurs ont cru donner la mesure 
directe des « pressions de terrains » en mesurant la 
mise en charge de capsules manométriques ou 
autres. En réalité, ils obtenaient uniquement une 
indication sur la contraction du volume dans lequel 
lappareil est placé ou la valeur de la diminution du 
diamètre, dans un sens déterminé, du logement de 
l'instrument (ceIIe-ci est égale à la quantité dont 
lappareil doit se contracter pour obtenir la pression 
mesurée). 

3. Cette étude adoptant comme « élément simple » 
concret « le déplacement de la roche» a pour am­
bition de déterminer les surf aces enveloppes caracté­
ristiques de déformation des terrains entourant les 
excavations minières et leur incidence sur la surface 
du sol. 

Comme préalable à son établissement, il a été re­
tenu qu'aucun résultat acquis ne devait être sup­
posé intangible et qu'aucun point de départ ne de­
vait être déclaré inaltérable: l'entièreté de l'étu.de, 
base et ,aboutissement, a toujours été et est encore 
o'UVerte à une éventuelle revision. 

Les conceptions antérieures n'ont pas été rejetées 
et l'hypothèse nouvelle rassemble dans la synthèse 
les parts de vérité que contenaient les ne>tions an­
ciennes et leurs critiques. 

Ces divergences proviennent du fait que nous 
cherchons toujours la vérité par tâtonnements , que 
nous avançons pas à pas en confrontant les expé­
riences, les hypothèses, les connaissances déjà acqui­
ses avec toutes leurs contradictions. 

Ces contradictions ont. en partie, leur origine dans 
les déficiences de la pensée humaine qui ne peut 
saisir à la fois tous les aspects d'une chose et doit 
disséquer I' ensemble pour le comprendre. 

L' expe>sition du phénomène qui fait lobjet de cet 
essai, essayera de réfléter dans les idées exposées, 
la vie et le mouvement de la matière étudiée, et ap­
paraîtra, si elle est réussie, ce>mme une construction 
a priori de la chose étudiée. 

Evidemment, les multiples cheminements de I' ana­
lyse et les diverses expositions corrigées au fur et à 
mesure de lapprofondissement du problème ne peu­
vent être relatés chronologiquement. Seule sera li-

vrée aux lecteurs la dernière synthèse de I' étude ef­
fectuée. 

Ce travail doit beaucoup à I' œuvre de Monsieur 
LABASSE, Professeur à l'Université de Liège, qui 
fut le premier à expliquer logiquement la fissuration 
en avant de la taille et lextension de la décompres­
sion loin en avant de ce.Jle-ci. 

Aussi, le lecteur trouvera-t-il dans cette étude cer­
taines appellations de cet auteur te Iles que « surf ace 
limite d'influence> , «surface enveloppe de ·fissura­
tion préalable » - même si comme pour cette der­
nière surface sa localisation est différente - afin 
d'éviter la prolifération nuisible des appeilations. 

SECTION 1 - GENER!ALITES 

1. La nature du terrain houiller. 

Le massif houiller est constitué de roches sédimen­
taires teIIes que le charbon, le schiste, le psammite, 
le grès et le quartzite. Ces roches se présentent en 
bancs d'épaisseur et d'inclinaisons variables : elles 
se>nt séparées les unes des autres d'une manière fran­
che, nette par la surface de stratification. Les hancs 
sont eux-mêmes traversés par des jofots naturels ou 
diaclases dont les directions sont parallèles au réseau 
de fractures principales à rejets, et doivent de ce fait 
être considérés comme une succession de blocs join­
tifs. 

Au laboratoire, ces blocs réagissent à la compres­
sion simple ce>mme un maf"ériau cassant présentant 
des déformations quasi élastiques suivies de rupture 
brusque. Lorsque la compression est accompagnée 

Fig. 1. - Essais de Von Karman sur deux échantillons d'un 
même grès. 

A gauche: compression à 800 kg/cm2 sans frettage latéral. 
A droite: compression à 6.700 kg/cm2, avec une pression 

latérale de 2.500 kg/cm2. 
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de frettage ou de pressions latérales, la rupture: de la 
roche est séparée de la période élastique par des 
modifications plastiques plus ou moins importantes 
selon l'état de tension (fig. 1) [t] (Expériences de 
Von Karman). 

C es expériences ont fait dire à certains que les 
roches houillères pouvaient atteindre la plasticité . 
à condition que les « pressions » soient suffisamment 
grandes. Pour être correct, il faut spécifier que c'est 
l'augmentation de la compression triple, de « I' état 
de tension triple » qui permet les déformations plas­
tiques. Si une des tensions principales p.ugmente 
même fortement et que la valeur de létat de tensiol} 
diminue, il n'y a pas de déformations plastiques, 
mais simplement une dilatation quasi élastique. 

Un terme employé depuis assez longtemps [33] 
dans la littérature est celui de pseudo-plasticité dont 
l'absence de définition précise a fait qu'il a été em­
ployé dans les sens les plus divers. Rappelons tout 
de suite, comme le faisait Labasse, que cette pseudo­
plasticité n'intéresse pas ·la roche elle-même, mais 
les bancs rocheux qui, «fissurés par l'exploitation ... 
acquièrent une mobilité extreme ... » [31]. 

Anticipant un peu, nous pouvons tout de suite 
ajouter que la présence des nombreux joints et fis­
sures n'autorise pas à assimiler le terrain houiller à 
un milieu pulvérulent : les joints naturels ont une 
direction non quelconque, tout comme, on le verra 
plus tard, la fissuration due à lexploitation. 

Dans le massif houiller, les bancs conservent leur 
entité. Les déformations se font banc par banc, grou­
pe de bancs par groupe de bancs. Des observations 
personnelles effectuées dans un travers-bancs mon­
tant, surplombant de 6 à 20 m une taille exploitée 
avec ·foudroyage, ont montré que les bancs descen­
daient et cheminaient horizontalement séparément. 

2. L'état de tension du massif houiller. 

Le massif horuiller se trouve en un état de triple 
tension dû au poids de la masse des terrains surin­
comhants ·et à d'éventuelles pressions orogéniques 
résiduelles. 

Nous ignorons les valeurs de l'état de tension des 
terrains houillers : la valeur du coefficient de Po•is­
son qui permettrait d'en donner une approximation 
n'est pas bien connue et dépend de la nature de la 
roche et des tensions en jeu. 

Quelques méthodes de mesure ont été imaginées, 
mais la difficulté réside dans le placement de I' appa­
reillage qui modifie inévitablement cet état de ten­
sion. Tout au plus a-t-on pu mesurer les tensions à 
la paroi d'excavations [43] et les méthodes appellent 
encore quelques réserves. 

3. La loi caractéristique de déformation. 

Isolons au moyen de coupes un solide quelconque 
de roches du massif houiller en équilibre sous l'ac­
tion des forces internes. 

Pour maintenir l'état d'équilibre, on doit appli­
quer sur le bloc diverses forces extérieures dont les 
valeurs sont régies par les équations d'équilibre. 

Si l'on fait diminuer graduellement sur une face 
du solide les forces qui y sont exercées , l'état de ten­
sion de la roche va varier jusqu'à rétahlissement de 
I' équilibre. Celui-ci sera atteint grâce à une dilata­
tion du volume, qui va s'accentuer avec la diminu­
tion de la grandeur des forces susdites. 

Lorsque toutefois, les écarts entre les tensions 
atteignent les valeurs limites de la résistance du 
matériau dont le solide est ·constitué, inévitablement 
survient la rupture de la roche constituant celui-ci. 

De ces considérations exemptes de toute hypo­
thèse, de tout postulat, nous tirons l'importante loi 
suivante: 

«Lorsqu'une roche qui se trouve d'ans un état de 
> triple tension voU l'étreinte diminuer sur une ou 

» p•lusteurs faces, la roche va se déformer ; la rup ­
» ture ne• surviendra que• si la capacité de• déforma­
» fion de la roche ne peut donner la dilatation né­
» cessaire- pour réaliser un état d'équilibre entre les 
» tensions internes et les forces extérieures ». 

Théoriquement, il sera possible d'établir les con­
ditions pour lesquelles la rupture d'une roche se 
produit. Pratiquement, cela est inutile car, même si 
nous connaissions létat de tension du massif, les 
pentes et directions très variables des différents 
bancs empêcheraient le calcul pratique du phéno­
mène. 

4. Types d'excavations minières. 

Les excavations minières sont essentiellement de 
deux types . Dans l'un, qui comprend les puits et 
les travers-bancs, les galeries découpent dans chaque 
banc une lunette de forme elliptique. Dans l'autre, 
où l'on trouve les chantiers d'exploitation et les ga­
leries en couche, un ou plusieurs bancs sont enlevés 
sur une grande longueur et une 1 argeur variable : la 
largeur est petite pour les voies en direction au ro­
cher ou en charbon, les montag·es et les vallées ; elle 
est grande pour les tailles. 

Que le contrôle du toit en taille ait lieu par rem­
remblayage, autoremblayage ou foudroyage n 'a pas 
d'importance; dans les deux premiers cas:, le banc 
abattu est la couche ; dans le troisième, c'est le bas­
toit et la couche (fig. '.2) . 
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Mur Contrôle du toit par remblayage 

Bos-toit 

Mur Controle du toit par autoremblayoge 

Haut-toit 

Mur 
Fig. 2. - Contrôle du toit ~ Types. 

SECTION 2 
DEFORMATIONS EN GALERŒS CREUSEES 

EN TERRAINS VIERGES 

1. Déformations en travers-bancs. 

Dans un travers-bancs creusé dans des terrains 
non encore infI uencés par d'autres travaux, labat­
tage des roches découvrant lemplacement futur de la 
galerie, a supprimé brutalement les forces intérieures 
que les matériaux abattus apportaient pour mainte­
nir létat de tension dans le massif. 

A la paroi de lexcavation, les blocs de roches dé­
limités par les diaclases et joints naturels voient les 
forces appliquées sur l'une des faces, brusquement 
annihilées. Conformément au procès du lemme du 
§ 3, section t, la roche va se déformer à la pami. 

Si les capacités de déformation du rocher sont 
assez grandes pour permettre la modification néces­
saire de létat de tension, ou que le soutènement 
placé apporte des forces extérieures suffisantes pour 
amener l'équilibre, les roches des parois du travers­
bancs seront saines comme dans le massif, mais la 
répartition des tensions y sera différente. Dans ce 
cas, le bouveau sera entouré d'une zone de terrains 
décomprimés, séparée du massif vierge par une sur­
f ace appelée surface limite d'influence I 

Par contre, si létat de tension du massif houiller 
est trop prononcé ou que les roches sont de trop mé­
diucre qualité pour permettre d'atteindre létat 
d'équilibre, la rupture va survenir. Le travers-bancs 

va s'entourer d'une gaine de terrains fissurés, sépa­
rée de la zone des terrains décomprimés par la sur­
f ace enveloppe de fissuration. 

La forme exacte et léloignement des surf aces de 
fissuration ou d'influence sont impossibles à déter­
miner théoriquement. Ils dépendent de la nature 
des terrains, de leur épaisseur, de leur pente, des 
diaclases et joints naturels et de létat de tension 
du massif houiller. 

2. Déformation 
dans une galerie en direction. 

Dans une galerie en direction qui découpe un ou 
plusieurs bancs sur une largeur faible et une grande 
longueur, ces bancs ont, par rapport aux autres 
bancs, une liberté de déformation plus importante. 

C'est donc dans ces bancs découpés (fig. 3, a) 
que la décompression va se manifeste!' en premier 
lieu. La rupture de la roche qui suivra lorsque la 
capacité de déformation par dilatation sera atteinte, 
va diminuer la résistance des appuis des dalles du 
toit et du mur. Celles-ci vont pouvoir se déformer 
par glissement l'un sur l'autre des blocs découpés 
par les diaclases et joints naturels, et flexion des 
bancs de toit et de mur. Lorsque la capacité limite 
de déformation du toit et du mur sera atteinte, ces 
bancs se fissureront pour permettre à la décompres­
sion de pénétrer dans le massif. Celle-ci va réduire 
de plus en plus lappui des bancs découpés aux 
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dalles de toit et de mur, et la flexion de ces dernières 
va s'accentuer (fig. 3, b). 

a =~====:::=~==~====~ 

Fig. 3·. - Déformations dans une galerie en cltirection de 
. faible longueur. 

Cette fissuration des terrains a été mise en ev1-
dence par Schlattmann (fig. 4) qui avait observé. 
lors de recarrages. lexistence de zones plus ou moins 
concentriques de fissuration. 

Lorsque l'un des bancs du toit ou du mur est de 
qualité notablement plus médiocre que celle des 
autres bancs (banc ABC de la figure 4), la fis su-

Fig. 4. - Recarrage au puits Général Blumenthal (fissures 
de Schlattmann, Glückauf 21-12-1929) . 

ration et la décompression vont pénétrer beaucoup 
plus loin dans ce banc, la fissuration amenant une 
forte augmentation de volume va proJVoquer la nais­
sance de forces tangentielles fa (fig. 3, c), cause du 
flambage plus ou moins · prononcé de ce banc. 

On rencontrera, dans les roches de qualité mé­
diocre, ces . forces tangentielles qui donneTont aux 
bancs des déformations plus importantes sans aller 
toujours jusqu'au cas extrême donné à la fi­

gure S [9J. 

Fig. 5. - Copie d'une photo d'un recarrage dans la veine 
19 à l'étage de 780 m du charbonnage Les Liégeois (ter­

rains primitivement horizontaux). 

Ces déplacements importants, dus à la fissuration 
qui provoque une forte· dilatation des bancs, ne peu­
vent se manifester qu'entre la paroi de l'excavation 
et la surface de fissuration : leur surf ace enveloppe 
a reçu le nom de surface d'aspiration (fig. 3, c). 

Tout comme dans le cas du travers-bancs, les fQI'­
mes et éloignements des surfaces limites, d'influence, 
de fissuration (fissures de Schlattmann) et d'aspira­
tion dépendent essentiellement de J a nature, de 
l'épaisseur. de la pente des terrains et de leur état 
originel de triple tension. 

3. Déformations dans une galerie 
en direction de grande largeur. 

Imaginons à présent qu'au lieu de donner à la 
galerie une largeur de 3 à 4 m comme il est courant 
dans nos exploitations, nous agrandissions cette lar­
geur et la portions à 10, 19 m comme dans les cham­
bres des exploitations par chambres et piliers. Les 
déformations vont évidemment s'accentuer ; les for­
ces tangentielles dans les bancs du toit et du mur 
verront leur intensité augmenter. Le flambage des 
bancs sera plus important à tel point qu' apparaî­
tront des décollements entre les bancs. La photo de 
la figure 6 montre de tels déco!Iements photogra­
phiés aux Etats-Unis au moyen du stratoscope. 

Aussi ces galeries seront-elles inévitablement en­
tourées de quatre surfaces caractéristiques, à savoir 
(fig. 7, b) : la surface limite d'influence, la surface 



a 

b 

de ·fissuration, la surface d'aspiration et la surface 
enveloppe des terrains décollés. 

L'augmentation de la largeur de la galerie (fig. 
7. c) n'a d'autre effet qu'une accentuation des di­
mensions des surf aces caractéristiques. Toutefois 
pour une certaine dimension, la surf ace enveloppe 
des terrains décollés va se scinder en deux petits 
dômes situés aux bords de la galerie lors de létablis­
sement de l'équilibre (fig. 7, d). 

Fig. 6. - Photographie d'un décollement de bancs prise 
dans un trou de sonde (distance entre les graduations 1/20 

de pouce) . 
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Fig. 7. - Déformations dans des galeries de largeurs différentes. 
SI : surface limite d"inHuence 
SF ; surface de fissuration préalable 
SA ; surface d'aspiration 
VW: surface enveloppe des terrains décollés (vides de Weber) 
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SECTION 3 
DEFORMATION EN TAILLE 

EXPLOITEE EN MASSIF VIERGE 

La taille est une galerie de grande largeur ; I' exis­
tence de la fissuration préalable a été prouvée au 
paragraphe 3 de la section 2 dans les portions laté­
rales du massif bordant la taille. En avant du front 
de la taille, lexistence de cette fissuration préalahle 
peut être démontrée. En effet, nous savons par I' étu­
de faite dans la section 2, qu'il est impossibl.e que 
les décollements entre bancs de roches puissent 
exister indépendamment des grandes déformations, 
elles-mêmes précédées de la fissuration et de la dé­
compression des terrains. 

Or, des observations de Weber [49]. Spaclœler, 
des mesures effectuées par Winstanley [51] et des 
expériences personneiles ont montré qu 'au-dessus du 
front de la taille, les décollements existaient déjà. 
Cela indique qu'en avant du front de la taille se 
sont produites de grandes déformations dues à la fis-
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Fig. 8. - Déformations autour 'de la taille. 
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suraticm préalable et que, plus en avant encore, la 
décompression s'est accomplie. 

La figure 8 fait voir la disposition des surf aces 
caractéristiques en avant, sur les côtés et au-de~ssus 
de la taille et de ses remblais. Juste au-dessus de 
I' atelier de travail de la taille (coupe transversale 
AB), ces surfaces sont disposées comme à la ·fi­
gure 7, c. 

Lors de la progression des terrains vers l'équilibre, 
la surface enveloppe des vides de Weber (We­
berscher Hohlraum) va se scinder en d eux (coupe 
transversale CF, fig. 8) tout comme à la figure 7, d. 
Longitudinalement, les surf aces caractéristiques sont 
disposées comme le montre la coupe EF de la 
figure 8. 

SECTION 4 - CONFIRMATION 
PAR DIVERS RESULTATS EXPERIMENTAUX 

1. Mesures dans des galeries 
situées dans les épontes 

de la couche exploitée par une taille. 

Lorsqu'une galerie située dans le toit de la couche 
exploitée par la taille. est touchée par la surface 
limite d'influence de la taille, les surfaces caracté­
ristiques de la galerie vont se remettre en mouve­
ment ; la décompression va se propager dans le mas­
sif et la surface de fissuration de la galerie va 
s'agrandir. 

Si l'état de tension du massif est élevé ou si les 
terrains dans lesquels la voie est creusée, sont de 
mauvaise qualité, la fissuration va se · propager au­
tour de la galerie et provoquer des déplacements des 
terrains vers le centre de la voie. Le mur de la gale­
rie va se mettre à souffler. Lors d'un. nivellement. 
on constatera que l'altitude d'une broche · fixée à 
l'aire de la galerie va augmenter (fig. 9, a) . Lorsque 
la surface de fissuration préalahle de la taille attein­
dra le voisinage de la galerie, le soufflage va être 
accentué et, sur le diagramme de nivellement, un 
point B caractéristique sera visible. Quand la sur­
face d'aspiration arrivera, la montée du mur va être 
contrebalancée par I' aspiration de la taille et le 
mouvement de montée sera annulé (point C, fig. 
9, a). 

Dans de bons terrains, ou à faible profondeur, ces 
mouvements de soufflage du mur sont imperceptibles 
e t le nivellement montrera un léger affaissement de 
I' aire de la galerie. La surface de fissuration sera 
indiscernable (fig. 9, b). Seul le passage de la sur­
face d'aspiration se fera remarquer par !'accentua" 
tion de la descente. 

Pour une galerie située en dessous de la taille, 
les nivellements d'une broche fixée dans le toit de 
la galerie, montreront le passage de la surface de 
fissuration préalable et d' àspiration grâce àtix points 
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singuliers B et C. La courbe de convergence de dou­
blets placés aux toit et mur donne un point singulier 
C correspondant au passage de la surface d'aspi­
ration. 

1 

' 1 
1 
1 
1 
1 

Courbe de deplocement du m~ 

c : 
: Courbe de dé \oc.ernent d 

1 
1 

Surfoc.e limite 
d'influence 

Surface de 
fissurotion 
preoloble 

b 

a 

Couche de charbon Remblai" 

d 

c 

A 

c 
Fig. 9. - Analyse des mesures effectuées dans les épontes 

de la couche exploitée par une taille. 

2. Les mesures expérimentales 
au niveau de la couche exploité.e. 

Au niveau de la couche, les mesures sont faites 
dans une galerie de niveau creusée en avant de la 
taille ou dans un sondage foré en avant du front 
d'abattage. 

Dans la galerie, peuvent être déterminées en fonc­
tion de la distance au front de taille, soit la conver­
gence des épontes (ou la mise en charge d'un étan­
çon dynamométrique), soit la variation de dimen­
sion d'une base de faible ( t m) ou grande ( 10 m) 
longueur. Dans: un trou de sonde, les appareils de 
mesure donnemnt des variations de diamètre (ou de 
mise en chaqfe d'une capsule manométrique), la 
modification d'un détecteur d'allongement. 

Les courbes obtenues sont de trois ty:p.es diffé.­
rents (fig. to). Dans le type a, on distingue les 
points caractéristiques A, B et C. Le point A cor­
respond au passage de la surface limite d'irnfluence ; 
le point B, où l'on voit la déformation s'accentuer, 
se rapporte à la naissance de la fissuration préala­
ble ; quant au point C qui inverse le sens de la 
défonnation, il souligne l'action de la surface d'aspi­
ration. 

La courbe de type b ne permet de déceler bien 
souvent que deux des points caractéristiques : les 
points A et B ; le point C est souvent difficilement 
précisable, bien souvent absent par destruction pré­
maturée de l'appareil de mesure. 

b 

c 

Dans le type c, deux points caractéristiques seule­
ment apparaissent: les points A et C. Cette courbe 
qui se rapporte à la variation d'une base de grande 
longueur n'est, en effet, que la sommation de cour­
bes de variatio1.1 de hases de faible longueur : soit 
du type a (raccourcissement de longueur), soit du 
type h (allongement de la base). L'addition de ces 
courbes fait disparaître le point B, et seul subsistera 
le point C où la variation de dimension se fait dans 
le même sens pour toutes les petites hases (allonge­
ment). 

' ' ' A: 

' 1 

Ai 

Surfoce de fissuration 
préalable 

Surface d"ospirotion. 

Courbe devoriation 
d'une ba!>e de faible 
longueur 

Courbe de canvergenœ 
des epantes de la couche 
de variation dudiomëtre 
d'un trou de sonde 
de variation de L~r 
d'une ba~e de petite Langueur. 

; Courbe de 1.<>riation 

/"-""'""'""""' : longueur. 
' 1 

' c 

Fig. 10. - Mesures au niveau de la couche en voie ou en 
sondages. 

3. La surface d'aspiration de· la taille. 

Divers expérimentateurs [3], [5], [27]. [37], [38] 
ont effectué des nivellements de mur et de toit de 
galeries situées dans les épontes de tailles exploitées. 

L'analyse des: résultats qu'ils ont obtenus selon 
les critères exposés au paragraphe 1 de la section 4, 
a donné le passage de divers points caractéristi­
ques C. 

La figure t t rassemble différents points de pas­
sage trouvés et confirme la fonne établie à la 
figure 8. 

4. La surlace enveloppe 
de fissuration préalable. 

Labasse [27] a expliqué d'une façon rigoureuse 
et définitive le processus de production de la fis­
suration en avant du front de la taille, qu'il a appe­
lée «. fissuration préalable » pour souligner le fait 
que la fissuration se produisait à l'intérieur du mas­
sif. II a expliqué avec justesse que cette fissuration 
était due au relâchement de l'étreinte des bancs 
survenant à la suite de l'exploitation minière. 
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J'assimile la surf ace enveloppe de fiss.uration au 
lieu des points B des couches de mesure de varia­
Uon de niveau d'un point du mur d'une galerie si­
tuée au-dessus d'une couche surplombant une taille, 
d'un point du toit d'une couche sous-jacente à un 
chantier exploité (fig. 9), ainsi que la variation de 
la longueur en direction d'une petite base située au 
niveau de la couche, de la conveTgence des épontes, 
de la variation d'un trou de sonde en charbon ou en 

•BO 

•60 

•40 

•'20 

!Remblais 
0 

-'20 

Fig. 11. - Confirmations expérimentales de la surface 
d'aspiration de la taHle. 

S: Seldenrath [318] ; L: Labasse [27] ; Ch 1 et Ch 2: 
Creuels-Hermès [ 5] ; SCD [ 1 à 4] : Schwartz, Capela et 
Dubois [317] ; Bo: Born [3] ; B: Braendle [3·]; G: 

Graesch [ 15]. 

pierre ... ; en fonction de leur position par rapport 
au ·front de la taille (fig. 10). 

Cette position se justifie par le fait que la ·fissura­
tion doit avoir eu lieu pour permettre les grandes 
déformations au voisinage de la taille. 

L'étude des courbes relevées par divers expérimen­
tateurs fournit quelques précisions sur lemplacement 
où se produit la fissuration préalable. Ces résultats 
sont rassemblés dans le tableau 1. 

SECTION 5 
INFLUENCE A LA SURF ACE DU SOL 

1. Taille exploitée en terrains vierges. 

La progression de la taille à partir de son montage 
de départ va provoquer dans le massif houiller lex­
tension des surf aces caractéristiques de déformation 
qui arriveront à atteindre la surface du sol (fig. 
12, a). Lorsque la surface limite d'influence touchera 
celle-ci, un léger affaissement va se produire. 

La surface de fissuration préalable ne se propa­
gera pas jusqu'à la surface du sol et ce n'est pas 
elle qui sera cause des dégàts aux immeubles, mais 
bien le passage de la surface d'aspiration occasion­
nant de brusques affaissements (fig. 12, b). 

Si la largeur de la taille est faible par rapport à 
la profondeur de lexploitation, la surface d' aspira­
tion n'arrivera pas jusqu'au jour : des nivellements 
effectués par WardeU et Beevers [47] ont montré 
qu'un déhouillement partiel à 675 m par tailles de 
73 m environ séparées par des piliers. de 109 m envi­
ron donnait un affaissement en surface atteignant 
au plus 10 cm pour une couche de 1,65 m d'ouver­
ture, et qu'une exploitation d'une couche de 1,44 m, 
située à 113 m de profondeur, par chambres et pi-

TABLEAU 1. 

Distance 
Auteur Bibliographie en avant du front Observations 

de la taille 

Spruth [41] 33 m Variation de charge d'un étançon dynamo-
métrique dans une galerie située en avant 
de la taille. 

-

Braendle [3] 21 m Variation de longueur d'une hase de faible 
dimension ( 1 m) dans une galerie située en 
avant de la taille. 

Everling [ 11] 21 - 23 - 24 Variation de diamètre d'un indicateur placé 

31 - 39 m dans un trou de sonde. 

Graesch [15] 15 - 17 - 20 m Variation de longueur de bases de .faible 
dimension dans un trou de sonde vertical. 

Creuels & Hermès [5] 17 à 21 m Variation de mise en charge de capsules 
manométriques. 
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A A Surface du s.ol 

Couche e.n ferme 

A F' C CF' A Sur face du 5ol 

A c 

A c -... ............ S .A ....... ...... ...... ----

terrain en equilibre-tens\on 

ferme 

A 

Surface du 50l 

5 I Terrains.­
. en ~ . 
équilibre 

5.F 

Surface du s,ol 

ferme 

c c 

b 

c 

d 
A 

"'Unité de déformation-taille,, "Unité de déformation-taille,, 
Fig. 12. - Influence en surface d'une taille exploitée en massif vierge. 

TABLEAU II. 

Retard 
Auteur Bibliographie Profondeur d~s Observations 

affaissements 

Grond [19] 90 m 10 m Exploitation en terrains absolu-
ment vierges. 

Whetton, King et [sol p eu profond Sm Profondeur non précisée par les 
Jones auteurs. 

Wardell et Webster [48] 162 m 25 m -
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CONCLUSIONS 

Ce rapide exposé a permis de réswner, avec les in-' 
convénients de sécheresse inhérents à tout condensé, 
un essai d'explication d'ensemble des déformations 
de terrains provoquées par les exploitations minières. 

Cette étude a passé en revue les différents types 
d'excavations que lon peut rencontrer dans une 
exploitation et a défini pour chacune d'elles les sur­
f aces caractéristiques de déformation des terrains. 
L'approche théorique s'est faite sans qu'aucune 
hypothèse soit formulée, sans qu'aucun postulat soit 
posé et englobe les déformations en travers-bancs, 
de galeries en couche, de tailles et de la surface du 
sol. 

Les résultats obtenus par les expérimentateurs 
n'ont pas contredit les schémas d'explication propo­
sés. Les mesures qui pouvaient paraître aberrantes, 
ont été intégrées grâce à la mise en évidence de 
laction possible de facteurs jusqu'à présent ignmés 
ou négligés, tels que le soufflage du mur masquant 
des descentes de terrains, lexistence d'anciens tra-
vaux. 
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December 1963 Verpachting van een mijnconcesJie 1395 

Gelet op het koninklijk besluit van 18 april 1962 
waarhij de werkingsmoclaliteiten en het re:glement 
van orde van het Directorium voor de Kolennijver­
heid worden hepaald ; 

Gezien de brief dd. 2 mei 1962 van de Heer Mi­
nister van Economische Zaken en Energie ; 

Gelet op het eerste ontwerp van heslissing hetref­
f ende de verpachting van een deel van de Kempense 
Staatsconcessie aan de S.A. Métallurgique d'Espé­
rance-Longdoz, aangenomen in de vergadering van 
het Directorium van 18 mei 1962; 

Gezien het memorandum dd. 2 juni 1962 aan het 
Directorium overgemaakt op 4 juni 1962 uitgaande 
van de betrokken vennootschap in verhand met ver­
meld ontwerp ; 

Gezien het schrijven dd. 6 juni van de Heer Mi­
nister van Economische Zaken en Energie, inzake 
de voorwaarden van de verpachting ; 

Gehootd de mondelinge uiteenzetting van de ver­
tegenwoordigers der hetrokken maatschappij in de 
zitting van het Directorium op datum van 7 juni 
1962; 

Gezien het aanvullende memorandum dd. 12 juni 
1962 van de S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz; 

Gezien de hrief van de Heer Minister van Econo­
mische Zaken en Energie van 20 juni 1962; 

Gelet op het tweede ontwerp van heslissing he­
treff.ende de verpachting van een deel van de Kem­
pense Staatsconcessie aan de S.A. Métallurgique 
d'Espérance-Longdoz, aangenomen in Je verga:de­
ring van het Directorium van 25 juli 1962 ; 

Gezien het memorandum dd. 13 augustus 1962 
door ·de betrokken vennootschap aan het Directo­
rium overgemaakt in verhand met dit tweede ont­
werp; 

Gezien het schrijven dd. 16 augustus 1962 van 
de Heer Minister van Economische Zaken en Ener­
gie: 

Gehoord de mondelinge uiteenzetting van de ver­
tegenwoordigers der S.A. Métallurgique d'Espé­
rance-Lcmgdoz in de zitting van het Directorium 
op datum van 6 septemher 1962; 

Gezien de brief dd. 14 september 1962 van de 
Heer Minister van Economisçhe Zaken en Energie 
inzake de voorwaarden van het 2'e ontwerp van be­
slissing ; 

Gezien het ontwerp van beslissing betre.ffende de 
verpachting, aangenomen in de vergadering van het 
Directorium van 21 september 1962 en ter advies 
voorgelegd aan de Provinciale Adviserende Raad 
voor de Kalennijverheid van het Kempens bekken ; 

Gezien het advies uitgebracht in de vergadering 
van 2 oktober 1962 van vermelde Raad; 

Gezien het ontwerp van heslissing hetreff ende de 
verpachting, aang·enomen in de vergadering van het 
Diredorium van 5 octoher 1962. en ter advies voor­
gelegd aan de Raad van State : 

Vu l'arrêté royal du 18 avril 196'.2, déterminant les 
modalités de fonctionnement et le règlement d'ordre 
intérieur du Directoire de I'lndustrie Charbonnière ; 

Vu la lettre ·du 2 mai 1962 de Monsieur le Mi­
nistre des Affaires Economiques et de !'Energie ; 

Vu le premier projet de décision concernant 
l'amodiation d'Une partie de la concession de l'Etat 
en Campine à la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz, adopté par le Directoire en séance du 
18 mai 196'2.; 

Vu le mémorandum du 2 juin 1962, relatif à ce 
projet, remis au Directoire le 4 juin 196'2. 'Par la so­
ciété intéressée ; 

Vu la lettre du 6 juin de Monsieur le Ministre 
des A:ff aires Economiques et de I'Energie concer­
nant les conditions de I' amodiation ; 

Entendu lexposé verbal des représentants de la 
société intéressée en la séance du Directoire d:u 
7 juin 1962; 

Vu le mémorandum complémentaire du 12 juin 
1962 de la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz; 

Vu la lettre du 20 juin 1962 de Monsieur le Mi­
nistre des Aff aires Economiques et de !'Energie ; 

Vu le deuxième projet de décision concernant 
!'amodiation d'une partie de la concessio.n de· 
l'Etat en Campine à la S.A. Métallurgique d'Espé­
rance-Longdoz, adopté par le Directoire en séance 
du: 25 juillet 196'2. ; 

Vu le mémorandum du 13 août 1962 relatif à ce 
deuxième projet remis au Directoire par la sodéM 
intéressée ; 

Vu la lettre du 16 août 1962 de Monsieur le Mi­
nistre des Aff aires Economiques et de !'Energie ; 

Entendu lexposé ve1hal des représentants de la 
S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz en la 
séance du Directoire du 6 septembre 1962 ; 

Vu la lettre ·du 14 septembre 196'2. de Monsieur le 
Ministre des Aff aires Economiques et de !'Energie 
concernant les conditions du 2" projet de décision ; 

Vu le projet de décision concernant l'amodia­
tion, arrêté par le Directoire en sa réunion du 
21 septembre 1962 et soumis pour avis au Conseil 
Consultatif Provincial pour l'industrie Charbon­
nière du Bassin de la Campine ; 

Vu lavis émis par ce Conseil en sa réunion du 
2 octobre 196'2. ; 

Vu le projet de décision concernant lamodiation, 
arrêté par le Directoire en sa réunion du 5 octobre 
1962 et soumis pour avis au Conseil d'Etat ; 
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Gezien het advies dd. 2 april 1963 uitgebracht 
door de Raad van State : 

L - W at. in het algemeen. de taak van het 
Directorium met betrekking tot het Kem­
pisch kolenbekken betreft : 

(Zie de gelijkluidende tekst van de heslissing 
2/63, deel I der motivering). 

II. - Wat betreft de noodzaak de exploitatie van 
een deel der Kempense Staatsconcessie 
aan de S. A. Mé~allurgique d'Espérance­
Long'doz toe te wijzen : 

Gelet op het koninklijk besluit van 28 maart 1962 
(Stbl. 17/ 5/62) waarbij machtiging wordt verleend 
aan de Société Anonyme de Participations indus­
trielles de Winterslag om de steenkolenmijnconces­
sies « Winterslag-Genck-Sutendael » waarvan deze 
vennootschap concessionaris is, over te dragen aan 
de S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz ; dat 
de S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz der­
halve verschijnt ais de concessionaris van de 
steenkolenmijnconcessie « Winterslag-Genck-Suten­
dael »; 

Overwegende dat de concessie « Winterslag­
Genck-Sutendael » grenst aan het gedeelte der Kem­
pische reserves dat op de kaart B, toegevoegd aan 
de wet van 24 januari 1958 betreffende de concessie­
mogelijkheid der Kempische ko.Jenreserves, aange­
duid is ais B 1 ; dat de voorwaarden, gesteld doo·r 
artikel 38bis der samengeordende w etten op de mij­
nen, groeven en graverijen, om een gedeelte der 
Kempense Staatsconcessie aan de S .A. Métallurgi­
que d'Espérance-Longdoz over te drag'en of te ver­
pachten verwezenlijkt zijn ; 

Üverwegende dat uit een nota, opgemaakt door 
de sectie Exploitatie en Productie, en hlijkens het 
proces-verbaal besproken in de zitting van 23 maart 
1962 van het Oirectorium blijkt, dat van de drie 
verdiepingen die de zetel Winterslag in exploitatie 
heeft, de verdieping op 660 m eter door de directie 
der mijn naar het einde van 1963 toe zal opgegeven 
worden, ingevolge de b eperkte omvang der reserves 
op deze verdieping ; dat de verloren productie moet 
V'ervangen worden om de rentahiliteit van de mijn 
op het vereiste peil te kunnen handhaven ; dat zulks 
niet kan gebeuren in de hestaande ontginningsafde­
lingen van de vedieping van 600 meter wegens de 
venadiging van de vervoer- en verluchtingscapaci­
teit: 

Üverwegende dat de reserves van de verdieping 
op 735 meteT, in het westelijk gedeelte van de con­
cessie dat thans geëxploiteerd wordt, onvoldoende 
zijn om er de productie uit te breiden ; dat de voor-

Vu l'avis émis par le Conseil d'Etat en date du 
2 avril 1963 ; 

1. - En ce qui concerne, d'une mamere gene­
rale. la mission du Directoire à l'égard du 
bassin charbonnier de Campine. 

(Voir le texte analogue de la décision 2/63, 1 re 

partie de la motivation). 

Il. - En ce qui conceme la nécessité d'attribuer 
à la S.A. Métallurgique d'Espérance-Long­
doz l'exploitation d'une partie de la con­
cession de l'Etat en Campine : 

Vu l'arrêté royal du 28 mars 1962 (M.B. du 
17/ 5/62) autorisant la Société Anonyme de Parti­
cipations industrielles de Winterslag à transférer la 
concession houillère « Winterslag-Genck-Suten­
dael ». dont cette société est concessionnaire, à la 
S.A. Métallurgique d 'Espérance-Long·doz; que dès 
lors la S .A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz ap­
paraît en qualité de concessionnaire de la conces­
sion houillère « Winterslag-Genck-Sutendael » ; 

Considérant que la conces.sion « Winterslag­
Genck-Sutendael » est adjacente à la ·partie des ré­
serves en Campine laquelle est repérée. sous B1 à fa 
carte B, jointe à la loi du 24 janvier 1958, relative 
à la concessihilité des réserves charbonnières de la 
Campine : que les conditions déterminées par l'arti­
cle 38bis des lois coordonnées sur les mines, minières 
et carrières pour la cession ou I' amodiation, à la 
S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz , d'une 
partie d e la concession de l'Etat en Campine. sont 
remplies: 

Considérant qu'il résulte d'une note étahlie par la 
section « Exploitation et Production » qui, d'après le 
procès-verbal, a été discutée au cours de la réunion 
du Directoire du 23 mars 1962. que des trois étages 
exploités par le siège de Winterslag, celui à 660 mè­
tres devra, vers la fin de 1963, être abandonné par 
la direction du charbonnage, en raison du volume 
réduit des réserves à cet étage ; qu'à !'effet de main­
tenir au niveau nécessaire la rentabilité du charbon­
nage, la production perdue doit pouvoir être rempla­
cée par une autre: que cela n'est pas possible dans 
les divisions d'exploitation existantes à I' étage à 
600 mètres en raison de la saturation de la capacité 
de transport et d e ventilation ; 

Considérant que les réserves de l 'étage à 735 mè­

tres, dans la partie ouest de la concession actuelle­

ment exploitée, sont insuffisantes pour y permettre 

une extension de la production, que les travaux pré-
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hereiding'swerken voor de ontginning van het oaste­
lij k gedeelte van de concessie op deze verdieping nog 
niet voldoende ver gevocderd zijn en het nag ette­
lijke jaren zou duren vooraleer men hier een belang­
rijke voortbrengst zou kunnen verwezenlijken ; 

Overwegende dat het verlies aan productie, inge­
volge de sluiting van de verdieping op 660 meter, 
zou kunnen goedg'emaakt worden door een nieuwe 
verdieping op 850 meter in explo,itatie te nemen ; 
dat de daarvoor nodige voorbereidingswerken reeds 
werden aangevat ; dat niettemin deze omschakeling 
van de exploitatie een productievermindering, een 
deconcentratie der ontginning en derhalve een kost­
prijsverhoging moet medebrengen ; 

Üverwegende daarentegen dat, door de exploitatie 
op de verdiepingen van 600 en 735 meter te doen 
doordringen . in het hoger vermeld gedeelte der 
Staatsconcessie, het mogelijk zou worden de produc­
tie op deze verdiepingen op te drijven en de totale 
productie van de mijn te hehouden en eventueel zelf s 
te 'doen stijgen ; dat door deze concentratie de vaste 
onkosten zullen verminderen en een kostprijsverla­
ging per ton zal bereikt worden ; 

(De vier volgende overwegingen zijn gelijkluidend 
met de 6" tot 9• o·verweging opgenomen in deeI Il 
van de motivering van de beslissing 2/63). 

m. - Wat de juriclische modaliteiten betreft. 
volgens dewelke de exploitatie moet ge­
schieden : 

(Zie de gelijkluidende tekst van de beslissing 
2/63, deel III der motivering). 

IV. - Wat de regeling van .financiële gevolgen 
van onderhavige beslissing betreft : 

(Zie de geiijkluï-dende tekst van de beslissing 
2/63, deel IV der motivering) . 

V. - Wat de bezwaren tegen het eerste ont­
werp van besEssing betreft : 

Üverwegende dat de vertegenwoordigers van de 
S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz zich be­
roepen op het « contract » op 6 maart 1961 door deze 
S.A. met de Staat afgesloten met het oog op de ver­
pachting van het ook door onderhavige beslissing 
bedoelde gedeelte der Staatsconcessie ; dat deze ver­
tegènwoordigers staande houden dat het enige wat 

paratoires à lexploitation, à cet étage, de la partie 
est de Ia concession ne sont pas encore suffisamment 
avancés et que plusieurs années s' é~ouleront avant 
qu une production considérable puisse y être réali­
sée; 

Considérant que la perte de production suite à 
labandon de l'étage à 660 mètres pourrait être com­
pensée par l'exploitation d'un nouvel étage à 850 
mètres, qu'à cet eHet les travaux préparatoires ont 
déjà été entamés ; que, néanmoins, cette conversion 
de l'exploitation entraînera une diminution de ·1a 
production, une déconcentration de I' exploitation et, 
dès lors, une augmentation du prix de revient ; 

Considérant, pfü contre, qu'en étendant I' e'X:ploii­
tation des étages à 600 et à 735 mètres à la partie 
susdite de la concession de l'Etat, il deviendrait pos­
sible d'accroître la production à ces étages et de 
maintenir ou même d'augmenter la production totale 
du charhonnage ; que cette concentration permettra 
une réduction des frais fixes ainsi qu'une diminu­
tion du prix de revient par tonne ; 

(Les quatre considérants suivants sont analo­
gues à ceux du 6me au 9m• considérant repris à la 
n• partie de la motivation de la décision 2/63). 

m. - En ce qui concerne les modalités juridi­
ques suivant lesquelles l'exploitation doit 
être opéréjj : 

(Voir le texte analogue de la décision 2/63, me 
partie de la motivation). 

IV. - En ce qui concerne le règlement des 
conséquences financières de la présente 
décision : 

(Voir le texte analogue de la décision 2/63, IV• 
partie de la motivation) . 

V. - En ce qui concerne les objections formu­
lées contre le premier projet de décision. 

Considérant que les représentants de la S.A. 
Métallurgique d 'Espérance-Longdoz invoquent la 
« convention» du 6 mars 1961 conclue entre cette 
S.A. et l'Etat en vue de l'amodiation de la partie de 
la concession de l'Etat visée également par la pré­
sente décision ; que ces représentants soutiennent 
que la seule intervention du Directoire don se bor-
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het Directorium te doen heeft en kan doen eenvou­
dig is deze vroeger afgesloten overeenkomst te be­
krachtigen ; dat de bewoordingen die deze vertegen­
woordigers gebruiken zo kunnen begrepen worden 
als zouden ze alleen in die voorwaarden de verpach­
ting willen aanvaarden ; 

Overwegend.e dat het Directorium op deze bezwa­
ren niet kan ingaan ; dat in onderhavig geval de 
verpachting voorzeker door de S.A. Métallurgique 
d'Espérance-Longdoz te haren eigen voordele nage­
streef d wordt ; dat het Directorium ze echter enkel 
bij toepassing van artikeI 4, 9°, aan de Staat kan 
opleggen omdat de verpachting, beantwoordend aan 
de vereisten door artikel 4, <;)°, gesteld, tevens ook 
beantwo<>rdt aan het algemeen belang door het Di­
rectorium na te streven ; dat, indien nodig en om 
die reden juist, die verpachting zelfs .door het Direc­
torium aan de pachtende maatschappij kan opgeleg'd 
worden ; dat zulks overigens het fundament is van 
de bevoegdheid van het Directorium om, de modali­
teiten der verpachting bepalend, zodanige regelen 
te voorzien dat het .doel, dat door de beslissing om 
een gedwongen verpachting op te leggen wordt na­
gestreeifd, effectief zou bereikt worden ; dat in tegen­
stelling met de procedure voorgeschreven dom arti­
kel 8 der samengeordende wetten op de mijnen, 
groeven en graverijen, de overheid het algemeen be­
lang niet enkel door loutere preventieve controie te 
vrijwaren heeft, maar dat aan het Directorium in 
het algemeen belang een recht van initiatief is gege­
ven dat geen heperking heeft ondergaan, noch ten 
aanzien van de verpachtende concessionaris, noch 
ten aanzien van de pachtende vennootschap ; dat 
de artikelen die het Directorium de beschikking ge­
ven over bepaalde dwang:middelen om zijn beslis­
sing te doen eerhiedigen (artikelen 5 en 7) te dien 
aanzien ook geen enkel onderscheid maken ; 

Üverwegende derhalve dat de beslissing van het 
Directorium niet alleen een begunstiging is van de 
S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz met het 
recht de Staatsconcessie te exploiteren, maar zulks 
tevens een verplichting te exploiteren uitmaakt ; dat 
die verplichting overigens overeenstemt met de geest 
der mijnwetgeving in haar geheel zoals deze bv. uit­
drukkelijk onder woorden gebracht werd in artikel 68 
en volgende der samengeordende wetten op de mij­
nen, groeven en graverijen ; 

Overwegende dat, wat betreft de confirmatie door 
het Dire:ctorium van de op 6 maart 1961 afgesloten 
overeenkomst, artikel 4, 9°, van de wet van 16 no­
vemher 1961 geen derg·elijke procedure van confir­
matie voorziet en het Directorium bijgevolg geen 
zodanige beslissing kan nemen ; 

Üverwegende overigens dat de overeenkomst van 
6 maart 1961 in ieder geva:I afgesloten werd onder 
de opschortende voorwaarden van de instemming 
van het openbaar gezag ; dat de realisering van de 
opschortende voo·rwaarde die nodig is om de over-

ner à la ratification pure et simple de cette conven­
tion antérieure ; que les termes utilisés par ces repré­
sentants pourraient être compris dans le sens de 
n'accepter l'amodiation qu'à ces conditions; 

Considérant que le Directoire ne peut relever ces 
objections ; que dans le cas présent, la S.A. Méta:l­
lurgique d'Espérance-Longdoz désire sans aucun 
doute acquérir lamodiation à son avantage propre ; 
que le Directoire ne peut l'imposer à l'Etat qu'en 
vertu de l'article 4, 9'°, et parce que l'amodiation, 
répondant aux impératifs de l'article 4, 9°. répond 
en même temps à l'intérêt général poursuivi par le 
Directoire ; qu'en cas de besoin et précisément pou:r 
ce motif, le Directoire peut impüser lamodiation à 
la société amodiataire ; que la base des attributions 
du Directoire est d'ailleurs, en déterminant les mo­
dalités d'amodiation, de prévoir de telles règles que 
le but visé par une décision imposant lamodiation 
obligatoire, puisse être réellement atteint ; que con­
trairement à la procédure prescrite par larticle 8 des 
lois coordonnées sur les mines, minières et carrières, 
lautorité ne doit pas uniquement garantir lintérêt 
général par un contrôle purement préventif, mais 

que dans l'intérêt général le Directoire a reçu un 

droit d'initiative qui n'a subi aucune limitation, ni 

dans le chef du concessionnaire amodiant, ni dans 

celui de la société amodiataire ; qu'aucune distinc­

tion à ce sujet n'est opérée par les article's permet­

tant au Directoire de disposer de certains moyens 

de contrainte en vue de faire respecter ses d'écisions 

(articles 5 et 7) ; 

Considérant, dès lors, que la décision du Direc­

toire ne constitue pas seulement une faveur à 

l'égard de la S.A. Métallurgique d'Espérance-Long­

doz en lui permettant d' exploUer dans la concession 

de l'Etat, mais qu'elle constitue en même temps une 

ohlig·ation d'exploiter ; que cette ohligation corres­

pond d'ailleurs à l'esprit de l'ensemble de la législa­

tion minière, exprimé p. ex. à larticle 68 et suivants 

des lois coordonnées sur les mines, minières et car­

rières ; 

Considérant, en ce qui concerne la confirmation, 

par le Directoire, de la conyention conclue le 6 mars 

1g61, que l'article 4, <j°, de la loi du 16 novembre 

1961 ne prévoit pas une telle procédure de confirma­

tion et que, par conséquent, le Directoire ne peut 

prendre une décision en ce sens ; 

Considérant, de plus, que la convention du 6 mars 

1g61 a, en tous cas, été conclue sous la condition 

sus,pensive de laccord du pouvoir public, que la 

réalisation de la condition suspensive nécessaire à 
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eenkomst haar eff ect te laten hebhen, enkel kan 
zijn - volgens de overeenkomst zelf en de wettelijke 
bepaling'en die er aan ten grondslag liggen - het 
uitvaardigen van het koninklijk besluit dat de over­
eenkomst goedkeurt ; dat een beslissing' van het Di­
rectorfum dit koninklijk besluit niet kan vervangen; 
dat het dus in ·de optiek door de belanghebhende 
vennootschap voorgestaan, geen zin heeft een coin­
firmatie van de overeenkomst door het Directorium 
te vragen; 

Overwegende nochtans dat de vroeger af gesloten 
overeenkomst, wat haar juridische waarde . of on­
waarde moge zijn, ais feitelijk element in de situatie 
van belang blijft en het Directorium best doet zich 
op de daar uitgestippelde regelingen die de intenties 
der partijen wieergeven te inspireren ; dat uit de 
voorgaande gedeelten van de motivering van deze 
beslissing en uit het hierna volgend dispositif vol­
doende blijkt dat het Directorium zulks inderdaad 
wenst te doen : 

(De vier volgende overwegingen zijn gelijkluidend 
met de vier overwegingen opgenomen in deel V van 
de motivering der beslissing ~63) . 

BES LIST 

Artikel één : 

In zodanige rechtsverhoudingen ais voortspruiten 
uit een verpachting van een mijnconcessie zal de 
S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdœ, uit kracht 
van onderhavige beslissing, ais « pachter » het in ar­
tikel 2 bepaalde deel der Kempense Staatsconcessie 
exploiteren en zal de Staat, ais « verpachtende con­
cessionaris », deze exploitatie toestaan. 

Artikel 2. 

Het te verpachten gebied is begrensd door de 
veelhoek 0, M, L', C, I, R', K, R, Q. F, P, waar­
van de zijden gevormd wC>rden door de rechte lijnen 
die de hierna bepaalde hoekpunten achtereenvol­
gend verbinden : 

Arükel 3. 

De duur van de door artikel t ais verpachtin.g 
gestructureerde rechtsverhouding wordt gesteld op 
50 jaar. 

De « verpachting » kan eventueel v66r de af!oop 
van deze periode beëindigd worden door een beslis­
sing van de bevoegde overheid waarbij : 

hetzij de « verpachting » omgezet wordt in een 
overdracht aan de S .A. Métallurgique d'Espé­
rance-Longdoz : 

hetzij de overdracht van het « verpachte » ge­
deelte aan een nicuwe concessionaris goedge-

l'entrée en vigueur de la convention ne peut con­
sister - suivant la convention même et les disposi­
tions légales sur lesquelles elle est basée - qu'en 
la prOlffiulgation d'un arrêté royal ratifiant la con­
vention ; qu'une décision du Directoire ne peut 
remplacer cet arrêté royal ; que, du point de vue 
défendu par la société intéressée, la demande, visant 
la confirmation, par le Directoire, de la convention, 
est donc sans ohjet ; 

Considérant toutefois que la convention anté­
rieure, quelle que soit sa valeur juridique o·U sa non­
valeur, reste un élément de fait important dans la 
situation et que le Directoire devrait s'inspirer des 
règlements qui y sont repris et qui reflètent les in­
tentions des parties : qu'il résulte clairement des par­
ties ci-avant de la motivation de la présente déci­
sion, ainsi que du dispositif ci-après, que le Direc­
toire désire suivre cette voie ; 

(Les quatre considérants suivants sont analogues 
aux quatre considérants repris à la 5""' partie de la 
motivation de la décision 2/63). 

DECIDE 

Article premier 

Dans les mêmes rapports de droit que ceux qui 
résultent de l'amodiation d'une concession minière, 
la S.A. Métallurgique d'Espérance-LongdGz, en 
vertu de la présente décision, exploitera en qualité 
« d' amodiataire » la partie de la concession de l'Etat 
en Campine définie à lart. 2, et l'Etat, en qualité 
de « concessionnaire amodiant » autorisera cette ex­
ploitatiGn. 

Article 2. 

La zone à amodier est délimitée par le polygone 
0, M, L', C. 1. R', K. R. Q, F, P. dont les côtés 
sont formés par les droites qui relient successivement 
les points d'angle stipulés ci-après : 

Article 3. 

La durée des rapports de droit, structurés comme 
une amodiation en vertu de larticle ter, est fixée à 

50 ans. 

Il peut éventuellement être mis fin à « lamodia­
tion », avant lexpiration de cette période, par une 
décision de !'autorité compétente prévoyant : 

soit que r « amodiation » est transformée en une 
cession à la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz; 

soit que le transfert de la partie « amodiée » à 
un nouveau concessionnaire est approuvé ou im-
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Coôrdinaten 
Coordonnées 

X 

breedte 
largeur 

68.518,00 

67.521,00 

66.624,41 

63.495,18 

y 
lengte 

longueur 

74.732,00 

77.800,34 

77.795,97 

77.989.20 

73.939,89 

Omschrijving 
Description 

Omschreven in het verslag der experten dd. 
30 septemher 1948; 

Décrit dans le rapport des experts du 30 sep­
tembre 1948 ; 

Idem; 
Idem; 

Punt L' van de concessie « Les Liégeois » toege­
kend door het koninklijk besluit van 25 octoiber 
1906; 

Point L' de la concession « Les Liégeois » attribuée 
par larrêté royal du 25 octobre 1go6 ; 

Punt C van de uitbreiding van de concessie 
« Genck-Sutendael » zoals toeg'estaan hij konink­
lij k besluit van 31 juli 1909 ; 

Poont C .de lextension de la concession « Genck­
Sutendael » tel qu' autorisé par arrêté royal du 
31 juillet 1909 ; 

Punt 1 van de concessie « Genck-Sutendael » toeg'e­
kend door het koninklijk besluit van 3 novernber 
1906; 

Point 1 de la concession « Genck-Sutendael » attri­
buée par l'arrêté royal du 3 novembre 1906; 

Punt J van de concessie « Genck-Sutendael » toe­
gekend door het koninklijk besluit van 3 novem­
ber 1906; 

Point J de la concession « Genck-Sutendael » attri­
buée par larrêté royal du 3 novembre 1906 ; 

Punt K van de concessie « Genck-Sutendael » toe­
gekend door koninklijk besluit van 3 november 
1906; 

Point K de la concession « Genck-Sutendael » at­
tribuée par l'arrêté royal du 3 novembre 1906 ; 

Punt L van de concessie « Genck-Sutendael » toe­
gekend door het koninklijk besluit van 3 novem­
ber 1go6; 

Point L de la concession « Genck-Suten<lael attri­
buée par l'arrêté royal du 3 novembre 1906 ; 

Punt G van de concessie « Houthalen » toegekend 
door het koninklijk besluit van 6 november 1911 ; 

Point G de la concession « Houthalen » attribuée 
par larrêté royal du 6 novembre 1911 ; 
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73.902,55 

keurd of opgelegd wordt, in zover deze over­
dracht tot stand komt in het raam van de rationa­
lisatie van de ontginning - daarin begrepen de 
afzet der productie - van het Kempisch kolen­
hekken. 

In de tweede veronderstelling hedoeJ.d in voor­
gaand lid hlijft de thans opgelegde « verpachting » 
niettemin ten gunste van de S.A. Métallurgique 
d'Espérance-Longdoz gehandhaafd ten aanzien van 
de strook der thans verpachte Staatsconcessie, waar­
in deze onderneming ontginningswerken heeft uit­
gevoerd. In de overheidsbeslissing, waardoor de 
tweede verondersteiling wordt verwezen.lijkt, wordt 
deze strook hepaald, doch enkeI met inachtneming 
van de ontginningswerken waarvoor de pachtende 
onderneming de in artikel 4 van onderhavige he­
slissing g·egeven voorschr1ften heeft nageleefd. 

Iridien, volgens een redelijke schatting, de in 
voorgaand lid bedoelde strook geen vo.Jdoende re· 
serve moest bevatten om de normale exploitatie er­
van door de « pachtende » onderneming gedurende 
vijf jaar, te rekenen vanaf het van kracht worden der 
beslissing hedoeld in het 2" lid, 2e veronderstelling 
van onderhavig artikel, vood te zetten, dan zal door 
deze overheid~heslissing aan de S.A. Métallurgique 
d'Espérance-Longdoz een aanvullende ko.Jenreserve 
toegekend worden, toereikend om de periode van 
vijf jaar te voleindigen. 

Artikel 4. 

De pachtende onderneming legt, met betrekking 
tot de thans verpachte concessie, ieder jaar in de 
maand odober haar bedrijfs- en productieprogram­
ma voor het volgende jaar aan het Directorium voor. 

Het Directorium kan bij wijze van aanbeveling 
ZO'danige wijzigingen in dit programma doen aan­
brengen ais het nodig acht ter vrijwaring van het 
nuttig effect van de eventuele overdracht van con­
cessie bedoeld om de rationelere ontginning van het 

Omschrijving 
Description 

Punt F van de concessie « Houthalen » toegekend 
door het koninklijk hesluit van 6 november i911 : 

Point F de la concession « Houthalen » attribuée 
par l'arrêté royal du 6 novembre 1911; 

Ümschreven in het verslag der experten dd. 30 sep­
tember 1948 : 

Décrit dans le rapport des experts du 30 septembre 
1948. 

posé, pour autant que ce transfert se réalise dans 
le cadre de la rationalisation de l'exploitation -
en ce compris r écoulement de la production -
du bassin houiller de Campine. 

Dans la deuxième hypothèse visée à lalinéa pré­
cédent, I' « amodiation» en faveur de la S.A. Métal­
lurgique d'Espérance-Longdoz reste néanmoins 
maintenue en ce qui concerne la partie de la con­
cession de l'Etat « amodiée » par la présente déci­
sion dans laquelle cette entreprise a effectué des 
travaux d'exploitation. L'étendue de cette zone est 
déterminée dans la décision de lautorité par laquelle 
la deuxième hypothèse sera réalisée, étant entendu 
que seuls sont pris en considération les travamc: 
d'exploitation au sujet desquels lentreprise amo­
diataire a observé les prescriptions prévues à lart. 4 
de la présente décision. 

Au cas où, suivant une estimation raisonnable, la 
zone visée à lalinéa précédent ne contiendrait pas 
une réserve suffisante permettant de continuer pen­
dant cinq ans, à dater de lentrée en vigueur de la 
décision visée à lalinéa 2, 2m• hypothèse du p·résent 
article, lexploitation normale de cette zone par len­
treprise amodiataire, la décision administrative, réa­
lisant la 2m• hypothèse, accordera à la S.A. Métallur­
gique d'Espérance-Longdoz une réserve de charbon 
complémentaire, suffisante pour assurer le -terme de 
cinq ans. 

Article 4. 

L'entreprise amodiataire soumet chaque année au 
Directoire au cours du mois d'octobre, son program­
me d'exploitation et de production dans la conces­
sion qui fait lobjet de r amodiation. 

Le Directoire peut, par voie de recommandation, 
faire apporter à ce programme toute modification 
qu'il estime nécessaire en vue de préserver l'heu­
reux effet d'une éventuelle cession de la concession, 
destinée à permettre lexploitation plus rationnelle 
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Kempisch Bekken mogelijk te maken, en onder ogen 
genomen in voorgaand artikel 3, lid 2, 2° veronder­
stelling. 

De door het eerste lid van onderhavig artikel op­
gelegde verplichting vervalt wanneer één van de 
door artikel 3, lid 2 bedoelde overheidsbeslissingen 
wordt genomen. 

De pachtende vennootschap is er toe gehouden 
het verpachte kolenveld ais « goede huisvader » te 
ontginnen en de in voorgaande alinea' s hedoelde 
programma s in acht te nemen. 

Artikel 5. 

De S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdrnz zal 
aile noodzakelijke 0 1f nuttig·e maatregelen nemen om 
te voorkomen dat de ontginning water- of andere 
schade zou veroorzaken aan naburige werken, zowel 
tijdens de duur der verpachting ais nadien. 

Voor het treffen van deze voo-rzorgsmaatregelen 
zal gesteund worden op de plannen, die door het 
Mijnwezen werden nagezien. 

Artikel 6. 

De S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz 
mag, onder het voorbehoud van het bepaalde onder 
artikel 4, vanaf de bovengrond en in het verpachte 
gedeelte, verkenningswerken ondernemen of borin­
gen uitvoeren die nuttig geacht wmden voor de 
goede gang van de ontginning. 

Nochtans mag geen enkele bo-ring in verhand 
met de deklagen de oude werken van de aanpalende 
kolenmijnen benaderen op minder dan 20 meter a.f­
stand. 

GEEFT AAN DE PARTIJEN 
VOLGEND ADVIES : 

De regeling der financiële aspecten en gevolgen 
van ·de door de heslissing van het Directorium opge­
legde « verpachting » gebeure volgens de bepalin­
gen van het door beide partijen goed gekende ont­
werp van overeenkomst van 6 maart 196t. 

Deze beslissing en dit advies werden aang·enomen 
in de vergadering van het Directorium van 19 april 
1963, waarop aanwezig waren: 

De HH.: 

du bassin de Campine et visée à larticle 3, 2° ali­
néa, deuxième hypothèse. 

Au cas où lune des décisions de lautorité pré­
vues par lart. 3, 2" alinéa est prise, I' ohlig·ation, im­
posée par le premier alinéa du présent article, prend 
fin. 

La société amodiataire est tenue d'exploiter « en 
bon père de f ami lie » le champ d'exploitation amo­
dié et d'observer les programmes visés dans les ali­
néas précédents. 

Article 5. 

La S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz 
prendra toutes les mesures nécessaires ou utiles en 
vue d'éviter que lexploitation ne provoque des ve­
nues d'eaux ou autres dégâts dans les travaux des 
voisins, aussi bien au cours de la durée de I' amo­
diation qu'ultérieurement. 

Les mesures préventives seront pris·es sur base des 
plans qui auront été vérifiés par !'Administration 
des Mines. 

Article 6. 

La S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz 
peut, sous réserve de ce qui est stipulé à larticle 4, 
effectuer, à partir' de la surf ace et dans la partie 
amodiée, des travaux de reconnaissance ou des son­
dag·es jugés utiles pour la bonne marche de l'exploi­
tation. 

Toutefois, aucun sondage relatif aux couches su­
périeures ne peut approcher à moins ·de 20 mètres les 
anciens travaux de charbonnages voisins. 

DONNE L'AVIS SUIVANT AUX PARTIES : 

Le règ1lement des aspects financiers et des consé­
quences financières de I' « amodiation » imposée par 
la décision du Directoire devrait être opéré selon les 
clauses du projet de convention du 6 mars 1g61 bien 
connu des deux parties. 

Cette décision et cet avis ont été adoptés en 
séance du Directoire du 19 avril 1963, à laquelle 
étaient présents .; 

MM.: 

R. EVALENKO, Voorzitter -- Président, 
E. STEVENS, Lid - Membre, 
H. van KERCKHOVEN, Lid - Membre, 
A. BAEYENS, Lid - Membre, 
L. FRAETERS, Lid - Membre, 
W. KARSMAN, Directeur-Generaal Directeur Général. 

De Directeur-Generaal, 
Le Directeur Général, 

W. KARSMAN. 

De Voorzitter, 
Le Président, 

R. EVALENKO. 
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ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE 

Overeenkoms.Ug artikel 8 van de wet van 16 no­
vember 1961 tot instelling van een Directorium voor 
de Kolennijverheid en van artikel 8 van het Konink­
lijk besluit waarbij de werkingsmodaliteiten van het 
Directorium worden bepaald, heeft het Directorium 
zijn ontwerp v"an beslissing van 5 october 1962 (1) 
aan de Raad van State voor advies voorgelegd. 

Het verslag van de heer M . GROMMEN, substi­
tuut-auditeur-generaal, verschilt, wat de door hem 
naar voor gebrachte juridische beschouwingen aan­
gaat, niet van degene die vervat zijn in zijn verslag 
over de verpachting van een deel der Staatscon-

( 1) Dit ontwerp verschilt niet van de uiteindelijke beslis­
sing van 19 april 1963. 

0 

8 g 

600~ 
g 

AVIS DU CONSEIL D'ETAT 

Co·nformément à l'article 8 de la loi du 16 novem­
bre 1961 instituant un Directoire de l'industrie 
Charbonnière, et à larticle 8 de larrêté royal déter­
minant les modalités de fonctionnement du Direc­
toire, le Directofre a soumis son projet de décision 
du 5 octobre 1962 (1) pour avis au Conseil d'Etat. 

Le rapport de Monsieur M. GROMMEN, substi­
tut de lauditeur g'énéral, ne diffère pas, en ce qui 
concerne les considérations juridiques exposées par 
lui, de celles qui sont comprises en son rapport con­
cernant lamodiation d'une partie de la concession 
de l'Etat à la S.A. Cockerill-Ougrée. Les conclu-

( 1) Ce projet ne diffère guère de la décision finale du 
19 avril 1963. 
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cessie aan de S.A. Cockerill-Ougrée. De door hem 
in beide zaken geformuleerde condusies zijn even­
eens gelijkluidend. Er moge derhalve ook hier ver­
wezen worden naar wat reeds vroeger in het mei­
nummer, hlz. 632 e.v., gepubliceerd werd. 

De integrale tekst van het advies van de Raad 
van State luidt ais volgt : 

De Raad van State. afdeling administratie, 
IVe kamer. 

Gezien de brief van 9 oktoher 1962 waarhij het 
Directorium voor de Kolennijverheid de afdeling 
administratie van de Raad van State om advies 
vraagt over het ontwerp van beslissing hetreHende 
de verpachting van een deel der Kempense Staats­
concessie aan de S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz (a:fdeling Kolenmijnen van Winterslag), 
door het Directorium aangenomen in zijn vergade­
ring van 5 oktober 1962, en gevoegd hij voormelde 
brief van 9 oktober 1962 ; 

Gezien het verslag dd. 7 fehruari 1963 van de 
heer GROMMEN, substituut-auditeur-generaal ; 

Gelet op de artikelen 7, par. 2 en 25 van de wet 
23 december 1946, houdende instelling van een 
Raad van State , 

Gelet op artikel 8, eerste lid, van de wet van 16 
november 1961 tot instelling van een Directorium 
voor de Kolennijverheid en op artikeI 8, tweede lid, 
van het koninklijk besluit van 18 april 1962, waarhij 
de werkmodaliteiten en het reglement van orde van 
het Directorium voor de Kolennijverheid worden 
bepaald; 

Gelet op het koninklijk besluit van 28 maart 1962 
houdende goedkeuring van de overdracht van de 
kolenmijnconcessie « Winterslag-Genck-Sutendael » 
aan de S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz: 

Üverwegende dat het door het Directorium aan 
de Raad van State o~ergemaakt dossier de volgende 
stukken bevat : 

- de brief van de heer Minister van Economische 
Zaken en Energie van 2 mei 1962 : 

- het eerste ontwerp van beslissing betreffende de 
verpachting van een deel van de Kempense 
Staatsconcessie aan de S.A. Métallurgique d'Es­
pérance-Longdoz, aangenomen in de vergadering 
van het Directorium van 18 mei 1962; 

- de brief dd. 6 juni 1962 van de heer Minister 
van Economische Zaken en Energ'ie ; 

de memorie dd. 2 juni 1962 door de S.A. Métal­
lurgique d'Espérance-Longdoz aan het Directo­
rium overgemaakt in verhand met dit onder­
werp: 
het proces-verbaal van de vergadering van het 
Oirectorium van 7 juni 1962 behelzende de mon­
delinge uiteenzetting van de vertegenwoordigers 
der S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz; 

sions lormulées par lui dans les deux affaires sont 
également analogues. Par conséquent on peut égale­
ment référer ici à ce qui a été publié précédemment 
dans le numéro du mois de mai, pages 632 et suivan­
tes. 

Le texte intégral de lavis du Conseil d'Etat 
est le suivant : 

Le Conseil d'Etat. section d'administration. 
Ne chambre. 

Yu la lettre du 9 octobre 1962 par laquelle le Di­
rectoire de l'Industrie Charbonnière demande lavis 
de la section d'administration du Conseil d'Etat au 
sujet d'un projet de décision concernant l'amodia­
tion, à la S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz 
(division Charbonnages de Winterslag) d'une par­
tie de la concession de l'Etat en Campine, projet 
adopté par le Directofre en sa séance du S octobre 
1962 et joint à la lettre précitée du 9 octobre 1962 : 

Vu le rapport du 7 février 1963 de M. GROM­
MEN, substitut de lauditeur général ; 

Vu les articles 7, par. 2 et 25 de la loi du 23 dé­
cembre 1946 instituant un Conseil d'Etat: 

Vu l'article 8, premier alinéa, de la loi du 16 no­
vembre 1961 instituant un Directoire de l'industrie 
Charbonnière, et larticle 8, deuxième alinéa de I' ar­
rêté royal du 18 avril 1962 fixant les modalités de 
fonctionnement et le règlement d'ordre intérieur du 
Directoire de l'industrie Charbonnière ; 

Vu l'arrêté royal du 28 mars 1962 approuvant la 
cession de la concession houillère « Winterslag­
Genck-Sutendael » à la S.A. Métallurgique d'Espé­
rance-Longdoz; 

Considérant que le dossier transmis par le Direc­
toire au Conseil d'Etat, contient les pièces suivan­
tes: 

la lettre ·du 2 mai 1962 de Monsieur le Ministre 
des Aff aires Economiques et de l'Energi·e ; 

le premier projet de décision concernant l'amo­
diation, à la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz, d'une partie de la concession de l'Etat 
en Campine, adopté en séance du Directoire du 
18 mai 1962; 

la lettre du 6 juin 1962 de Monsieur le Ministre 
des Aff aires Economiques et de !'Energie ; . 

le mémoire du 2 juin 1962 transmis au Directoire 
par la S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz 
au sujet de ce projet : 

le procès-verbal de la réunion du Directoire du 
7 juin 1962 contenant lexposé verbal des repré­
sentants de la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz; 



Décembre 1963 Amodiation d'une concession rninière 1405 

de aanvullende memorie dd. 12 juni 1962 van de 
S.A. Métallurgie d'Espérance-Longdoz ; 
de brief dd. 20 juni 1962 van de heer Minister 
van Economische Zaken ; 

- het tweede ontwerp van beslissing betreff ende de 
verpachting van een deel van de Kempense 
Staatsconœssie aan de S.A. Métailurgique 
d'Espérance-Longdoz, aangenc>men in de verga­
dering van •het Directorium van 25 juli 1962 ; 

- de memorie dd. 13 augustus 1962 door de · be­
trokken vennootschap aan het Directorium over­
gemaakt in verband met het tweede ontwerp ; 

- de brief cfd. 16 augu:stus 1962 van de heer Mi­
nister van Economische Zaken en Energie ; 

- het proces-verbaal van de vergadering van het 
Directorium van 6 september 1962, behelzende 
de mondelinge uiteenzetting van de vertegen­
woordigers 0der S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz; 
de brief dd. 14 september 1962 van de heer Mi­
nister van Economische Zalcen en Energie,, in­
z.ake. de voorwaarden van het ontwerp van be­
slissing ; 

- ·het ontwerp van beslissing betref.fende de ver­
pachting' aangenomen in de vergadering van het 
Directorium van 21 septemher aan de Pmvin­
ciale Adviserende Raad voor de Kolennijverheid 
van het Kempens hekken ; 

- het advies uitgebracht in de vergadering van 
2 oktober 1962 van vermelde Raad ; 

Overwegende dat uit voormelde stukken blijkt <lat 
de vormvoorschriJten bij het voorhereiden van het 
ontwerp van heslissing van 5 oktoher 1962 werden 
nageleefd; 

Overwegende dat het ontwerp de vereiste vermel­
dingen bevat die van zijn reg-elmatigheid doen blij­
ken en dat het tevens de motieven aangeeft die de 
voorgenomen besli'ssing rechtvaardig-en ; dat die mo­
tivering de opmerkingen van de belang-hebbende 
partijen, zijnde de Staat en de S.A. Métallurgique 
d'Espérance-Longdoz beantwoordt; 

Overwegende dat de concessie « Winterslag­
Genck-Sutendoel » grenst aan het g·edeelte der Kem­
pense reserves dat op de kaart B. toegevoegd aan 
de wet van 24 januari 1958 betreff ende de conces­
siemogelijkheid der Kempense kolenreserves, aange­
duid is ais B1 ; dat de voorwaarden, g·esteld door 
artikel 38his der samengeordende wetten op de mij­
nen, groeven en graverijen, om een gedeelte der 
Kempense Staatsconcessie aan de S.A. Métallurgi­
que d'Espérance-l.ong-doz over te dragen of te ver­
pachten vervuld zijn ; 

Üverwegende dat overeenkomstig artikel 4, 9°, 
van de wet van 16 november 1961 het Directorium 
de verpachting van een conœssie kan opleggen in­
dien kan worden verwacht dat uit de opgelegde ver­
pachting een « verbetering van de rendementen » 
en « een vermindering van de kosten » zal voorl-

la lettre du 20 juin 1962 de Monsieur le Ministre 
des Aff aires Economiques ; 

- le deuxième projet de décision concernant I' amo­
diation, à la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz, d'une partie de la concession de l'Etat 
en Campine, adopté en séance du Directoire du 
25 juillet 1962 ; 

le mémoire du 13 août 1962 transmis au Direc­
toire par la société intéressée au sujet du 
deuxième projet ; 

la lettre du 16 août 1962 de Monsieur le Mi­
nistre des Aff aires Economiques et de l'Energie ; 

le procès-verbal de la réunion du Directoire du 
6 septembre 1962, contenant l'exposé verbal des 
représentants de la S.A. Métallurgique d'Espé­
rance~Longdoz ; 

la lettre du 14 septembre 1962 de Mons0ieur le 
Ministre des Aff aires Economiques et de !'Ener­
gie concernant les c~nditions du projet de déci­
sion; 

le projet de décision concernant lamodiation 
adopté en la séance du Directoire du 21 septem­
bre 1962 et soumis, pour avis, au Conseil Con­
sultatif Provincial de l'Industrie Charbonnière 
du bassin de Campille ; 

lavis ·du dit conseil, émis en sa séance du 
2 octohre 1962 ; 

Considérant qu'il résulte des pièces précitées que 
lors de la préparation du projet de décision du 5 oc­
tobre 1962, les prescriptions de forme ont été 
respectées; 

Considérant que le projet comporte les indications 
nécessaires pour témoigner de sa régularité, et qu'il 
mentionne également les motifs.justifiant la décision 
envisagée ; que cette mo0tivation répond aux ohser­
vations des parties intéressées, soit l'Etat et la S.A. 
Métallurgique d'Espérance-Longdoz ; 

Considérant que la concession « Wintersiag­
Genck-Sutendael » est limitrophe de la partie des 
réserves de Campine désignée sous B1 à la carte B 
annexée à la loi du 24 janvier 1958 relative à la 
concessibilité des réserves charbonnières de la Cam­
pine ; que les conditions prévues par larticle 38bis 
des lois coordonnées sur les mines, minières et car­
rières sont remplies, pour permettre la cession ou 
l'amodiation, à la S.A. Métallurgique d'Espérance­
Longdoz, d'une partie de la concession de l'Etat en 
Campine; 

Considérant que, conformément à l'art. 4, 9", de la 
loi du 1.6 novembre 1961, le Directoire peut ordon­
ner l'amodiation d'une concession, lors qu'il peut 
être espéré qu'il en résultera « une amélioration des 
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spruiten ; dat uit al de feiten venneid in de moti­
vering van het ontwerp van beslissing van 5 oktoher 
1962 en uit d.e daarin vervatte appreciaties kan wor­
den afgeleid dat de door voormelde wetsbepaling 
gestelde eisen vervuld zijn : 

BRENGT VOLGEND ADVIES UIT: 

De verpachting van het geideelte der Kempense 
Staatsconcessie hepaald in het ontwerp van beslis­
sing van het Kolen-Directorium van 5 oktoher 1962, 
kan gelast worden volgens de modaliteiten vermeld 
in het dispositief van dit ontwerp' van heslissing. 

Aldus verieend te Brussel. de tweede april 1900 
drieënzestig, door de IVe kamer, waar aanwezig 
waren: 

de heren SUETENS, eerste voorzitter, voorzitter, 
MAST en MEES, raadsheren van State, 
JACQUEMIJN, adjunct-griffier, griffier. 

De Grif/ier, 

M. JACQUEMIJN. 

De V oorzitter, 

J. SUETENS. 

rendements » et « une réduction des coûts » ; que 
tout les faits cités, dans Ia motivation du projet de 
décision du 5 octobre 1962, ainsi que les app.récia­
tians y contenues permettent de canclure que Ies 
conditions requises par la disposition légale précitée 
sont remplies ; 

EMET L'A VIS SUIVANT : 

L'amodiation de la partie de la concession de 
l'Etat en Campine, définie dans le prajet de déci­
sion du Directoire de l'Industrie Charbonnière du 
5 octobre 1962, peut être ordonnée suivant les mo­
dalités reprises au dispositif de ce projet de décision. 

Ainsi donné à Bruxelles, le deux avril 1900 
soixante trois, par la IV• chambre, composée de: 

MM. SUETENS, premier président, président, 
MAST et MEES, conseillers d'Etat, 
JACQUEMIJN, greffier-adjoint, greffier. 

Le Greffier, 

M. JACQUEMIJN. 

Le Président, 

J. SUETENS. 



Statistique des accidents survenus au cours de 1962 
dans les mines de houille 

et dans les autres établissements 
surveillés par l'Administration des Mines 

Statistiek van de ongevallen in de kolenmii.nen 
en in de andere inrichtingen 

onder toezicht van de Administratie van het MiÎl'wezen 
in 1962 

A V ANT-PROPOS 

La statistique des accidents était jusqu'à 1959, en­
globée dans les « Aspects techniques de l'exploitation 
charbonnière belge». Elle trouvait place entre les con­
sommations et les caractéristiques des travaux du fond. 
Cette place a été jugée peu heureuse et il a paru inté­
ressant d'mdividualiser cette statistique. Par conséquent 
il a été décidé de la dissocier entièrement de l' ensem­
ble de la statistique technique et de la publier à part. 

Pour éviter des difficultés au lecteur qui voudrait 
retrouver la statistique des accidents relative aux années 
antérieures à 1960, il est rappelé que cette statistique 
paraissait depuis 1955 au Chapitre II de la Statistique 
technique et que les tableaux qui s'y rapportent étaient 
numérotés 24, 24bis et 25. Ces tableaux portent mainte­
nant les numéros 1, 2 et 3. 

De plus, le lecteur y trouvera la statistique des acci­
dents survenus dans les autres établissements surveillés 
par !'Administration des Mines. 

Ainsi la « Statistique des accidents » forme un tout 
cohérent. 

Le Directeur Général des Mines, 

A. VANDENHEUVEL 

WOORD VOORAF 

De statistick van de ongevallen was tot in 1959 opge­
nomen in de « T echnische kenmerken van de Belgische 
steenkolenontginning ». Zij stond er tussen het ver­
bruik en de kenmerken van de ondergrondse werken. 
Die plaats hebben wij niet zeer geschikt gevonden; 
het leek beter die statistiek afzonderlijk op te stellen. 
Daarom hebben wij besloten ze van de technische sta­
tistiek volledig te scheiden en ze afzonderlijk te publi­
ceren. 

Om de lezers die de statistiek van de ongevallen 
van de jaren vôôr 1960 wensen te raadplegen, moeilijk­
heden te besparen, herinneren wij eraan dat die sta­
tistiek sedert 19.55 verschenen is in hoofdstuk II van 
de Technische statistiek en dat de desbetreffende tabel­
len de nummers 24, 24bis en 25 droegen. Die tabellen 
dragen nu de nummers 1, 2 en 3. 

Bovendien publiceren wij de statistiek van de onge­
vallen in de andere inrichtingen die onder het toezicht 
van de Administratie van het Mijnwezen staan. 

Aldus vormt de « Statistiek van de ongevallen » een 
samenhangend geheel. 

De Directeur-Generaal der Mijnen, 

A. VANDENHEUVEL. 



MINES DE HOUILLE 1962 

Le tableau n° 1 (qui est donné hors-texte) reprend 
tous les accidents qui ont entraîné une incapacité totale 
de travail durant 1 jour au moins, le jour de l'accident 
non compris, au cours de l'année 1962. Ces accidents 
sont classés en 3 grandes catégories suivant qu'ils sont 
survenus au fond (A), à la surface (B) ou sur le 
chemin du travail (C). 

Les accidents des catégories A et B sont répartis, 
suivant leurs causes matérielles, en 10 rubriques prin­
cipales, numérotées 1 à 10, les mêmes pour le fond et 
pour la surface. 

Ces rubriques diffèrent sensiblement de celles du ta­
bleau traditionnel, tel qu'il avait été modifié depuis 
1949. Le paragraphe 5.3 «nouvelle classification des 
accidents » des « Aspects techniques de l'exploitation 
charbonnière belge en 1956 » publiés dans le numéro 
d'août 1957 des «Annales des Mines» (p. 739), a 
indiqué les raisons d'être de cette transformation, qui 
avait pour but de mettre les rubriques du tableau n° 1 

(ex. 24) en complète harmonie avec celles de la classi­
fication internationale commune des accidents du fond 
adoptée en 1957 par le groupe de travail compétent de 
la Haute Autorité de la C.E.C.A. 

Un tableau de transition n° 24ter raccordant pour 
l'année 1956 les 47 rubriques de l'ancienne série 
1949-1956 aux 10 rubriques principales de la nouvelle 
série 1957 et suivantes a été publié hors texte avec la 
statistique des accidents de 1957 (Annales des Mines, 
9• livraison, septembre 1958, page 770). 

Dans le tableau n° 1 (ex. 24), on considère comme 
tuée, la victime dont le décès est survenu dans un délai 
de 56 jours à dater de l'accident, alors que précédem­
ment ce délai était de 30 jours. 

1. - Nombre d'occid'ents « chômonts ». 

A. Fond. 

Le nombre total de victimes d'accidents du fond s'est 
élevé à 41. 3 72 ce qui représente une diminution de 
11,7 % par rapport à l'année précédente. Comme le 
nombre de postes prestés a diminué de 6,4 %, le nom­
bre total d'accidents par million de postes prestés a 

diminué de 5,5 %· . 
Les principales causes de ces accidents spnt : 

les éboulements et chutes de pierres et de blocs de 
houille, qui ont fait les nombres suivants de victimes : 

- en taille 
au cours de l'abattage et des travaux qui 

y font suite . 
à l'occasion des travaux de contrôle du toit 

- dans les galeries en veine de toute nature 
- dans les galeries au rocher 
- dans les puits et burquins 

soit au total : 

9.409 
2.428 
3.575 
1.405 

132 

16.949 

KOLENMIJNEN 1962 
lnleiding. 

In tabel 1 (buiten de tekst) zijn al de ongevallen aan­
geduid die in de loop van 1962 een volledige werkon­
geschiktheid van ten minste één dag veroorzaakt hebben, 
de dag van het ongeval niet meegerekend. Die ongeval­
len zijn in drie grote kategorieën ingedeeld, naargelang 
zij in de ondergrond (A), op de bovengrond (B) of op 
de weg naar of van het werk (C) gebeurd zijn. 

De ongevallen vermeld in de kategorieën A en B 
zijn naar de materiële oorzaken ingedeeld in 
tien hoofdrubrieken, die genummerd zijn van 1 tot 10 
en voor de ondergrond en de bovengrond dezelfde zijn. 

Deze rubrieken wijken merkelijk af van die van de 
traditionele tabel zoals die sedert 1949 gewijzigd werd. 
ln paragraaf 5.3 van de « Techniscl1e kenmerken van 
de Belgische steenkolenontginning in 1956 » (Anna/en 
der Mijnen, augustus 1957, blz. 739) zijn de redenen 
van deze hervorming aangeduid, die tot doel had de 
rubrieken van tabel 1 (vroeger 24) volledig in overeen­
stemming te brengen met de gemeenschappelijke inter­
nationale indeling van de ongevallen in de ondergrond 
die de bevoegde werkgroep van de hoge Autoriteit van 
de E.G.K.S. in 1957 aangenomen had. 

Een overgangstabel 24ter, waarin de overgang van de 
47 rubrieken van de oude reeks 1949-1956 naar de 10 
hoofdrubrieken van de nieuwe reeks 1957 en volgende 
jaren voor het jaar 1956 aangeduid is, hebben wij samen 
met de statistiek van de ongevallen in 1957 buiten de 
tekst gepubliceerd (zie Anna/en der Mijnen, num­
mer 9, september 1958, blz. 770). 

In tabel 1 (vroeger 24) beschouwt men als een dode 
ieder slachtoffer dat binnen een termijn van 56 dagen 
na de dag van het ongeval overleden is, dan wanneer 
die termijn voorheen 30 dagen bedroeg. 

1. - Aantol angevollen met arbeidsversuim·. 

A. Ondergrond. 

In 1962 waren er 41.372 slachtoffers van ongevallen 
in de ondergrond, wat 11, 7 % minder is dan het voor­
gaande jaar. Daar het aantal verstrekte diensten aan de 
andere kant met 6,4 % verminderd is, is het totaal 
aantal ongevallen per miljoen verrichte diensten met 
5,5 % gedaald. 

De voornaamste oorzaken van die ongevallen zijn : 
de instortingen en het vallen van stenen en blokken 
kool, die de volgende slachtoffers gemaakt hebben : 

in pijlers 
tijdens de winning en het vervolg van de 

winning 
bij de verrichtingen voor de dakkontrole 
in om het even welke gangen in de kolen 
in gangen in het gesteente . 
in schachten en blindschachten . 

Samen: 

9.409 
2.428 
3.575 
1.405 

132 

16.949 



TABLEAU n° 1 (ex-24). - Accidents survenus dam les chaJ"bonnages en 1962. TABEL 1 (vroeger 24). - In 1962 in de kolenmijnen gebeurde ongeval!en. 

CATEGORIES D'ACCIDENTS 

KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 

A. - FOND - ONDERGROND 

J-. Eboulements, chutes de pierres et de blocs de houille 
Instortingen, vallen van stenen en blokhen kool 

En taille, abattage et suite à l'abattage - In pijlers, bij de winning en het vervolg van de winning ... ... . .. 
En taille, contrôle du toit (foudroyage, remblayage, etc.) In pijlers, bîj de dakkontrole (dakbreuk, opvulling, enz.) 
Dans les galeries en veine de toute nature (y compris l~s prt'.:paratoires) - In om het evcn wclke mijngangen in de 

kolcn (ùc voorbereidende inbegrepen) : à. front - aan het front ... . .. 
à J'arrière - achter het front . . . . .. 

Dans les galeries en roches - h1 de steengange-n : à front - aan het fr0nt . . . . .• 
à ï arrière - achter het front . . . .. 

Dans les puits et burquins - ln schachten en blindschachtcn ... 

Total 1 - Totaal 1 

2. Transports (à l'exclusion des accidents dus à l'électricité) 
Vervoer (met uitsluiting van de ongevallen veroorzaakt door elektriciteit) 

continus en tailles et en galerie, par - Bestendig vervoer in pijlers en mijngangen door mid<lel van : 
gravité - de zwaartekracht . . . . . . . . . . . . .. . •. . . .• . . . .. . . .. .. . .. . . . . .. . . .. 
couloirs oscillants - schudgoten .. . . . . .. ... . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . .. . . .. 
courroies - bandtransporteurs . . .. . . . . .. . .. . .. . . .. .. .. . .. . .. . .. . . .. 
bandes métalliques, convoyeurs à ra dettes - stalen transporteurs en schraapgoten . . . . . . . . . . .. 

en galeries horizontales par Y\o·agonnets et - in vlakke mijngangen door middel van wagentjes en 
hiercheurs ou chevaux - sJepers of paarden . . . . .. . .. . . . .. .. . . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
locomotives - lokomotieven .. . .. . . . . . .. .. . .. . . . . .. . . .. . . . . . . . .. .. . .. . . . . .. . .. . . . 
treuils et câbles ou chaînes, pousseurs, gravité - lieren met kabels of kettingen, stootiostallatics, zwaartckracht 

en galeries inclinées par wagonnets et - in hellende mijngangen door middel van wagentjes en 
pou.lies ou treuils et câbles ou chaînes - katrollen of lieren met kabels of kettingen .. . .. . .. . .. . . . . .. 

en tous travaux autres que les puits par tous autres moyens - in alle werken buiten de schacbten, met alie andere mid-
delen .. ... ... ... . . . ... ... .. . . .. .. . ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

dans les puits et burquins - in .schachten en b1inds:c:iachten .. . .. . .. . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. 

Total 2 - 1'otaal 2 ... 

3. Maniement ou etnploi d'outils à 1nain, de machines et 1nécanismes (à l'exclusion des engins de transport, y compris les 
blessures par éclats <le 1natière à l'occasion du) 

Hanleren en gebruik van hand{!,ereedschap, van machiner en tuigen (1net uitsluiting van tuigen voor het vervoeri de ver­
wondingen veroorzaakt door schcrvcn wcggcslingerd bij hct - inbegrepen) 
outils ordinaires - gewoon gereedschap .. . . . . . .. . . . .. . .. . . . . . . .. . .. . .. .. .. . .. . .. . .. . .. . 
outils pneumatiques ou électriques à n1ain - door persJucht of elektriciteit gedreven handgereedschap . . . . . . . . . . . . 
haveuses - ondcrsnij1nachincs .. . .. . ... . .. .. . ... ... ... . . . ... . . ... ... .. . . . . . . . . .. . .. 
autres machines d'abattage - andere afbouwmachines .. . . .. .. . . .. . .. . . . .. . .. . . . . .. . . . . . . . . .. . .. 
chargeuses - Jaadma<.:hines . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
foreuses et sondeuses («jumbos», etc.) - mechanische boren en boortnacltincs ( <( jumbo's », enz.) ... . .. ... . .. 
remblayeuses - vulmachines . . . . . . . ... .. . .. . . . . . . . . . . . . .. . . 
autres machines et mécanismes - andere machines en tuigen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .. 

Total 3 - Totaal 3 

4. liJ.anipulaJions diverses. Chutes d'obiets (y compris les accidents survenus dans les puits verticaux). 
l11fa11ipulatie van allerlei TTtaJerialen. V al/en van voortcerpen (de ongevallcn gebeurd in vertikale scha<.:hten inbegrepen). 

Manipulation pour la mise en œuvre des bois de soutènement - Manipulatie voor het in bedrijf stellen van huuten 
onderstcuningsmiddclcn . .. .. . .. . . .. .. . . . . . .. .. . .. . . .. . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . . . .. . 

Manipulation pour la mise en œuvre d'étançons, cadres et autres moyens de soutènement métalliques - 1-fanipulatie 
voor het in bedrijf stellen van stijlen, ramen en andere ijzeren ondersteuningsmiddeJen ... ... .. . ... ... ... 

b-{anipulation pour la mise en œuvre de claveaux - f\.fanipulatie voor het in bedrijf stellen van betonblokken .. . . .. 
Autres manipulations d'c'.:1~ments de soutènement - Andere nianipulaties van ondersteuningsmiddelen ... . .. 
Manipulation de rails, tuyaux et autres éléments métalliques - .1Vfanipulatie van spoorstaven, buizen en andere tnctalen 

stukken .. . .. . . . . . . . . .. . . . . .. .. . ... ... . .. . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . 
Manipulation d'autres matériaux - ,b.{anipulatie van andere rnaterialen .. .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. . .. 
Dérives d'objets dans les déclivités naturelles - W'egschieten van voorwerpen in natuurlijke helJîngcn ... ... 
Chutes d'objets dans les puits et burquins - Vallen van voorwerpen in schachten en blindschachten . .. 
Autres chutes d'objets divers - V allen van allerlei anùere voorv;rcrpen . . . .. . .. . .. . .. 

Total 4 - Totaal 4 ... 

5. Chutes de la victime (chutes, faux pas, trébuchen1ents, glissades, heurts ou accrochages à des parties sailiantcs, déchirures, 
foulures, luxations, etc.). 

Val/en van het slachtoffer (vallen, struikelen, uitglijden, stoten tegen uitstekende delen of er blijven aan haken, scheur­
wonden, verstuikîog of ontwrichting, enz.). 
Dans les tail1cs et nion.tages en plateure - ln pijlers en ophouv-:en in vlakke Jagen ... .. . . .. 
Dans les tailles et montages en dressant - ln pijlers en ophouwen in steile lagen .. . .. . 
Dans les galeries horizontales ou faiblement inclinées - In vlakke of licht hellende mijngangen . . .. 
Dans Jcs cheminées et les galeries inclinées - In kokers en hellende mijngangen .. ... ... . .. 
Dans les puit5 et burquins - In schachten en blindschachten .. . .. . .. . . . .. . 

Total 5 - Totaal 5 ... ... ... ... ... .. . ... .. . ... ... ... ... . .. 

6. InflamtnaJions et explosions de grisou ou de po11ssière.r de ch:irhon (y compris les asphyxies par les fu1nées des -). 
Asphyxie par gaz naturels, dégage1nents instantanés, 

Ontvlamtning en ontptoffing van trtiin{!,aS of kolenstof (verstikking door de verwckte rook inbegrepcn). Verstikking dooi· 
aardgas, mijngas11i1barstingen. 

Inflammations ou explosions de grisou par 
Ontvlamming of ontploffing van mijngas veroorzaakt door ( 

les explosifs - springstoffcn . . . . . . . . . . .. 
les lampes à flamme - vlamlampen . . . . . 
d'autres flammes - andere vlammen . .. ... .. . 
l'électricité - elektriciteit .. . .. . .. . .. . .. . 
causes diverses ou indéterminées - diverse of on-

bepaalde oorzaken .. . .. . . .. .. . . . . .. 
Inflammations ou explosions de poussières par l les explosifs - springstoffen .. 
Ontv]amming of ontploffing van kolenstof veroorzaakt door d'autres causes - andere oorzaken ... . . . ... ... 
Asphyxies par le grisou en dégagement normal - Verstikking door normale uitwasemingen van mijngas 
Asphyxies par Je grisou et les projections, et autres blessures par projections en dégagement instantané - \T erstikking 

door mijngas en verstikking of verwondingen door het gruis van mijngasuitbarstingen veroorzaakt .. . .. 
Asphyxies par gaz naturels autres que le grisou - Verstikking door aardgas, mijngas uitgezonderd 

Tuial 6 - Totaal 6 

7. Incendies et Jeux souterrains (non consécutifs à un coup de grisou ou de poussières). 
Ondergrondse brand en onder{!,ronds vuur (niet veroorzaakt door een ontploffing van rnijugas of kolenstof). . . . f Asphyxies par les fuinécs - Verstikking door de rook . . . . . . . . . . . 

feux de mine - Ml)nvuur Î Brulures - Brandwonden ... .. . .. . . .. . .. .. . .. . ... . .. 
l Autres lésions - An<lerc letscls .. . .. . . . . . . . . .. .. . .. . .. . 

{ 
Asphyxies par les fumées - V crstikk.ing door de rook .. . .. . . .. 
Brltlures - Brandwondcn . .. ... .. . .. . .. . . .. .. . 
Autres lésions - Andere Jetsels .. . . . . . . .. . . .. . . . . . . .. . 

Incendies - Brand 

Total 7 - Totaal 7 

8. Explosifs (non compris les coups de grisou ou de poussières provoqués par les -) 
Spt'ingstoffen (de ontploffingen van mijngas en kolenstof veroorzaakt door springstoffen niet inbegrepen). 

Transport et manipulation - 'Vervoer en manipulatie .. ... ... ... ... .. ... ... ... ... ... ... 
1-finage - projections - Schietwerk - ·weggeslingerde stukken . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Minage - fumées - Schiehverk - rook .. . . .. .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . . .. . . . . .. . . . . . . . .. . .. 
Après minage (ratés, longs feux, culots) - Na het afvuren ("weigerende of uitbrandende mijnen, mijnresten) . .. 
Autres circonstances - Andere omstandigheden . . .. . . .. . . . . .. . .. . . . . .. 

Total 8 - Totaal 8 

9. Electricité - Elektricitcit 

10. 

Appareils à basse et moyenne tension - Toeste11en op lage en middelmatige 

( < 375 volts alternatif - < 375 volt wisselstroon1 { 
< 600 volts continu - < 600 volt gelijkstroom 
< 700 volts continu pour la traction - < 700 volt gelijkstroom voor 

elektrische traktie) 
Appareils à haute tension - Toestellcn op hogc spaoning : 

<> 
> 

375 volts alternatif - > 375 volt wisselstroom 
600/700 \'Olts continu pour la traction - > 600/700 volt gclijk­
stroom voor elektrische traktie) 

Total 9 - Totaal 9 

Divers. - Allerlei ongevallen. 

{ 

spanning : 
fixes - vaste .. .. . . . . .. 
déplaçablcs - verplaatsbare .. . 
amovibles - vcrzetbare .. . 
n1obiles - bev.reegbare . . . . .. 
portatifs - draagbare .. . . . 

fixes - vaste .. . . .. . .. 
déplaçablcs - vcrplaatsbare .. . 
amovibles - verzetbare .. . 
mobiles - beweegbare . .. . 
portatifs · - draagbare . . . . .. 

... 
Coups d'eau - \\1 aterdoorbraken . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Air comprimé - Met perslucht ... ... ... ... .. . ... ... ... 
Survenus à la surface à des ouvriers du fond - Op de bovengrund aan ondergrondse arbciders overkornen ongcvallcn 
Autres - Andere ongevallen : <lans les puits - in schachten 

ailleurs - elders . .. . . . 

Total 10 -- Totdal 10 ... 

Totaux généraux pour le fond - Algemeen totaal voor de ondergrond 

B. - SURFACE - BOVENGROND 

1. Eboulernents, chutes de pierre ou <le blocs de houilJe - Instortingen, vallen van stenen of blokken kool ... . .. . .. . . . 
2. Transports - Vervocr.. ... .. ... .. ... ... ... ... ... .. ... ... .. . ... .. . ... ... ... ... . .. 
3. !Yfanien1ent ou emploi d'outils, machines et mécanismes - Hanteren of gehruik van gereedschap, machines of tuigen .. . 
4. 1'-fanipulations, chutes d'objets - .1-fanipulaties, vaJlen van voor \verpen ... ... ... ... .. . 
5. Chutes <.le la victime (y compris chutes d'ouvriers de surface dans les puits) - Vallen van het slachtoffer (het vallen van 

bovengrondse arbeiders in r:chnchtcn inbegrepcn) ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
6. Inflarnn1ations ou explosions, asphyxies par gaz naturels - Ontvlammingen of ontploffingen, verstikking door aardgas ... 
7. lncendies et feux - Brand en vuur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
8. Explosifs - Springstoffen .. . .. . . . . . . . .. . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . .. 
9. Electricité - Elektriciteit . .. . .. . . . .. . .. . . .. . .. .. . . .. .. . .. .. . .. . . .. . . . . .. . . . . .. . .. 

10. Divers - 1\llerlei ongevallen .. . . . . .. .. . .. . .. . . .. . .. .. . .. .. . ... .. . .. .. . .. 

Totaux généraux pour la surface - Algcmeen totaal voor de bovengrond . .. 

Totaux généraux fond et surface - Algemeen totaal ondergrood en bovengrond samen .. 

C. - Accidents sur le chemin du travail - Op de weg naar of van het we:rk H • 

Nombre moyen de présences pendant les jours ouvrables - Gemiddeld aantal a;:inv.•czigheden op ~·erkdagcn 

Nombre de postes effectués - Aantal verr.ichte diensten 

1 

Fond - Ondergrond .. . .. . ... .. . . . ... 
Surface - Bovengron<l .. . .. . .. . .. . .. . . .. 
Fond et surface - Ondcrgrood en bovengrond san1cn 

1 

Fond - OndergronJ .. . . .. . .. .. . .. . .. . . .. 
Surface - Bovengrond .. . .. . . . . .. .. . .. . 
Fon<l et surface - Ondcrgrond en bovcngrond samen 

Proportion de tués par 10.000 ouvriers présents Jes jours ouvrable-s - Gemiddeld aantal doden op 10.0CO op ~'erkdagen 
aan,vezige arbeiders 1 Fond - Ondergrond ... . .. ... . .. ... .. . . .. 

Surface - Bovengrond . . . . . . . .. .. . 
Fond et surface - Ondergrond en bovengrond Sarnen 

Proportion de tués par million d'hommes-poste - Gemiddcld aantal dodcn op 1.000.0-00 individuele diensten 

1 
Fond - Ondergrond ... ... ... ... ... ... . .. 
Surface - Bovengrond .. . .. .. . .. . .. . . .. 

1 Fond et surfac~ - Ondergrond en bovengrund samen 
Proportion de tués par million de tonnes nettes extraites - Gemiddcld aantal dodcn op 1 miljoen ton nettoproduktie 

1 Fond et surface - Ondergrond en bovengrond samen 
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11 

12 
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13 
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2 

1 

12 

1 

2 

c 
V 

"" 0 

Q 

1 

2 

2 
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362 
278 
100 
19 

4 758 

420 
Il 

100 
165 

486 
76 

224 

37 

24 
4 

1 547 

670 
350 

1 
9 

22 
7 
5 

96 

1160 

262 

799 
13 

436 

606 
99 

133 
2 

178 

2 528 

Charleroi--Namur 
Charleroi ... Namen 

Incapacités 
ten1poraires 

Tijdelijke 
ongeschikthcid 

~ c 
~V 

" "" c ~ ·-"" 
NN 

"~ c 0 

173 
55 

34 
25 
18 
4 

309 

29 
1 
8 
8 

21 
4 

13 

4 

88 

59 
61 

1 
2 
2 
1 
3 

129 

21 

35 
1 

20 

34 
2 

10 

15 

138 

2 371 
730 

646 
327 
260 
96 
19 

4449 

391 
10 
92 

157 

465 
72 

21 l 

33 

24 
4 

1459 

611 
289 

1 
8 

20 
5 
4 

93 

1 031 

241 

764 
12 

416 

572 
9'7 

12.J, 
2 

163 

2 390 

Blessés avec 
incapacités 

pennanentes 

Gel·v,,etsten 
n1ct blijveude 
ongeschikth. 

~ t~ 
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2 
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V 
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1 

1 
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144 
98 
13 

3606 
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2.> 

115 
83 
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16 

148 

30 

65 
6 

l 282 
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240 

7 
4 

15 
19 
2 

85 

703 

141 

340 
5 

272 

386 
183 
88 

6 
177 

1 598 

Liège 
Luik 

Incapacités 
te1nporaires 

~fij<lelijke 

ongcschikthcid 

~ ~ 

""" 0 ~ ·--o 
NN 

"~ 0 0 

191 
20 

34 
22 

7 
6 

280 

40 
1 

11 
5 

24 
5 
9 

2 

99 

41 
57 
2 
1 
1 
5 
1 
6 

114 

13 

12 

30 

19 
11 
5 
2 

10 

102 

1 911 
294 

622 
257 
13.7 
92 
13 

3 326 

316 
22 

104 
78 

386 
41 

139 

28 

64 
5 

1183 

290 
183 

5 
3 

14 
14 
1 

79 

589 

128 

}28 
5 

242 

367 
172 
83 

4 
167 

1496 

Blessés avec 
incapacités 

pcrn1anentes 

Gekwetsten 
tnet blijvende 
ongeschikth. 
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N 
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21 
9 
3· 
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112 

14 
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9 

40 
3 
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7 
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2 

116 
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1 
2 
1 

4 

20 

2 

20 

11 
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7 
2 
1 
2 

53 
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/~ 
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1 

3 
1 

9 

1 
3 

2 
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3 

1 

12 

c 
Q 

1 

6 
2 

9 

4 

1 

2 

8 
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263 
46 

336 
89 
8 

742 

2 

16 

18 

1 
52 

108 
9 

265 

435 

1 015 

10 
44 

229 
194 

113 

2 
106 

699 

'714 

186 

24 
9 

28 
5 
4 

70 

17 
10 
3 

69 

99 

837 

4 
9 

54 
18 

9 

1 
28 

123 

960 

7 

239 
37 

308 
84 

4 

672 

2 

16 

IB 

1 
35 
98 

6 
196 

336 

8 178 

1 
35 

175 
176 
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1 
78 

576 

8 754 

179 

6 582 
2502 
9084 

2 040550 
857 682 

2 898 23\l 

12.15 

8,81 

3,92 

2,76 

2.57 

5 
1 
9 
6 

21 

5 

4 

10 

245 

1 
1 
4 
2 

7 

15 

260 

13 

4 

4 

24 8 

1 

25 8 

432 
102 
619 
141 

10 

1307 

3 

1 
64 

164 
9 

516 

754 

12 059 

38 
164 
260 
340 

267 

2 

6 
188 

1 265 

13324 

274 

47 
20 
54 
li 
2 

134 

22 
15 
2 

135 

IU 

972 

1 
22 
36 
45 

20 

1 
58 

183 

1 155 

28 

385 
82 

565 
133 

8 

1 173 

3 

1 
42 

149 
7 

381 

580 

11 087 

37 
142 
224 
295 

247 

2 

5 
130 

1 082 

12 169 

246 

10 511 
4667 

15 178 

3 319 467 
1 698 269 
5 017 736 

17.12 
12,86 
15,81 

5,42 
3.53 
4.78 

4,62 

3 

9 
2 
1 

15 

2 
5 
l 
8 

16 

271 

10 
5 
3 

14 

4 

36 

307 

28 

2 

3 

15 

1 
2 

2 

5 

20 

5 

18 

2 
3 

6 

24 

2 

290 
50 

422 
144 

17 

923 

2 

8 
69 
85 
10 

124 

296 

8 412 

4 
67 
95 

179 

118 
3 
1 

3 
37 

507 

8 919 

157 

24 
4 

34 
l4 
3 

79 

20 
13 

1 
40 

74 

748 

4 
13 
15 

13 
1 

2 
12 

60 

808 

26 

266 
46 
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130 

14 

844 

1 

2 

8 
49 
n 
9 

84 

222 

7 664 

4 
63 
82 

164 

105 
2 
l 

1 
25 

447 

8 lll 

131 

7 699 
3 089 

10788 

2 372 276 
1 071 824 
3 444 100 

29,87 
12,95 
25,03 

9,70 
3,73 
7,84 

8.77 

12 
2 

22 
9 
3 

48 

2 
6 

2 

10 

359 

4 
6 
8 

12 

31 

390 

17 

5 

5 

23 23 

3, 

4 

23 27 

2 

6 864 
1 639 

1 693 
897 
544 
288 
34 

li 959 

1 134 
71 

258 
481 

1 263 
155 
587 

93 

100 
13 

4 155 

1 472 
904 

9 
3,1 
44 
49 
11 

236 

2 756 

724 

1 607 
26 

926 

1 485 
423 
311 

12 
616 

6130 

985 
198 

1 377 
3!77 

35 

2 972 

4 

16 

20 

3 

2 

6 

10 
185 
357 

28 
905 

lt85 

29 486 

52 
275 
584 
713 

498 
3 
4 

11 
331 

2471 

31 957 

617 

Sud 
Zuiderbekkens 

Incapacités 
tc1nporaires 

Tijdelijke 
ongeschiktheid 

~ c 
" V ~ oc 
0 " ·~.,, 

O> N 

"-0 0 

519 
102 

90 
61 
30 
15 

817 

102 
4 

22 
26 

59 
13 
46 
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4 
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286 

158 
233 

2 
2 
4 
8 
2 

u 
422 

57 

84 
1 

77 

91 
32 
21 
3 

36 

f02 

95 
33 

116 
30 
9 

283 

59 
38 

6 
244 

347 

2 557 

5 
35 

103 
78 

42 
1 

4 
98 

366 

2 923 

61 

6 345 
1 537 

l 603 
836 
SM 
273 
34 

11142 

1 032 
67 

23'6 
455 

l 201 
142 
541 

84 

96 
12 

3 869 

1314 
671 

7 
29 
40 
41 
9 

223 

2 334 

667 

1 523 
25 

849 

1 394 
391 
290 

9 
580 

5 728 

890 
165 

1 261 
347 
26 

2 689 

4 

16 

20 

3 

2 

6 

10 
126 
}19 

22 
661 

1 138 

26 929 

47 
240 
481 
635 

456 
2 
4 

7 
23'3 

2105 

29 034 

556 

24 792 
10258 
35050 

7 732 293 
3 627 775 

Il 360068 

19.76 
9,75 

16,83 

6,34 
2.76 
5,19 

5,18 

Blessés avec 
incapacités 

permanentes 

Gekvretsten 
met bli jvende 
ongeschikth. 

0 0 
f"'I 01 

V /~ 

168 
35 

43 
20 
12 
5 

283 

32 
2 

13 
37 

79 
19 
44 

11 

12 
4 

253 

32 
10 

4 
5 
2 

9 

62 

15 

43 

19 

37 
14 
10 

1 
17 

156 

20 
3 

40 
17 
4 

84 

1 
4 

16 

13 
3 

3 
2 

21 

1 
8 

7 
1 
6 

2 

29 

2 

2 

4 

2 

c 
Q 
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4 

2 

25 

2 

5 

2 

10 

2 

1 

4 

5 

5 

1 
14 

1 1 
2 1 

36 

875 6:2 49 

1 
15 
15 
13 

3.J 

5 

82 

957 

58 

1 
2 

6 

6S 

7 

5 
3 

2 

10 

59 

2545 
789 

708 
277 
348 
225 
98 

4990 

39 
1 

93 
346 

203 
147 
220 

13 

64 
41 

1 167 

412 
235 

19 
248 
24 
27 

7 
222 

1 194 

146 

1 305 
133 
301 

467 
226 
38 
32 

741 

3 389 

143 
2 

584 
29 
45 

803 

2 

2 

4 
1 

6 

82 
62 
6 

181 

335 

11886 

3 
48 
92 

180 

75 
5 
3 

1 
22 

429 

12 315 

168 

Campine 
Kempen 

Incapacit~s 

temporaires 

Tijdelijke 
ongeschiktheid 

~ " ~ ~ 
0 ~ ·-"" 
NN 

"~ 0 c 

272 
70 

46 
26 
20 
16 
8 

458 

2 

6 
27 

l3 
14 
17 

2 

3 
1 

85 

95 
96 

36 
3 
3 
3 

18 

254 

10 

117 
12 
36 

33 
28 

2 
10 
81 

329 

21 

70 
5 
5 

101 

34 
8 
3 

112 

157 

1 385 

2 
11 
8 

6 

13 

40 

1425 

25 

2 273 
719 

662 
251 
328 
209 
90 

4 532 

37 
1 

87 
319 

190 
133 
203 

11 

61 
40 

1 082 

317 
139 

19 
212 

21 
24 
4 

204 

940 

136 

1188 
121 
265 

434 
198 
36 
22 

660 

3 060 

122 
2 

514 
24 
40 

702 

4 
1 

6 

52 
54 

3 
69 

178 

10 501 

3 
46 
81 

172 

69 
5 
3 

1 
9 

389 

10 890 

143 

17 458 
6 512 

23 970 

5 475 470 
2 224 096 
7 699 566 

6.30 

4,59 

2,01 

1,43 

1,12 

Blessés avec 
incapacités 

permanentes 

Gekr:etsten 
met blijvende 
ongeschikth. 

V A 
1 

56 
31 

15 
7 
8 
2 
1 

120 

4 

2 
23 

8 
18 
23 

7 
3 

88 

4 
4 
2 

17 
3 

l 
16 

47 

7 

33 
2 
7 

14 
9 
2 
1 

16 

91 

2 

li 
1 
2 

16 

1 

' 1 
2 

7 

369 

5 
6 
4 

2 
2 

19 

388 

li 

10 

li 

2 
7 

1 
4 
1 

16 

3 

2 

2 

7 

3 

3 

37 

2 

39 

11 

11 

3 

0 

Q 

1 

2 

5 

2 
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9409 
2 428 

2 401 
1 174 

892 
su 
132 

16 949 

1 173 
72 

351 
827 

1466 
302 
807 

106 

164 
54 

5 322 

1 884 
1 139 

28 
279 

68 
76 
IS 

458 

3 950 

870 

2 912 
159 

1 227 

1 952 
649 
349 

44 
1357 

9 519 

1 128 
200 

1 961 
406 
80 

3 775 

4 

16 

20 

5 

6 
1 

12 

10 
271 
419 
34 

l 086 

1 820 

41372 

55 
323 
676 
893 

573 
8 
7 

12 
353 

2 900 

44 272 

785 

Royaume 
Het Rijk 

Jncapacités 
temporaires 

Tijdelijke 
ongeschiktheitl 

!"' c:: 
- 0 5 ;f ·-.,, 
NN 

"-0 0 

791 
172 

136 
87 
50 
31 

8 

1 275 

104 
4 

28 
53 

72 
27 
63 

11 

7 
2 

371 

253 
329 

2 
38 
7 

11 
5 

31 

676 

67 

201 
13 

113 

124 
60 
23 
13 

117 

731 

116 
33 

186 
35 
14 

384 

93 
46 
9 

356 

501 

3 942 

5 
37 

114 
86 

48 
1 

4 
111 

406 

8 618 
2 256 

2 265 
1 087 

842 
482 
124 

15 674 

1 069 
68 

323 
774 

1 394 
275 
744 

95 

157 
52 

4951 

1 6.31 
810 

26 
241 
61 
65 
13 

427 

3 274 

803 

2 711 
146 

1114 

1 828 
589 
326 

31 
1 240 

8 788 

l 012 
167 

1 ï75 
371 
66 

3 391 

4 

16 

20 

2 

4 

6 
1 

12 

10 
178 
3ï3 

25 
730 

1 116 

37 430 

50 
286 
562 
807 

52). 
7 
7 

8 
242 

2 494 

Blessés avec 
incapacités 

pern1anc11tes 

Gck\.vetsten 
met blijvende 
on~eschikth. 

c 0 
N N 

V /~ 

224 
66 
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1 
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3 
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2 
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8 
2 
1 

25 

109 

22 
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2 

26 

51 
23 
12 

2 
Jl3 

247 

22 
3 

51 
18 
6 

100 
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1 
5 

19 
2 

16 

43 

1 244 

1 
20 
21 
17 

35 
2 

5 

101 

5 

2 
2 

2 

11 

1 
2 

99 

2 
3 

3 

8 

4 

2 

7 

15 

2 

4 

1 

4 

5 

5 

7 

60 

5 
3 

2 

10 

4 348 39 924 1 345 107 70 

86 699 

42 250 
16770 
59 020 

13 207763 
5851871 

19059 634 

14.20 
5.96 

11.86 

4.54 
1,71 
3,67 

3,30 

69 7 7 
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Par rapport à l'année précédente la proportion d'acci­
dents de cett<; nature dans l'ensemble des accidents du 
fond a un peu diminué : elle a été de 41,0 :% contre 
42,7 % en 1961, 43,1 % en 1960, 42,3 % en 1959 
et près de 50 % en 1956. 

Ce sont également les accidents de cette nature qui 
ont causé le plus grand nombre de cas mortels ( 26 cas 
sur 60). 

La proportion des cas mortels dus à cette cause dans 
l'ensemble des cas mortels est inférieure à celle de 1961 
( 43,3 % contre 48,4 % ) . 

Les manipulations diverses et les chutes d' objetJ 
constituent la seconde en importance des causes d'acci­
dent. On a enregistré sous cette rubrique en 1962, 
9.519 accidents, soit 23,0 % du total. 4 de ces accidents 
ont été mortels. 

les manipulations d'éléments de soutènement ont 
causé la majeure partie des accidents groupés sous cette 
rubrique : 5.168 victimes ; viennent ensuite les mani­

pulations de rails, tuyaux et autres éléments métal­
liques : 1.952 victimes. Les chutes et dérives d'objets 
ont fait 1.750 victimes. 

Les transports constituent toujours la troisième en 
importance des causes d'accidents (5.322 victimes) et 
principalement les transports effectués par l'homme 
(1.466 victimes). 

Dans l'ensemble, les transports tant en tailles qu'en 
galeries et dans les puits ont été à l'origine de 13 % 
de tous les accidents. du fond, de 25 % des accidents 
mortels et de 45 % des accidents. ayant entraîné une 
incapacité permanente de plus de 20 %-

Viennent ensuite, par ordre d'importance : 

le maniement et l'emploi d'outils, machines et méca­
nismes, avec 3.950 victimes (9,5 % ), dont près de la 
moitié ( 1.884) blessés par les outils à main ordinaires 
(haches, marteaux, scies, etc.) et plus du quart (1.139) 

iPar les outils pneumatiques ou électriques à mam. Les 
~machines et mécanismes - autres que les engins de 
transports - ne causent qu'un nombre modéré d'acci­
dents (927 ou 2,2 %). En Campine, cependant, ces 
engins ont causé 547 acidents soit 4,6 %- Cette pro­
portion est faible étant donné la forte mécanisation du 
travail. 

la circulation du personnel (chutes, heurts, foulures, 
etc.) avec 3.775 victimes (9,1 %) dont 1 tué; 

Le grisou, les incendies, l'emploi des explosifs et 
l'électricité n'ont causé en 1962, dans les mines belges, 
qu'un petit nombre d'accidents (37 victimes en tout 

In vergelijking met 1961 is het percentage van deze 
ongevallen in het toraal aantal ondergrondse ongevallen 
een weinig gedaald : het bedroeg 41,0 %, tegenover 
42,7 % in 1961, 43,1 % in 1960, 42,3 ;% in 1959 en 
haast 50 % in 1956. 

Het zijn ook deze ongevallen die het grootste aan­
tal gevallen met dodelijke afloop veroorzaakt hebben 
(26 gevallen op 60). 

Het percentage yan de dodelijke ongevallen door 
instortingen veroorzaakt in het totaal aantal dodelijke 
ongevallen is lager dan in 1961 ( 43,3 % tegenover 
48,4 %). 

De tweede belangrijkste oorzaak van ongevallen is 
de manipulatie van allerlei materialen en het vallen van 
vo1orwerpen. In 1962 hebben zich in die rnbriek 9.519 
ongevallen voorgedaan, d.i. 23,0 % van het totaal. 
4 van die oogevallen hebben een dodelijke afloop 
gehad. 

Het grootste gedeelte van die ongevallen heeft zich 
bij de manipulatie van ondersteuningsmiddelen voor­
gedaan: 5.168 slachtoffrrs; daarna komen de onge­
vallen gebeurd bij de manipulatie van spoorstaven, 
buizen en an.dere metalen stuken: 1.952 slachtoffers. 
V erder hebben de ongevallen veroorzaakt door het val­
len of wegschieten van voorwerpen 1. 750 slachtoffers 
gemaakt. 

De derde belangrijkste oorzaak van ongevallen is 
nog altijd het vervo.er (5.322 slachtoffers) en vooral 
het vervoer verricht door personen ( 1.466 slachtoffers). 

In het geheel genomen zijn 13 % van al de on­
gevallen in de ondergrond, 25 % van de dodelijke 
ongevallen en 45 % van de ongevallen die een blij­
vende ongeschiktheid van meer dan 20 % hebben ver­
oorzaakt te wijten van het vervoer in pijlers, in gangen 
en in schachten. 

Gerangschikt naar het aantal . slachtoffers, heeft men 
daarna : 

het hantet'en en gebruik van gereedschap, machines 
en tuigen, met 3.950 slachtoffers (9, 5 % ) waarvan 
er bijna de he1ft (1.884) gekwetst werden door ge­
woon handgereedschap (bijlen, hamers, zagen, enz.) 
en meer dan een vierde (1.139) door handwerktuigen 
met perslucht of met elektriciteit. Machines en tuigen 

- buiten die van het vervoer - hebben slechts een 
vrij gering aantal ongevallen (927 of 2,2 % ) veroor­
zaakt. Maar in de Kempen hebben die tuigen 547 on­
gevallen, d.i. 4,6 %, veroo,rzaakt. Dat is een gering 
percentage ais men de ver gevorderde mechanisatie van 
het werk in aanmerking neemt. 

het verkeer van het personeel (vallen, stoten, struike· 
len, verstuiking, enz.) met 3.775 slachto.ffers (9,1 %), 
waaronder 1 dode ; 
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ou moins de 0, 1 % ) . On a enregistré sous ces rubriques 
5 accidents mortels. 

B. Surface. 

A la surface, les accidents dus aux manipulations di­
verses et aux chutes d'objets sont restés les plus fré­
quents (30,8 % ) suivis par les accidents mécaniques 
(machines, outils, mécanismes) (23,3 %) et par les 
chutes (19,8 %). 

La fréquence des accidents dus aux transports s'est 
maintenue au bas niveau atteint depuis 1957 (11,1), 

alors que précédemment cette rubrique groupait près de 
30 % des accidents de surface. 

C. Chemin du travail. 

Cette année, on doit déplorer 7 tués sur le chemin 
du travail et 7 blessés graves. L'an dernier ces nom­
bres étaieut respectivement 12 et 10. 

Selon les chiffres de tués de cette année, on peut 
conclure en disant que la mort d'un mineur a 9 chan­
ces sur 100 d'être causée par un accident survenu sur 
le chemin du travail. 

2. - Taux d'e fréquence, de gravité, de risque au fond 

et à la surface. 

La publication des «Aspects techniques de l'exploi­
tation charbonnière belge» relative à l'année 195 7 

(Annales ries Mines de Belgique, 9• livraison, sep­
tembre 1958, pp. 769 et 770) exposait les modifica­
tions apportées à la définition des taux de fréquence, 
de gravité et de risque par l'arrêté royal du 29 avril 
1958 relatif aux organes de sécurité, d'hygiène et d'em­
bellissement des lieux de travail dans les mines, mi­
nières et carrières souteraines, et donnait les formules 
de passage des nouveaux taux aux anciens, tels qu'ils 
avaient été définis par l'arrêté ministériel du 21 avril 
1949, et réciproquement. Nous n'y reviendrons pas et 
prions le lecteur désireux de comparer les taux obtenus 
pour 1962 à ceux des années antérieures à 1957 de 
bien vouloir se reporter à cette publication. 

Rappelons que le nombre conventionnel de journées 

de chômage attribuées à tout acèident mortel ou ayant 

entraîné une incapacité permanente totale a été porté 

à 7.500 par l'arrêté royal de 1958 et que le nombre 

conventionnel de journées de chômage attribuées aux 

cas d'incapacité permanente partielle est dorénavant le 

produit de 7.500 par le taux réel d'incapacité perma-

Mijngas, branden, het gebruik van springstoffen en 
elektriciteit hebben in 1962 in de Belgische mijnen 
slechts een gering aantal slachtoffers gemaakt (samen 
37 slachtoffers of minder dan 0,1 %). In deze rubrie­
ken heeft men 5 dodelijke ongevallen gehad. 

B. Bovengrond. 

Op de bovengrond zijn de ongevallen te wijten 
aan allerlei manipulaties en aan het vallen van voor­
werpen nog het meest voorgekomen - 30,8 % van 
het totaal - gevolgd door de ongevallen veroorzaakt 
door mechanische tuigen (machines, werktuigen, an­
dere mechanismen) (23,3 %) en door de ongevallen 
veroorzaakt door het vallen (19,8 %). 

Het percentage van de ongevallen te wijten aan 
het vervoer is op het lage peil gebleven dat men sedert 
1957 bereikt had (11,1 %), dan wanneer men voor­
heen in deze rubriek haast 30 % van de ongevallen op 
de bovengrond telde. 

C. Op de weg naar of van het werk. 

In 1962 zijn 7 personen op de weg naar of van 
het werk gedood en 7 zwaar gekwetst geworden. Ver­
leden jaar was dat onderscheidenlijk 12 en 10. 

De cijfers van dit jaar tonen aan dat de dood van 
een mijnwerker in 9 gevallen op 100 op de weg naar 
of van het werk veroorzaakt wordt. ,,_, 

2. - Veelvulctigheidsvoet, ernst- en risicovoet in de 
ondergrand' en op d:e bovengrond. 

In de « Technische kenmerken van de Belgische 
steenkolenontginning betreffende het jaar 1957 » (An­
nalen der Mijnen van België, nummer 9, september 
1958, blz. 769 en 770) hebben wij uitgelegd welke wij­
zigingen het koninklijk besluit van 29 april 1958 betref­
fende de organen voor veiligheid, gezondheid en 
verfraaiing der werkplaatsen in de mi j nen, grave­
ri j en en ondergrondse groeven aan de bepaling van de 
frekwentievoet, de ernstvoet en de risicovoet aange­
bracht had; in die publikatie zijn ook de formules 
aangeduid om van de nieuwe naa.r de oude percentages, 
bepaald door het ministerieel besluit van 21 april 1949, 

over te gaan, en omgekeerd. Wij zullen er niet meer op 
terugkomen en verwijzen onze lezers die de percenta­
ges van 1962 met die van v66r 1957 wensen te ver­
gelijken naar die publikatie. 

Er weze aan herinnerd dat het konventioneel aantal 
afwezigheidsdagen toegekend aan een dodelijk ongeval 
of aan een ongeval dat een totale bestendige arbeids­
ongeschiktheid veroorzaakt heeft, door het koninklijk 
besluit van 1958 op 7.500 gebracht is en dat het kon­
ventioneel aantal afwezigheidsdagen toegekend aan de 
gevallen van gedeelteli jke bestendige ongeschiktheid 
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nente attribué définitivement par les services médicaux 
compétents. 

Le tableau n° 2 (ex. 24bis) relatif à l'année 1962 
a été dressé conformément aux nouvelles définitions 
(doc. cit. p. 770). Le tableau de 1957 contenait le 
rappel des taux de 1956 convertis suivant les définitions 
nouvelles, de manière à établir la continuité de la série 

statistique. 

En ce qui concerne les invalidités permanentes, le 
nombre de journées conventionnelles a été calculé sur 
les taux cumulés en ·% P : 

1. des incapacités permanentes définitivement conso­
lidées en 1962 résultant d'accidents survenus dans 
l'année; 

2. des prévisions d'incapacité permanente attribuées à 
des lésions résultant d'accidents survenus en 1962 

mais dont la consolidation définitive n'était pas 

acquise en fin d'exercice ; 

3. des différences entre les taux de consolidation dé­

finitive attribués en 1962 à des victimes d'accidents 

survenus au cours d'exercices antérieurs, et les 

dernières prévisions relatives à ces accidents à la 
fin de 1960, pour les accidents antérieurs au 1er 

janvier 1961, ou à la fin de 1961 pour les accidents 

survenus au cours de cet exercice. 

Le nombre de journées de chômage conventionnelles 

j' a donc été calculé égal à 

( M + ~) X 7.500 
IOO 

M étant le nombre d'accidents morte.ls. 

Comme les années précédentes, c'est dans le Centre­

Borinage que le taux de fréquence des accidents a été 

de loin le plus élevé, tant au fond qu'à la surface. Il 

est toujours beaucoup moindre en Campine que dans 

les bassins du Sud (% au fond, V3 à la surface). 

Chaque ouvrier du fond a été blessé, en moyenne 

1, 19 fois par an, dans les bassins du Sud, 0,68 fois 

seulement en Campine (rapport du nombre d'accidents 

chômants du tableau n° 2 au nombre moyen de pré­

sences du tableau n° 1). Pour chaque accident cet 

ouvrier a subi une incapacité temporaire totale de tra­
vail de 16, 7 jours en moyenne dans le Sud et de 9,1 

jours en Campine. 

voortaan het produkt is van 7 .500 met het door de be­
voegde medische diensten definitief toegekende werke­
li jk percentage van ongeschiktheid. 

Tabel 2 (vroeger 24bis) is volgens de nieuwe bepa­
lingen opgemaakt. (Zelfde publikatie, blz. 770). In 
de tabel van 195 7 kwamen ook de percentages van 
1956 voor omgezet volgens de nieuwe bepalingen, zo­
dat de kontinuïteit van de statistische reeks verzekerd is. 

Voor de gevallen van blijvende ongeschiktheid is 
het overeengekomen aantal verletdagen berekend op 
de samengetelde percentages (P) van : 

1. de in 1962 definitief gekonsolideerde blîjvende on­
geschiktheid voortspruitende uit ongevallen die in 
de loop van het jaar gebeurd zijn ; 

2. de voorziene blijvende ongeschiktheden toegekend 
voor letsels ver0-0·rzaakt door ongevallen die in 1962 
gebeurd, maar op het einde van het jaar nog niet 
definitief gekonsolideerd waren ; 

3. van de verschillen tussen de percentages van 
definitieve konsolidatie in 1962 toegekend aan 
slachtoffers van ongevallen van voorgaande jaren 
en de laatste vooruitzichten betreffende die onge­
vallen einde 1960, voor de ongevallen van vô6r 1 
januari 1961, of einde 1961 voor de ongevallen die 
in de loop van dat jaar gebeurd zijn. 

Het overeengekomen aantal verletdagen J' is dus 
berekend volgens de formule : 

J' = (M + ~) X 7.5qo 
IOO 

waarin M het aantal ongevallen met dodelijke afloop 
voorstelt. 

Zoals de vorige jaren îs de veelvuldigheidsvoet van 
de ongevallen verreweg het grootst in het bekken Cen­
trum-Borinage, zowel voor de ondergrond ais voor de 
bovengrond. In de Kempen is hij nog steeds veel klei­
ner dan in de zuiderbekkens CYz voor de ondergrond, 
% voor de bovengrond). 

Elke ondergrondse arbeider îs in de zuiderbekkens 

gemiddeld 1,19 maal per jaar gewond geweest en 
slechts 0,68 maal in de Kempen (verhouding van het 
aantal ongevallen met arbeîdsverzuim van tabel 2 tot 

het gemiddeld aantal aanwezigheidsdagen van tabel 1). 

Voor elk ongeval heeft die arbeider een gemiddelde 

volledige tijdelijke arbeidsongeschiktheid opgeloprn 
van 16,7 dagen in de zuiderbekkens en van 9,1 dagen 
in de Kempen. 



TABLEAU n° 2. - Taux de fréquence et de gravité des accidents survenus au fond et à la surface des mines de houille en 1962 
et nombre moyen de journées perdues par accident. 

TABEL 2. - Veelvuldigheidsvoet en ernstvoet van de in 1962 in de ondergrond en op de bovengrond vcm de steenkolenmijnen gebeurde ongevallen 
en gemiddeld aantal verletdagen per ongeval. 

Nombre des postes de 8 heures effectuées en 1962 : n . / 

BORINAGE­
CENTRE 

Pond l Surface 
Ondergr. Bovengr. 

BOR! AGE­
CENTRUM 

CHARLEROI 
NAMUR 

Pond j Sur 
Ondergr. Bov 

CHAR ERO! 
NAM EN 

. 

:ac:e 
:ngr. 

. 

Aantal diensten van 8 uren verricht in 1962: n . . . t 2 040 550 857682 1 3319467 1 698 269 
Nombre d 'accidents chômants (y compris les cas de mort 

et d'incapacité permanente) ; A 
Aantal ongev~llen met arbeidsverzuim ( dodelijke ongevallen 

en ongevallen met blijvende ongeschiktheid inbegre-

pen) : A . . . . . . . . . . . . . 1 9 015 

Taux de fréquence 

Veelvuldigheidsvoet 

A X 10' 
T, = --- . . (1962) 

8 n 

Rappel de 1961 - Idem voor 1961 : Tt 

Nombre de jours d'incapacité temporaire totale (à l'exclu­

sion des cas de mort et des incapacités permanentes) J. 
Aantal dagen met volledige tijdelijke ongeschiktheid (met 

uitsluiting van de dodelijke ongevallen en van de onge­

vallen met blijvende ongeschiktheid) : J 
Nombre de jours conventionnels de chômage pour les cas 

de mort et d'incapacité: permanente : 

Overeengekomen aantal verloren dagen wegens dodelijke 

ongevallen en ongevallen met blijvende ongeschiktheid : 

J' = ( M + 
1
: ) X 7.500 

TOTAL - TOTAAL 

Taux de gravité : - Ernstvoet : Tg 
- sans J' - J' niet inbegrepen . 

.appel de 1961 - idem voor 1961: T, 
- avec J' - J' inbegrepen . . 

rappel de 1961 - idem voor 1961: Tg 

Nombre moyen de journées chômées par accident 

GemiddeJd aantal verletdagen per ongeval 

- sans J' - J' niet inbegrepen 
rappel de 1961 - idem voor 1961 

- avec }' - J' inbegrepen 

rappel de 1961 - idem voor 1961 

552 

616 

136 142 

255 225 

391 367 

8,3 

8.1 
24,0 
22.0 

15.l 
13,2 
13.4 
35.7 

699 1 12 059 

102 454 

100 505 

8 344 174 377 

13 050 321 938 

21 394 496 315 

1,2 6,6 
1.4 7.2 
3,1 18,7 
5,2 28,2 

11.9 14.5 
13.7 14,3 
30.6 41.2 
52.5 55.9 

265 

93 

103 

--

18 

94 3 

112 9 

1,4 

1.3 
8,3 
4,5 

14, 
13.1 
89,3 
43.5 

-

LIEGE 

,_, J '"'"" Ondergr. Bovengr. 

L IK 

2 372 276 1 071 824 

8 112 507 

H3 59 

439 59 

103 811 7 709 

421 313 43 200 

--

525 124 50 909 

5,5 0,9 
5,2 0,9 

1 27,7 5,9 
18.5 2.6 

12,3 15,2 
11.8 14,9 
62,4 100,4 
40.8 73,4 

SUD CAMPINE ROYAUME 

Pond Surface Pond Surface Pond Surface 

Ondergr. Bovengr. Ondergr. Bovengr. Ondergr. Bovengr. 

ZUIDERBEKKENS KE MPEN HET RIJK 

7 732 293 3 627 775 5 475 470 2 224 096 13 207 763 5 851 871 

29 486 2 471 Il 866 429 41 372 2 900 

477 85 271 24 392 62 

522 90 252 21 415 65 

414 330 34 616 158 391 7 175 572 721 41 791 

998 476 150 600 364 050 14 175 1 362 526 164 775 

----

1 112 806 185 216 522 441 21 350 1 935 247 206 566 

- -----·---

6,7 1,2 3,6 0,4 5,4 0,9 

6,9 1.2 2,3 0,2 5.1 0.9 

22,8 6,4 11,9 1,2 18,3 4,4 

1 

23,4 4,2 10.1 1.8 18,1 3,3 

14.l 14,0 13,3 16,7 13.8 14,4 
13,3 13,6 9,3 10.8 12.3 13,3 
47,9 75,0 44.0 49.8 46,8 71.2 

44.9 46,5 39,9 84.2 43,7 51.0 
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TABLEAU n" 3. - Accidents graves survenus dans les mines en 1962. 
TABEL 3. '----ln 1962 m de mijnen gebeurde ongevallen. 

RUBRIQUES 
~ i ~ 
b> ~ O> "' "' .... '\~ c: .... RUBRIEKEN '§ '§ 5 

i:Q i:Q u 

Nombre de P.V. d'accidents: 
Aantal processen-verbaal van ongeval : 

Fond - Ondergrond . 9 
Surface - Bovengrond 1 

Total - T otaal . 1{) 

Nombre de victimes (voir tableau n:• 1) - Aantal 
slachtoffers (zie tabel 1) : 

a) Tués ou blessés mortellement 
Doden en dodelijk gekwetsten . 8 

b) Blessés grièvement - Zwaar gekwetstc:n 25 

Totd - Totaal . 33 

Conclusions de 1' Administration des Mines : 
Konklusies van de Administratie van het Mijnwezen : 

1) Poursuites demandées 
Vervolgmgen gevraagd -

2) Poursuites laissées à l'appréciation du Pro-
cureur du Roi 
Vervolgingen overgelaten aan de beoor-
deling van de Prokureur des Konings . -

3) Recommandations de sécurité faites au Char-
bon nage 
Aan de mijn gedane aanbevelingen betref· 
fende de veiligheid . 7 

4) Classement demandé 
K!assering gevraagd . 7 

Enquêtes en cours - Nog lopende onderzoeken -

3. - Procès-verboux d'occid'ents dressés por l'Ad:minis­
tration des Mines. 

Les accidents graves survenus dans les charbonnages 
en 1962 ont fait l'objet de 120 procès-verbaux de la 
part de l' Administration des Mines. Les conclusions en 
sont données au tableau n° 3 ci-avant. 

L'écart entre le nombre de procès-verbaux et la 
somme des accidents graves et mortes s'explique comme 
suit : 

1) Certains accidents font plusieurs victimes mais 
ne font l'objet que d'une enquête, 

2) dans d'autres cas, l'incapacité de la victime d'un 
accident a été portée à 20 % ou davantage trop tardi­
vement pour que l'ingénieur des mines puisse utilement 
procéder à une enquête technique sur les causes et cir­
constances de ces accidents. 

Inversément, des enquêtes sont faites pour des acci­
dents apparemment graves mais pour lesquels il s'avè­
re par la suite que les cons.équences sont moins graves, 
les incapacités étant consolidées à moins de 20 %-

·à ;:i 'ii c: ' "' 1 
... c: ~~ ~~ ~~ü lK t t ClJ 

ol ~ 'S ~- ~ ::l .:l ~ ·;;~ 

1 

8 ~ 0 z~z ~~ N~ d~ p:::I: 

26 28 63 39 102 
11 4 16 2 18 

37 32 79 41 120 

24 27 59 11 70 
20 23 68 39 107 

44 50 127 50 177 

1 3 4' 2 6 

- - - 1 1 

17 2 26 9 35 

38 3~ 78 38 116 
- - - - -

3. - Processen-verbaal van ongeval, doo·r de Adminis­
trotie van het Mijnwe:z:en opgesteldi. 

De Administratie van het Mijnwezen heeft 120 pro­
cessen-verbaal opgesteld voor zware ongevallen in de 
mijnen in 1962. De konklusies ervan zijn in boven­
staande tabel 3 aangeduid. 

Het verschil tussen het aantal processen-verbaal en de 
som van de zware en dodelijke ongevallen is als volgt 
te verklaren : 

1) Sommige ongevallen ma.ken verscheidene slacht· 
offers, maar geven slechts aanleiding tot één enkel on· 
d.erzoek. 
2) Voor andere ongevallen wordt de ongeschiktheid 
van het slachtoffer te laat op 20 % of meer vastge­
steld, zodat de rijksmijningenieur geen technisch on­
derzoek naar de oorzaken en de omstandigheden van 
die ongevallen meer kan instellen. 

Omgekeerd wordt sorns een onderzoek ingesteld voor 
ongevallen die zwaar li jken, maar waarvan de gevolgen 
achteraf niet zo erg zijn, aangezien de ongeschiktheid 
op minder dan 20 % gekonsolideerd wordt. 
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3) enfin, certaines enquêtes sont en cours à la date 
du 31 décembre de l'année. 

A noter que tous les accidents des fabriques d' agglo­
mérés et des autres établissements connexes des houil­
lères sont compris dans le relevé des accidents de sur­
face des charbonnages sur la base duquel est dressé le 
tableau n° 1. 

De même les accidents survenus au fond ou à la 
surface aux ouvriers des houillères occupés à des tra­
vaux de premier établissement sont compris dans les 
diverses rubriques « fond » ou « surface » du tableau 
no 1. 

Aussi les taux de fréquence et de gravité des acci­
dents du fond, de la surface et de l'ensemble fond et 
surface pour l'année 1962 ont-ils été rapportés aux 
prestations de tout le personnel intéressé de l'entreprise, 
y compris celui des travaux de premier établissement et 
celui des industries connexes, mais non compris le per­
sonnel des entrepreneurs. 

C'est la raison pour laquelle les nombres de postes 
prestés au fond et à la surface, indiqués au bas du 
tableau n° 1, diffèrent sensiblement des nombres de 
postes correspondants d'autres statistiques, lesquels ne 
concernent que les travaux d'exploitation de la houillère 
proprement dite, y compris les travaux préparatoires. 

4. - Rétrospective des accidents mortels. 

Le nombre de tués au fond et à la surface a évolué 
comme suit au cours des 24 dernières années : 

8 

7 

6 

r, 
'' f ' 

li ' 

3 
' ' ' ' \.. __ ., .... _ ... ..} 

'2 Fond · Ondergrond 

3) Ten slotte zijn sommige onderzoeken op 31 de­
cember nog aan de gang. 

Er dient opgemerkt dat aile ongevallc::n in briketten­
fabrieken en in andere nevenbedrijven van kolen­
mijnen begrepen zijn in de opgave van de ongevallen 
op de bovengrond van de kolenmijnen die aân tabel 1 
ten grondslag ligt. 

Zo ook zijn de ongevallen waarvan werklieden van 
de mijn in de onder- of bovengrond het slachtoffer 
geweest zijn, terwijl zij aan werken van eerste aanleg 
bezig waren, in de verschillende rubrieken « onder­
grond » of « bovengrond » van tabel 1 begrepen. 

Ook zijn de veelvuldigheidsvoet en de ernstvoet van 
de ongevallen in 1962, voor de bovengrond, voor de 
ondergrond en voor boven- en ondergrond samen, bere­
kend op de prestaties van al het betrokken personeel 
van de onderneming, dat van de nevenbedrijven en 
de arbeiders van werken van eerste aanleg inbegrepen, 
maar met uitsluiting van het personeel van aannemers. 

Daarom verschilt het aantal in de onder- en de 
bovengrond verrichte diensten vermeld in tabel 1 

merkelijk van de cijfers die in andere statistieken aan­
geduid zijn en die alleen betrekking hebben op de 
ontginning van de mijn zelf, de voorbereidende wer­
ken inbegrepen. 

4. - De dodelijke ongevallen tijdens de iongste jaren. 

Het aantal <loden in de ondergrond en op de boven­
grond is tijdens de jongste 24 jaren als volgt geëvo~ 
lueerd: 

Fond et surface - Ondergrond en bovengrond 

o.':":--:':-~--:':--~-:-':--:':::--:-':--:":::-__,...---,-,___,__,_--1~.l--'--L~J__...1---.1..--11...__L__J__J 
1939 40 41 4'2 43 44 45 46 47 48 49 !>O 51 5'2 5'.3 54 55 56 5t 58 59 60 61 62 

Nombre de tués par million de postes. - Aantal doden per miljoen diensten. 



....................... -. ........ ~ 
HET Rl]K 

Nombre des 
CATEGORIE D 'ACCIDENT Aarrtal 

N• 
KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN !l "' i:: i::$~~ "'Cl 

~~~ m '"'"' ·u ô"'d ~ ;:l "8 
u a o °' E-< 0 

.:X: 0 § 

Eboulements, chutes de pierres ou de blocs - lnstortingen , vallen van stenen of blokken ... ... ... ... . .. 010 - -
Transport - Vervoer : 020 5 5 

- Horizontal par véhicules sur roues - Horizontaal met voertuigen op wielen ... ... ... ... ... ... .. . 
- Sur plans inclinés ou vertical par véhicules guidés ou sur roues 

Op hellende vlakken of vertikaal met geleide voertuigen of met voertuigen op wielen ... .. . ... ... . .. 
- Autres (ponts-roulants, grues, scrapers, convoyeurs, etc ... ) 

Ander (rolbruggen, kranen, scrapers, transportbanden, enz ... ) .. . ... ... ... . .. ... ... ... ... . .. 
Maniement ou emploi d'outils, machines et mécanismes - Hanteren of gebruik van gereedschap, machines of tuigen 030 3 3 
Manipulations ou chutes d 'objets - Manipulatie of vallen van voorwerpen ... ... .. . ... ... ... ... . .. 040 - -
Chute de la victime - Vallen van het slachtoffer ... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... .. . . .. ... 050 - -
Asphyxies et intoxications (sauf par fumées d 'incendie - voir 070) 

Verstikking en vergiftiging (behalve door de rook van brand - zie 070) ... ... ... ... ... ... . .. . .. 060 1 1 

Explosions, incendies, feux - Ontploffingen, brand, vuur ... .. . ... .. . . .. ... ... . .. .. . ... . .. ... . .. 070 - -
Emploi des explosifs - Gebruik van springstoffen ... ... ... ... ... ... ... . .. ... .. . ... ... .. . . .. . .. 080 - -

Electrocutions - Elektrokutie ... ... ... . ... ... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... . .. . .. ... 090 - -

Divers - Allerlei ... ... ... . .. ... ... .. . ... .. . . .. ... . .. ... ... . .. ... . .. ... ... ... . .. . .. 100 - -

TOTAL- TOTAAL ... ... ... ... ... ... ... . .. .. . ... . .. ... ... . .. ... . .. ... .. . 9 9 



CATEGORIE D'ACCIDENT 

KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 

Accidents occasionnés directement par les opérations de fabrication 
Rechtstreeks door de fabricageverrichtingen . veroorzaakte ongevallen 

Transport - Vervoer: 
- Horizontal par véhicules sur roues - Horizontaal met voertuigen 
- Sur plans inclinés ou vertical par véhicules guidés ou sur roues 

op wielen .. . 

Op hellende vlakken of vertikaal met geleide voertuigen of met voertuigen op wielen . . . . . . . . . . . . . . . 
- Autres (ponts-roulants, grues, scrapers, convoyeurs, etc ... )· 

Ander (rolbruggen, kranen, scrapers, transportbanden, enz ... ) ... ... . .. .. . ... . .. ... . .. . .. . . . 
Maniement ou emploi d'outils, machines et mécanismes - Hanteren of gebruik van gereedschap, machines of tuigen 
Manipulations, chutes d'objets et éboulements - Manipulatie, vallen van voorwerpen en instortingen . . . . . . . .. 
Chute de la victime - Vallen van het slachtoffer ... . .. ... ... ... .. . .. . . .. .. . ... .. . ... . . . ... . . . 
Asphyxies et intoxications (sauf par fumées d'incendie - voir 070) 

Verstikking en vergiftiging (behalve door de rook van brand - zie 070) ... ... .. . ... . .. . .. ... ... 
Explosions, incendies, feux - Ontploffingen, brand, vuur ... .. . ... ... . .. . .. ... ... . .. . .. ... ... .. . 
Emploi des explosifs - Gebruik van springstoffen ... .. . ... .. . ... .. . . .. ... ... ... .. . ... ... ... .. . 
Electrocutions - Elektrokutie .. . .. . ... ... .. . . .. ... ... ... ... . .. . .. .. . ... ... . .. ... ... . .. 
Divers - Allerlei ... ... ... ... ... ... . .. . .. . .. ... ... ... ... .. . .. . .. . ... .. . ... ... . .. . .. 

TOTAL - TOTAAL 

J.'-'--' .L C11 .... U.V.1J..:., 
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MINES METALLIQUES, MINIERES, CARRIERES ET USINES 
METAALMIJNEN, GRAVERIJEN, GROEVEN EN FABRIEKEN 

CATEGORIE D'ACCIDEI\r 1 

KATEGORIEEN 

A. - FOND - ONDERGROND 

1. Eboulements, chutes de pierres et de blocs 
Instortingen, val/en van stenen en blokken 

En taille, abattage et suite à l'abattage - In pijlers, bij de winning en het vervolg van de winning .. ... . .. 
En taille, contrôle du toit (foudroyage, remplayage, etc.) - In pijlers, bij de dakkontrole (dakbreuk, opvulling, enz. ) 
Dans les galeries en veine de toute nature (y compris les préparatoires) - ln om het even welke miJngangen in de 

laag (de voorbereidende inbegrepen) : à front - aan het front ... ... .. ... 
à l'arrière - achter het front . .. .. . . -. 

Dans les galeries en roches - ln mijngnngen in het gesteente: à front - aan het front . .. .. . . .. . .. 
à l'arrière - achtcr het front ... .. . . .. 

Dans les puits et burquins - In schachten en blindschachten 

Total r - Totaal r 

2. Transpor/s (à J'exdusion des accidents dus à l'électricité) 
Vervoer (met uitsluiting van de ongevallen vcrooruakt do or elektriciteit). 

continus en tailles et en galeries, par - Bestendig vervoer in p ijlers en mijngangen door middel van : 
gravité -- de zwaartekracht . .. . .. .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. . .. . .. _ .. . . . . .. .. . . . . .. 
couloirs oscillants - schudgoten . .. .. . .. . .. . .. . . . . . .. . .. .. . .. . .. . .. . . . .. . .. .. .. . .. 
courroies - band transporteurs . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . . . . .. . .. . .. . .. ... .. 
bandes métalliques, convoyeurs à raclettes - stalen transporteurs en schraapgoten . .. . .. . .. .. . .. . . .. . . . 

en galeries horizontales par wagonnets et - in vlakke mijngangen door middel van wagentjes en 
hiercheurs ou chevaux - slepers of paarden _. . . _ . _. _ _ . _ _ _ __ 
locomotives - lokomotieven .. . .. _ .. . . .. . .. . .. .. . .. . _.. .. _ . .. _.. _.. .. _ .. _ .. _ ... 
treuils et câbles ou chaînes, pousseurs, gravité - lieren met kabels of kettingen, stootinstallaties, zwaartekracht 

en galeries inclinées par wagonnets et - in hellende mijngangen door middel van wagentje5 en 
poulies ou treuils et câbles ou chaînes - katrollen of lieren met kabels of kettingen .. . .. . . .. . .. . .. .. . 

en tous travaux autres que les puits par tous &utres moyens - in alle werk-:n buiten de schachten, met alle andere mid-
delen . .. . .. . . . . _. . . . . . . . .. . . . . . _ .. . .. . .. . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . _. . .. 

dans les puits et burquins - in schachten en blind.schKhten . . . . . . .. .. . .. _ . . . .. 

Total 2 - Toti::al 2 

3. Maniement ou emploi d'outils à main, de machines et mécanismes (à l'exclusion des engins de transport, y compris les 
blessures par éclats de matière à l'occasion dui 

Hanteren en gebruik van handgereedschap, van machines en tuigen (met uitsluiting van tuigen voor het vervoer, de ver­
wondingen veroorzaakt door scherven weggeslingerd bij het - inbegrepen) . 
outils ordinaires - gewoon gereedschap . .. . .. .. . .. _ .. _ . .. _.. _.. . .. .. _ .. _ _.. . .. .. . 
outils pneumatiques ou électriques à main - door perslucht of elektriciteit gedreven handgereedschap .. . 
haveuses - ondersnijmachines _.. .. _ .. _ _.. . .. .. . . .. .. .. . . .. .. . .. . .. . .. . .. . . .. .. . 
autres machines d'abattage - andere afbouwmachines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _. 
chargeuses - laadmachines . . . .. . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . .. . .. . . .. . .. . . . . .. 
foreuses et sondeuses («jumbos» etc.) - mechanische boren en boormachines ( « jumbo's », enz.) . . . . .. . . . . . . 
remblayeuses - vulmachines . . . .. . . . . . . . . .. .. . . . . . .. .. . .. . . . . . . . . .. . .. . .. . .. . .. . . .. . 
autres 'ma(hines et mécanismes - andere machines en tuigen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _. . . . . .. 

Total 3 - Totaal 3 

4 Manipulations diverses. Chutes d'objets (y compris les accidents survenus dans les puits verticaux). 
Manipulatie van allerlei malerialen. Vallen van voorwerpen (de ongevallen gebeurd in vertikale schachten inbegrepen). 

Manipulation pour la mise en œuvre des bois de soutènement - Manipulatie voor het in bedrijf stellen van houten 
ondersteuningsmiddelen . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . .. . . .. . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. 

Manipulation pour la mise en œuvre d'étançons, caJres et autres moyens Je soutènement métalliques - Manipulatie 
voor het in bedrijf stellen van stijlen, ramen en andere ijzeren ondersteuningsmiddelen .. . . .. . .. . . . . . . . .. 

Manipulation pour la mise en œuvre de claveaux - Manipulatie voor het in bedrijf stellen van betonblokken . .. . . . 
Autres manipulations d'éléments de soutènement - Andere manipulaties van ondersteuningsmiddelen . .. . .. . . . . . . 
Manipulation de rails, tuyaux et autres éléments métalliques - Manipulatie van spoorstaven, buizen en andere metalen 

stukken ... . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . ... . . . .. . .. . .. . .. . .. . . .. ... . . . . .. .. . . .. . . . . .. 
Manipulation d'autres matériaux - Manipulatie van andere materialen _.. . .. . .. .. . .. . .. . . .. . . . . . . . .. 
Dérives d'objets Jans les déclivités naturelles - Wegschieten van voorwerpen in natuurlijke hellingen . .. .. . . .. 
Chutes d'objets dans les puits et burquins - Vallen van voorwerpen in schachten en blindschachten . .. .. . . .. .. . 
Autres chutes d'objets divers - Vallen van allerlei andere voorwerpen . .. .. _ ... . .. . .. . . . .. . ... .. . . .. 

Total 4 - TotaaJ 4 

~ · Chutes de la victime (chutes, faux pas, trébuchements, glissades, heurts ou accrochages à des parties saillantes, déchirures, 
foulures, luxations, etc.) . 

Vallen van he1 slachtoffer (va!len, struikelen, uitglijden, stoten tegen uitstekende delen of er blijven aan haken, scheur­
wonden, verstuiking of ontwrichting, enz.). 
Dans les tail'les et montages en plateure - In pijlers en ophouwen in vlakke lagen ... . . . ... ... ... ... ... 
Dans les tailles et montages en dressant - In pijlers en ophouwen in steile lagen . . . . . . .. . . . . .. . . . . . .. 
Dans les galeries horizontales ou faiblement inclinées - In vlakke of licht hellende mijngangen 
Dans les cheminées et les galeries inclinées - In kokers en hellende mijngangen . . . .. . . . . .. . . .. . . . . .. 
Dans les puits et burquins - In schachten en blindschachten . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . . . . . . . . .. 

Total 5 - Totaal 5 

6. Inflammations el explosions de grisou 011 de pouJJières (y compris les asphyxies par les fumées des - ) . 
Asphyxies par gaz naturels, dégagements instantanés. 

Ontvlamming en o.ntploffing van mijngas of kolenstof (verstikking door de verwekte rock inbegrepen) .Verstikking tioor 
natuurlijke ga.rsen, mijnga.ruitbar.rtingen . 

Inflammations ou explosions de grisou par 
Ontvlamming of ontploffing van mijngas veroorzaakt door 

bepaalde oorzaken . . . .. .. . .. . . . . .. . 
{ 

les explosifs - springstoffen . . . .. . . . . .. . . . . 
les lampes à flamme - vlamlampen .. . . . . .. . 
d'autres flammes - andere vlammen .. . .. . .. . 
l'électricité - elektriciteit ... ... ... ... ... ... 
causes diverses ou indéterminées - diverse of on-

Inflammations ou explosions de poussières par ) les explosifs - springstoffen . . . . . . . . . . . . . .. 
Ontvlamming of ontploffing van kolenstof veroorzaakt door / d'autres causes - andere oorzaken .. . ... . .. 
Asphyxies par le grisou en dégagement normal - Verstikking door normale uitwasemingen van mijngas .. . ... ... 
Asphyxies par ·le grisou et les projections, et autres blessures par projections en dégagement instantané - Verstik-

king door mijngas en verstikking of verwondingen door het gruis van mijngasuitbarstingen veroorzaakt . . . .. . 
Asphyxies par gaz naturels autres que le grisou -- Verstikking door natuurlijke gassen, mijngas uitgezonderd . .. ... 

Total 6 - Tolaal 6 

7. Jnçendies el feux souterrains (non consécutifs à un coup de grisou ou de poussières). 
Ondergro11dse brand en ondergronds vuur (niet veroor:i:aakt door een ontploffing van mijngas 

Incendies - Brand 

Total 7 - Totaal 7 

f Asphyxies par les fumées - Verstikking door de rook ... 
) Brûlures - Brandwonden . .. .. . ... ... . . . .. . .. . 
l Autres lésions - Andere letsels .. . . . . . . . . . . .. . . .. 

of kolenstof). 

8. Explosifs (non compris les coups de grisou ou de poussières provoqués par les - ) 
Springstoffen. (De ontploffingen van mijngas en kolenstof veroorzaakt door springstoffen niet inbegrepen) . 

Transport et manipulation - Vervoer en manipulatie .. . . .. .. . .. _ .. _ .. _ _.. _.. .. . . .. 
Minage - projections - Schietwerk - weggeslingerde stukken .. . .. . . . . . .. .. . . . . . .. .. . . .. .. . 
Minage - fumées - Schietwerk rook . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .. . . . . . .. 
Après minage (r.ités, longs feux, culots) - Na het afvuren (weigerende of uitbrandende mijnen, mijnresten) . . . 
Autres circonstances - Andere omstandigheden . .. _.. . . . . . . .. . _. . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . .. 

Total B - Totaal B 

9. Electricité - Elektriciteit 

IO. 

Appareils fixes et déplaçables - Vaste en verp laatsbare toestellen . .. .. . . .. .. . . . . 
Appareils amovibles, mobiles et portatifs - Verzetbare, beweegbare en draagbare toestcllen .. . 

Total 9 - Totaal 9 

Divers. - Allerlei ongevallen. 
Coups d'eau - Waterdoorbrakcn .. . .. . ... .. . .. . .. . ... 
Air comprimé - Met perslucht .. . . .. .. . .. . .. . . .. . .. .. . 
Survenus à la surface à des ouvriers du fond - Op de bovengrond 
Autres - Andere ongevallen : dans les puits - in schachten 

ailleurs - eiders .. - .. . . .. .. -

Total 10 - Totaal 10 ... 

aan ondergrondse arbeiders overkomen ongevallen 

Totaux généraux pour le Fond - Algemeen totaal voor de ondergrond . .. 

B. - SURFACE. - BOVENGROND. 

1. Eboulements, chutes de p ierres ou de blocs - Instortingen, vallen van stenen of blokken ... .. . . .. .. . .. . -·· ... . . . 
2 . Transports - Vervoer . .. ... ... ... ... ... ... ... ... .. ... .. . ... .. ... .. .. ... .. .. . .. 
3. Maniement ou emploi d'outils, machines et mécanismes - Hanteren of gebruik van gereedschap , machines of tuigen .. -
4. Manipulations, chutes d'objets - Manipulaties, vallen van voorwerpen . . . .. . .. . . .. . .. . .. .. . ... .. . .. . . .. 
5. Chutes de la victime (y compris chutes d'ouvriers de surface dans les puits) - Vallen van het slachtoffer (het vallen van 

bovengrondse arbeiders in schnchten inbcgrepen) .. . ... ... ... . .. . . . . .. . . . .. . . . . .. . ... ... . .. 
6. Inflammations ou explosions, asphyxies par gaz naturels - Ontvlammingen of ontploffingen, verstikking door natuurlijke 

gassen ... ... .. . ... ... .. . ... ... . .. ... .. . ... ... . .. 
7. Incendies et feux - Brand .::n vuur . .. . .. . .. ... .. . . . . . . . . . .., 
8. Explosifs - Springstoffen . .. . .. .. . . . . . . . . .. . . . .. .. . . .. . .. 
9. Electricité - Elektriciteit .. . .. . .. . .. . .. . . . . .. . .. .. . . .. . . . 

10. Divers - Allerlei ongevallen _ _ _ . . . _. _. . _ . _. __ . 

Totaux généraux pour la surface - Algemeen totaal voor de bovengrond 

Totaux généraux fond et surface - Algemeen totaal ondergrond en bovengrond samen _ . . 

C. - Accidents sur le chemin du travail - Op de weg naar of van het werk ... 
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1 
1 Nombre de tués 1 

par million 
·\!ombre de tués de postes 

Année Fond (fond) 
Jaar Aantal doden Aantal doden 

Ondergrondl per miljoen 

1 

diensten 

1 
( ondergrond) 

1939 128 4,79 
1940 161 6,96 
1941 180 7,08 
1942 200 7,76 
1943 178 6,61 
1944 

1 

93 5,39 
1945 89 4,71 
1946 144 5,15 
1947 112 3,93 
1948 126 4,14 
1949 123 4,09 
1950 147 5,46 
1951 

1 

127 4,51 
1952 157 5,38 . 1953 187 6,59 
1954 129 4,84 
1955 83 3,18 
1956 359 14,09 
~957 92 

l 
3,60 

1958 79 3,36 
1959 

1 

60 1 3,30 
1960 68 4,28 
1961 

1 

62 4,39 
1962 60 4,54 

AUTRES ETABUSS™S SURVEII.I.f.S 
PAR L'ADMINISTR1ATION DES MINES 

1962 

Le lecteur trouvera ci-annexé un tableau donnant 
les accidents survenus dans les mines métaUiques, . dans 
les carrières souterraines et les minières souterraines, 
dans les carrières à ciel ouvert et les minières à ciel 
ouvert et <lans les usines. Les usines dont il est question 
sont les usines métallurgiques, les cokeries et fabriques 
d'agglomérés non minières et les cimenteries. 

Pour les carrières et minières à ciel ouvert ainsi que 
pour les usines la statistique ne donne que les acci­
dents mortels. Il est bien évident que c'est totalement 
insuffisant pour juger du degré de sécurité atteint dans 
ces branches de l'activité in<lustrielle. 

1 
1 

Nombre de tués 
par million 

Nombre de tués de postes 
Nombre de tués Pond et surface (fond et 

Surface Aantal doden surface) 
Aantal doden Onder- en Aantal doden 
Bovengrond bovengrond per miljoen 

diensten 
(onder- en 
bovengrond 

21 149 3,86 
14 175 5,16 
24 204 5,32 
24 224 5,72 
24 202 4,99 
15 108 3,83 
23 112 3,77 
19 163 4,05 
16 128 3,09 
14 140 3,20 
10 133 3,08 
20 167 4,25 
12 139 3,46 
20 177 4,34 
15 202 5,09 
18 147 4,38 
13 96 2,64 
15 374 10,64 

9 
1 

101 
1 

2,82 
9 1 88 

1 
2,70 

14 ! 74 2,88 
4 72 3,18 
5 67 3,30 

10 70 3,67 

ANDERE INRICHTINGEN 
ONDER HET TOEZICHT VAN DE 

ADMINISTRATIE VAN HET MIJNWEZEN 
1962 

In de hierna voJgende tabel zijn de ongevallen 
aangeduid die gebeurd zijn in de metaalmijnen, in 
de ondergrondse groeven en graverijen, in de groeven 
en graverijen in open lucht en in de fabrieken. Deze 
fabr.ieken zijn de metaalfabrieken, de cokes- en agglo­
meratenfabrieken buiten die van de mijnen en de 
cementfabrieken. 

Voor de groeven en graverijen in open· lucht en voor 
de fabrieken zijn alleen de dodelijke ongevallen aange­
du.id. Deze inlichtingen zijn vanzelfsprekend ontoerei­
kend am de veiligheidsgraad in deze nijverheidstakken 
te beoordelen. 



REVUE DE LA LITTE~ATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonniere 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherch~ 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en ca.s de besoin. II convient de les conserver dans un meuhl• 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

c· est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. CEOLOCIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

IND. A 2544 Fiche n° 34.609 

A.M. CLARKE. A contribution to the understanding 
of washout, swalleys, splits and other seam variatio.ns 
and the amelioration of their effects on mining in 
South Durham. Contribution à la compréhension des 
washouts, plissements, failles et autres accidents des 
couches, et façon de remédier à leurs effets dans les 
exploitations du Sud Durham. - The Mining Engineer, 
1963, juin , p. 667/706, 19 fig . 

Cet article continue une communication précé­
dente sur les caractères structurels du Durham Sud, 
il décrit les caractéristiques des dépôts de 229 m 
d 'épaisseur et des 10 couches entre Five Quarter et 
Brockwell (similis pulchra inférieur, âge commun). 
La nécessité de différencier les variances et les gen­
res de stratification dans les dépôts est soulignée par 
l'évolution rapide actuelle et de la mécanique des 
roches dans le contrôle des terrains et aussi des étu­
des de faciès pour prévoir les chang'E-ments dans 
l'épaisseur des couches. Une dassi.fication des va­
riances et genres de stratification de roches houillè­
res types est donnée en app,endice. Une classification 
type des toits inconsistants ou pauvres est donnée. 

Le milieu du dépôt des roches houillères est reconsti­
tué. Des cartes détaillées et coupes montrent la na­
ture et la distribution de lappauvrissement des cou­
ches individuelles, remploi des genres de stratifica­
tion dans les problèmes de synonymie et les micro­
variations des couches. Les techniques d'analyse des 
surf aces polies, lemploi des calculatrices et leur ap­
plication possible à un langage précisant les zones 
d'incertitude sont signalés. D es procédés pratiques 
pour prévoir les dérangements géologiques sont sug­
gérés pour utilisation dans les couches hautement 
mécanisées. 

B. ACCES AU CISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 112 Fiche n" 34.476 

C.H- FRITZSCHE. T echnische und organisatorische 
Mittel zur Erhohung des Fortschrittes beim Schacht­
abteufen. Moyens techniques et d'organisation en vue 
de l'augmentation de l'avancement lors de !' approfon­
dissements de puits. - Leobener Bergmannstag, 1962, 
p. 203/ 215, 1 1 fig. 

L'auteur présente une synthèse 1) des différentes 
méthodes et procédés actuellement utilisés pour le 
creusement rapide des puits ; 2) des diverses mesures 
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et dispositions des matériels, engins et outillage qui 

sont à lorigine des grands avancements journaliers 

obtenus. A) Parmi les méthodes qui utilisent le bé­

ton comme revêtement et soutènement du puits, sont 

signalées : t) Méthode discontinue = creusement 

proprement dit suivi de la pose du revêtement par 

longues passes de bétonnage (= A.L.). 2) Méthode 

discontinue = creusement proprement dit suivi de 

la pose du revêtement par courtes passes de béton­

nage(= A.K.), 3) Méthode continue= creusement 

proprement dit et bétonnage simultanés ; le béton­

nage effectué par longues passes ( = G.L.). 4) 
Idem, mais bétonnage effectué par courtes passes 

(= G.K.). B) Parmi les engins et outillages utilisés 

pour améliorer lavancement, lauteur examine, com­

mente et décrit : a) pour le forage et le tir des mi­

nes : utilisati()n de trépied support d'outils de forage 

(Westfalia et Salzgitter), utilisation de marteaux 

perforateurs lourds, de foreuses rotatives ; b.) méca­

nisation et org·anisation des opérations de f abrica­

tion du béton et de sa mise en place - Disposition 

des planchers de travail, des paliers, des plateformes, 

des goulottes, cagettes de desserte, etc. : c) charge­

ment des produits abattus à .front - utilisation de 

grappins, plancher de manœuvre, cuffats : d) ex­

traction des produits et mise à la surface : vitesse 

de translation des cuffats, caractéristiques des treuils 

d'extraction: e) Résultats : rendements en m3/hp: 

méthode AL: 2,47 m 3 ; AK: 3,11 m3 : GL: 

2,58 m3 
; GK : 4,88 m 3 - Avancement journalier 

(puits revêtu) en m/jour: AL: 2,16 m; AK: 

2,39 m ; GL : 3,42 m ; GK : 3,40 m - Prix de revient 

du men DM : AL : 6.781 : Ak: 4.943 : GL: 5.772 : 
GK: 4.260. 

IND. B 112 Fiche n° 34.615 

R. L YTHGOE. Surveying and sin king at Parkside col­
liery. Géodésie et fonçage de puits à la mine Parkside. 
- Coll.iery Guardian, 1963, 30 mai, p. 649/654, 
5 fig. et 6 juin, p·. 680/684, 3 fig. 

Le charbonnage de Parkside, dans le Lancashire, 

après un travail de reconnaissance qui a démontré 
l'existence d'une extension de gisement, a procédé 

au fonçage de deux nouveaux puits de 7,20 m de 0, 
distants de 6o m. Une série d'opérations géodésiques 

a d'abord été entrepris~ pour localiser c>xactement les 

deux emplacements, puis on a exécuté les premiers 

travaux : fonçage des deux avant-puits sur 45 m, 

bétonnés, utilisant une installation de chevalement 

et d'extraction pmvisoire. Pendant ce temps étaient 

construits, à côté, les chevalements qui · de­

vaient servir pour la suite du fonçage. Après 

achèvement des avant-puits et des assises en 

béton qui leur étaient destinées, ces chevale­

ments ont été amenés en place. Le fonçage 

proprement dit a pu alors commencer : mené avec 

les moyens pratiqués en Afrique du Sud, plancher 

triple suspendu, grappin de déhlaiement, cuff ats, 

etc ... , il est poursuivi jusque vers le niveau de 

798 m. Le bétonnage suit le creusement par courtes 

passes. Pour assurer I' exactitude du périmètre et son 

centrage, plusieurs mesures originales. ont été prises. 

Parmi les procédés de vérification utilisés,· on peut 

noter celui-ci : l'emploi d'un fil à plomb central 

étant rendu impossible à partir du moment où le 

triple plancher était suspendu dans le puits, on I' a 

remplacé par 4 fils à plomb déterminant des points 

diamétralement opposés de la circonférence ; pour 

déterminer rapidement et facilement un point quel­

conque intermédiaire de la circonférence, on a uti­

lisé une équerre d'arpenteur : I' opérateur place l'ins­

trument aussi près qu'il le peut du pooint cherché et 

vise successivement deux fils à plomb opposés, se dé­

plaçant jusqu'à ce qu'au point où est son équerre, 
les deux verticales se présentent dans les fentes vi­
sées : tout angle sous-tendu par un diamètre et 
ayant son sommet sur la circonférence est un angle 
droit. 

Au fur et à mesure que le puits s'appmfondissait, 
il devint plus difficile de stabiliser de longs fils à 
plomb dans le puits à cause de déversements. d.' eau, 
courant d'air et fuites d'air comprimé ; on décida 
donc d'installer périodiquement d'autres consoles de 
plombage. Celles-ci furent rectifiées à la machine, 
pourvues de rainures pour le passage des fils à 
plomb et de trous dans la plaque verticale pour la 
fixer par prisonniers scellés dans le béton. La posi­
tion du fil à plomb est repérée par équerre comme 
exposé. La position des 4 fils à plomb pec«met de rec­
tifier un écart éventuel de l'un d'entre eux. Des con­
soles ont été installées tous les 12.0 m et ont aussi 
servi à régler la verticalité des diverses tuyauteries 
(vent, air comprimé, eau, béton, etc.). Des boîtes de 
guidonnage furent laissées dans la maçonnerie tous 
les 22,50 m (toutes les 5 reprises de bétonnage) et 
l'on plaça des collecteurs d'eau chaque fois que 
nécessaire. Des crochets de nivellement furent instal­
lés to:.is les 49,50 m bien qu'on disposa de rubans de 
60 m, mais c'était dans le but d~ ne pas tomber dans 
du béton trop frais. Les mesurages par étape et le 
mesurage final de contrôle ont donné un écart de 
seulement 12.5 cm (sur 759,60 m). Avant d'établir 
les 3 envoyages principaux, un levé de contrôle fut 
effectué par rapport au second puits et au fond on a 
creusé un pahage. Pendant le creusement des com­
munications, on a installé les tours d'extraction. Ces 
deux tours de 60 m furent installées aux deux puits 
autour des châssis de fonçage. D'autres détails sont 
donnés sur le placement des partibures. 
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IND. B 115 Fiche n° 34.795 

E. AU. Erfahrungen beim Abdichten eines im Bereich 
des T urons wasserführenden Schachtes mit Epoxyd­
harz. Expériences d'étanchement des venues d'eau d''un 
puits provenant du Turonien à l'aide de résine éfoxyde. 
- Glückauf, 1963, 3 juillet, p. 745/ 747, 5 fig. 

Par injections sous pression de résine époxyde, 
par l'intermédiaire de trous de sonde radiaux de 
5 m de longueur, forés perpendiculairement aux pa­
rois du puits, on réussit à aveugler les venues d'eau 
provenant des terrains aquifères du Turonien. 
L'« Epikote 815 » utilisée n'est pas attaquée par les 
eaux salées du terrain et montre après durcissem ent 
une si grande adhérence aux surfaces humides des 
cassures qu'elle résiste à la pression d'eau de 700 
atm. Elle réalise totalement les exigences techniques 
formulées pour obtenir l'étanchéité des parois du 
puits. Son seul inconvénient est qu'elle coûte rela­
tivement cher et que les frais pour rendre étanche 
1 m3 de terrain turonien varient de 30 à 35 DM. 
L'étanchéité qu'elle permet d 'obtenir est toutefois 
durable et, d'autre part, l'évaluation préalable du 
coût du traitement d es roches peut s'effectuer avec 
précision et sans aléa. L'utilisation combinée de 
I' « Epikote 815 » et du ciment C 3 A permet d' abais­
ser quelque peu le coût du m 3 de terrain traité. 

IND. B 4110 Fiche .n" 34.665 

M. SCHMELLENKAMP. Progress report on longwall 
mining. Progrès réalisés dans l'exploitation par longues 
tailles chassantes. - Mining Engineering, 1963, juin, 
p. 55/58, 4 fig. 

L'auteur retrace l'évolution qu'a subie la longue 
taille chassante- dans le-s charbonnages de West Vir­
ginie et de Pennsylvanie depuis 1956, date où elle 
fut introduite. jusqu'à ce jour. Il caractérise cette 
évolution sous le double aspect : 1) du soutènement 
et du contrôle du toit, 2) de la productivité. Deux 
e-xemples types sont donnés. 

l",. cas, 1956: longueur de taille 100 m dans une 
couche de 0,81 m d'ouverture, abatage mécanisé par 
rabot ; convoyeur blindé en taille, soutènement par 
bois, foudroyage. Taille active à un seul poste 
d'abattage - production nette par jour 263 t - per­
sonnel par poste 15 hommes. Foudroyage irrégulier, 
mal contrôlé; tous les 20 m environ d 'avancement, 
coup de toit amenant l'éboulement de la taille. A la 
suite de quoi on a introduit le soutènement métalli­
que par étançons isolés à frottement et bêles métal­
liques articulées - placement manuel du soutène­
ment, distance entre files de bêles : 0,75 m. largeur 
des allées : 1 m. Le foudro~age s'effectue régulière· 
ment. Personnel par poste : 29 hommes. Rendement 
moyen homme poste : 17,98 t. 

2e cas, en 1962 : Emploi de soutènement marchant 
Westfalia-Lünen - adoption d'un rabot Westfalia 

à 2 étages avec couteaux appropriés en vue d'abat­
tre tout le charbon de la couche sans intervention 
ultérieure du piqueur, ce qui permet le maintien en 
place d'un faux-toit friable - vitesse de déplacement 
du rabot 22 m/min. Découpe du gisement en pan­
neaux donnant des tailles de 110 m de longueur, 
ayant une longueur de chasse d'environ 670 m . Les 
caractéristiques du soutènement marchant sont les 
suivantes : portance de chaque étançon hydraulique 
44 t. distance entre cadres 1,50 m, bêles d'étançon 
d e 1.12 m de longueur,. surface de toit supportée par 
étançon: 175 dm2

, pas de ripage: 465 mm. Une 
pompe hydraulique par 25 ou 30 cadres. pression 
d 'utilisation : 245 kg/ cm2 - charge initiale de pose 
de l'étançon environ 15 t - personnel nécessaire au 
contrôle du soutènement : 4 hommes - rendement 
moyen en charbon net : 50 t/hp. 

Conclwion : Ces performances rendent le long­
wall comparable aux méthodes de minage continu 
tant en ce qui concerne les rendements que les coûts 
de production, le contrôle du toit et la sécurité. 

!ND. B 424 Fiche n'" 34.607 

HOUILLERES DU BASSIN DE LA LOIRE. Exploita­
tion en couche puissante à fort pendage par tranches 
inclinées descendantes foudroyées au quartier Rolland­
Flotard de Montrembert. - Revue de l'industrie 
Minérale, 1963, mai, p. 393/402, 9 fig. 

La grande Couche seule exploitée à Montrembert 
a de 7 à tom et un pendage moyen de 45". Char­
bon tendre, épontes médiocres, quartier peu grisou­
teux et p eu poussiéreux. Anciennement, exploitation 
par tranches horizontales descendantes, foudroyées 
et parfois remblayées. Vu les réserves (20 Mt). on a 
conservé la mine mais en concentrant la production 
par des tranches parallèles au pendage, prises en 
d escendant sans plancher préalable. Production 
actuelle 600 à 1.000 t/jour. Pour permettre une 
adaptation progressive du personnel. on a démarré 
avec une taille courte : de 40 m. remblayée pneuma­
tiquement à soutènement en bois puis, ap·rès accli­
matisation du personnel, on allongea les tailles jus­
qu'à 80 m et on passa au soutènement métallique. 
La taille sous le toit a 2,40 m maximum, la taille 
sous plancher 2,80 à 3 m. Espacement des tailles 
20 à 30 m, largeur d'allée 1,25 m. La réussite des 
tailles et les inconvénients rencontrés ont incité à 
passer du remblayage pneumatique au foudroyage ; 
rallonges Gerlach de 1,25 m avec sous chaque ral­
longe un étançon tandem de 2,50 m, écartement des 
rallonges 0.60 m ; 4 allées ouvertes avant fou­
droyage, garnissage avec planches entre les ·rallon­
ges. Les rallonges comportent des poignées soudées 
et entre les poignées on dispose des tendards. Le 
boisage préalable est disposé au mur de la première 
taille et des suivantes, sous ce préalable le soutène-
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ment normal comporte des flandres (pièces de ho·is 

feuillardées) de 3,30 m sur 4 étançons de 3, 15 m 

(on s'efforce de remplacer les flandres par des pou­

trelles en alliage léger). La crainte des feux fait que 

lon pratique I' embouage du foudroyage avec des 

schistes de flottation ( o - 0,5 mm). tuyauteries de 

60 mm avec joints métallo-plastiques. Résultats : 

augmentation du rendement chantier de 50 ·% : 
2.500 kg en mars 1952 ; diminution du prix de re­
vient : 22,5 %, et diminution de la consommation 

de bois : 60 '% environ. 

C. ABATACE ET CHARGEMENT. 

IND. C 2359 Fiche n" 34.628 

G. LECLERCQ et G. MIGNION. Minage sous pres­
sion d'eau au Charbonnage de Raton-Farciennes. -
Explosifs, n° 1, 1963, p. 5/ 17. 

L'abattage du charbon à lexplosif sous pression 
d'eau est pratiqué aux Charbonnages de Roton­
F arciennes depuis 3 ans. Actuellement, 60 % de la 
production joumalière de 2.600 t sont a:battus par 
cette méthode. Principe : réaliser l'injection d'eau en 
veine dans un fourneau de mine où l'on a au préala­
ble introduit la charge d'explosif, d'où deux impéra­
tifs : a) explosifs et détonat~urs susœptibles de ré­
sister à la pression d'eau et de détoner avec certitude 
dans ces conditions; b) mise au point de cannes 
d'injection capables de résister au choc de l'explosion 
pendant un nombre suffisant de tirs. Les inconvé­
nients du minage en couche ordinaire sont : 1) 
ébranlement du toit ; 2) projections. de charbon jus­
que dans l'arrière-taille; 3) renversement du soutè­
nement ; 4) fumées et poussières ; 5) granulométrie 
souvent défavorable. Le minage sous pression d'eau 
fait disparaître ces manifestations brutales, la quan­
tité d'explosif est plus .faible, tir sans projection, ac­
tion de leau incompressible. L'évolution de la mé­
thode a déjà été décrite. Modalités actueUE>S : condi­
tions de gisement - disposition df"s fourneaux - opé­
rations de tir. Organisation du cycle aux 3 po·stes 
(3 types : 1 allée/jour - 2 allées - front dégagé) -
contrôle du toit - évacuation du charbon - appareils 
utilisés - explosif (Hydrobel ou mieux : Aquadex) : 
30 % de nitroglycérine - 26 % de NaCl : dynamite 
à f orle vitesse de détonation - les détonateurs spé­
ciaux Hydrostar ont été remplacés par les détos ordi­
naires (ils résistent à 30 kg/cm2 ). or à Roton on ne 
dépasse pas 18 kg/ cm2

• Les ratés sont rares et la car­
touche s'enlève facilement. Les points de vue sécu­
rité, hygiène, granulométrie sont analysés : le grisou 
doit être évité ou très dilué - Les avantages , écono­
miques sont multiples. Organisation détajif ée des 
cycles. rendements en croissance continuf'. 

IND. C 4220 Fiche n" 34.544 

H. STETTER. Hobelbetriebe statistisch gesehen. Aspect 
statistique des installations de rabotage. - Schlagel 
und Eisen, 1963, mai, p. 277/282, 1 diag. - 10 tabl. 

L'auteur a étudié 250 tailles différentes à rabot. 
S'il reporte sur plan, en coordonnées orthogonales 
(en abscisses production journalière de la taille, en 
ordonnées, les avancements journaliers), il obtient 
ainsi un «nuage» correspondant aux points repré­
sentatifs de chacune des tailles envisagées. Par ap­
plication de la méthode des moindres carrés, il ob­
tient : 1) léquation de la droite qui traduit la rela­
tion linéaire entre la production journalière et 
lavancement moyen ; 2) les coordonnée• du point 
moyen représentatif de lensemble des 250 tailles 
soit : production : 6o2,8 t/jour, avancement : 2 m/ 
jour. Dans une seconde phase de son étude, lauteur 
traite statistiquement, par le calcul de la corrélation, 
ces mêmes 250 cas, mais sous chacun des aspects 
particuliers suivants : a) indices ( = inverse ·du ren­
dement), abattage et taille ; b) ouverture de la cou­
che ; c) longueur taille ; d) coût de la production. 
L'examen de ces relations lui permet d'énoncer les 
constatations suivantes : 1) Les indkes abattage et 
taille diminuent quand la production journalière de 
la taille augmente et quand louverture de la couche 
croît. 2) Quand louverture de la couche augmente, 
la longueur de taille diminue. 3) Quand louverture 
de couche et la longueur de taille augmentent, 
lavancement journalier diminue. Utilisés avec cir­
conspection, les éléments statistiques que donne 
I' auteur peuvent se révéler de grande utilité pour 
l'établissement de projets et de prévisions de tailles 
à rabot. 

IND. C 4231 Fiche n° 34.606 

HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE. L'abattage 
intégral en veine puissante avec haveuse S 16 à double 
tambour à Faulquemont. - Revue de l'industrie 
Minérale, 1963, mai, p. 375/392, 19 fig. 

Faisceau des flambants, gisements de 4,5 X 
3 km, densité 3 %, veines de 1 à 3 m, pendage 22 

à 25°, exhaure importante: 42 ma/min. Production 
de 3.200 t/jour avec 6 ou 7 longues tailles, remblai 
pneumatique. Le charbon est très dur, havé il ne 
tombe pas, on est passé au havage intégral avec une 
machine à 2 tambours : c'est en fait 2 haveuses 
SAGEM S 16 superposées, avec un réglage en hau­
teur de• 30 cm : la haveuse inférieure est complète, 
la supérieure est réduite au moteur et à la tête de 
havage. Un premier essai dans une couche relative­
ment courte de 100 m, ouverture 1,90 m ayant réussi, 
on est passé de, octobre à décembre 1961, à une 
taille de 220 m et 2 m d'ouverture ( 1,80 m de char­
bon). La machine fait 2 passes de 70 cm sur 2 pos­
tes, cette faible allure permet de Jaire suivre le ripage 
et Je boisai;re (en qujnconce) ; on réalise ainsj le 
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remblayage et Ie havage simultané. Le 3• poste est 
réservé à I' entretien. Production journalière 750 t, 
le rendement tailb parti de 6.122 kg a atteint quel­
ques mois plus tard 14.070 kg (comparativement à 
6.700 kg dans une autre taille de la même couche). 
Gain à la t : 4,50 FF. Ceci est dû à 3 causes : sup­
pression du tir, marche régulière de la machine, 
amélioration du ripage (ripeurs hydrauliques). De 
plus la sécurité est accrue. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche n° 34.648 

H. WOHLBIER. Die Bodenmechanik und ihre Bedeu­
tung für den Bergbau. La mécanique des sols et son 
importance pour les mines. - Mitteilungsblatt der 
Bergakademie Clausthal, 1962, 2m• semestre, p. 7/1 O. 

L'auteur expose I' impo·rtance de la mécanique des 
sols pour lexploitation des mines, spécialement des 
carrières. On entend encore souvent dire que science 
et mine sont deux concepts qui n'ont rien à vofr l'un 
avec lautre. Bien entendu I' exploitation n'est pas 
une science exacte comme les mathématiques, mais 
cependant des recherches scientifiques sont néces­
saires aussi bien à la surf ace qu'au fond et elles sont 
impossibles sans !'aide des sciences appliquées. La 
mécanique des sols concerne lapplication des lois de 
la mécanique et de l'hydraulique aux problèmes 
techniques relatifs aux sédiments et autres accumu­
lations non consolidées. Ces particules proviennent 
de I' action mécanique et chimique de I' érosion sur 
les roches. Pour le géologue ce sont des morts-ter­
rains, pour l'ingénieur des travaux publics : des sols. 
Au point de vue du mineur on pourrait dire que la 
mécanique des sols fait partie de la mécanique des 
terrains, mais les conditions de cohésion sont évi­
demment très différentes. Nos connaissances sur les 
propriétés physiques des sols naturels datent à peine 
de 25 à 30 ans. Elles se divisent déjà en deux do­
maines : les considérations théoriques et les con­
naissances pratiques de laboratoire et d'exécution 
des travaux. Les recherches étudient surtout le com­
portement des argiles plastiques et d'autre part des 
sables secs. Les problèmes que la mécanique des 
sols aide à solutionner sont de deux espè ces : ceux 
de stabilité et ceux d'élasticité. Quant aux questions 
où la mécanique des sols peut aider les mines, l'au­
teur cite d'abord les exploitations en carrières, étude 
des sondages de reconnaissance, tenue des talus en 
exploitation, le comportement des couches de cou­
verture argileuses , les prnblèmes hydrologiques avec 
leurs divers horizons , avec leur influence sur la sta­
bilité des terrains, sur la stabilité des grandes exca­
vatrices et des terrils ; dans les autres mines : recher-

ches de matériau convenable pour le remblayage, 
aussi pour le choix du procédé de fonçage des puits, 
etc ... 

IND. D 231 Fiche n° 34.764 

S.G. AVERCHIN - J.M. PETOUKHOF - B.V. RUSOV 
- V.E. BOUDKOV. Lutte contre les effets néfastes des 
coups de toit dans les mines de !'U.R.S.S. (en russe). 
- Ougol, 1962, août, p. 22/ 30, 7 fig. - Trad. Cerchar 
1061-62. 

Le mécanisme du coup de toit est celui d'une 
désagrégation fragile. Au fur et à mesure que les 
chantiers s'approfondissent, les coups de toit se mul­
tiplient un peu dans tous les bassins. A l'étranger, 
les circonstances des coups de toit ont été très discu­
tées. En U.R.S.S., on s'attache surtout à mieux con­
naître les caractéristiques d'élasticité et de solidité 
des couches de charbon dans les conditions naturel­
les : installations de compression par Y.A. Bitch. 
Sur la base: d'expériences, on estime qu'il y a danger 
de coup de toit des couches de charbon si la partie 
élastique des déformations représente plus de 50 % 
(allant jusqu'à 80 %) de la charge de désagréga­
tion. Pour préciser le mécanisme et l'énergie des 
coups de toit ainsi que les prrévisions en lieu et 
temps, on a fait des études sismiques et établi des 
formules pour la mesure des réserves d'énergie po­
tentielle (approximativement 7r = 3(CT:?/2E] (E = 
coefficient d'élasticité à la compression), u = ÀyH 
où À est un coefficient de concentration de pressions 
de soutènement, H la profondeur, y le poids spéci­
fique). Particularités des solutions proposées pour 
éliminer les coups de toit : on utilise simultanément 
lénergie potentielle de réserve à labattage du char­
bon. 1) dépilage en avant des couches égides - 2) 
méthodes spéciales de conduite et d'entretien des 
traçages - 3) protection spéciale des traçag'es contre 
les coups ·de toit - 4) régime spécial de conduite des 
travaux de dépilage - 5) utilisation de lénergie po­
tentielle au dépilage. 

IND. D 32 Fiche n'0 34.593 

R. JEFFRET et E.M. LOXLEY. Advances in metal­
lurgical and engineering safety relating to mining. 
Progrès réalisés dans la sécurité dans le domaine de 
la métallurgie et de ta construction en relation avec 
l'exploitation des mines. - The Mining Engineer, 
1963, mai, p. 609/620, 1 fig. 

Bref expo3é des problèmes relatifs aux engins de 
suspension des cag·es. d' attelag·e des wagonnets , de 
halage, et aux bêles : facteurs déterminant le choix 
des métaux pour leur construction, la fixation de 
leurs dimensions et leur mode de construction. Les 
auteurs montrent que la température de transition 
de la fracture ductile à la fracture par clivage fournit 
un moyen de reconnaître la capacité des aciers à 
éviter la fragilité lorsqu'ils sont soumis à des défor­
mations plastiques en service. La décarburation 
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superficielle qui s' <>père pendant le traitement ther­
mique peut produire un déchet de résistance à la 
fatigue des engins de suspensi<>n des cages et des 
bêles. Les méthodes pour améliorer cette résistance 
sont examinées : lorsque r acier a une température 
de transition basse, le traitement thermique en ser­
vice n'est pas nécessaire. 

IND. D 47 Fiche n° 34.794 

O. JACOBI. Ausbrüche aus dem Hangenden bei 
schreitendem Ausbau und ein Vorschlag für ihre 
Bekampfung. Chutes de pierres du toit en soutènement 
marchant et proposition pour la lutte contre elles. -
Glückauf, 1963, 3 juillet, p. 740/744, 12 fig. 

Les statistiques ont montré que dans une taille 
foudroyée équipée avec le soutènement marchant : 
72 % des éboulements de toit surviennent entre le 
front de taille et lextrémité antérieure des bêles ; 
15 % surviennent lo·rs de l'exécution de la première 
passe de ravancement et 13 '.% lors des 2m• et 3m• 
passes. En un point donné de la taille, les 5 opéra­
tions .de mesure charge et décharge du soutènement 
qui interviennent au cours du déroulement chronolo­
gique du cycle de soutènement agissent ·défavorable­
ment en augmentant le volume des pertes de toit 
q_ui s'éboulent. On n'a pas encore pu déterminer la 
relation entre le nombre d'éboulements et la vitesse 
d'avancement du front et le temps de maintien en 
place de celui-ci; on ne peut d'ailleurs pas toujours 
contrôler la longueur du porte-à-faux des bancs du 
haut-toit foudroyés à l'arrière-taille, ainsi que la ré­
sistance propre du soutènement. Des charges initia­
les de pose plus élevées n'empêchent pas toujours 
que des chutes ·de pierres ne se produisent entre les 
extrémités antérieures des bêles et un front de taille 
à toit fracturé. Si on veut garantir des résultats 
satisfaisants au s<>utènement marchant, il est essen­
tiel que ces éboulements locaux de toit soient évités. 
Pour atteindre ce hut, il est recommandé d'utiliser 
un soutènement complémentaire par allonges pla­
cées parallèlement au sens de progression du sou­
tènement marchant et supportées par étançons isolés. 

IND. D 47 Fiche n° 34.120 

J.H. WILKINSON and J.W. EVANS. Sorne ex,perien­
ces with self advancing supports at Lea Hall1 colliery. 
Quelques pratiques du soutènement marchant à la mine 
Lea Hall. - Mining Engineer, 1963, avril, p. 54-0/558, 
11 fig. 

Mine des West Midlands où 2 nouveaux puits 
ont été achevés en 1958. On y a établi 'l envoyag'es, 
l'un à 264 met l'autre à 360 m. Les couches recou­
pées sont Benches ( 1,33 m avec un f a:ux-toit impor­
tant) ; 13,60 m plus bas, Eight Feet ( i.40 m toit 
relativement bon, 50 cm de mur) ; ces deux couches 
sont exploitées par le premier puits intérieur ; envi­
ron 11 m plus bas se trouve la couche Park (2.28 m, 

schiste au toit, 2 m de mur) exploitée par un second 
puits intérieur. Le massif en exploüation est com­
pris entre 2 failles N.E.-S.W. de sorte qu'on exploite 
en tailles chassantes, sauf dans la première couche 
où les 3 dernières tailles sont descendantes (202, 
203, 204). La taille 201 a 190 m de longueur et 
chasse vers louest ; il y a 2 niches de 12 m et 9 m 
de sorte que l'abatteuse à tambour de 125 ch dé­
houille 169 m; au début, le tambour avait 1,30 m, 
déhlocage par blindé de 600 mm. 

Le soutènement marchant est en Seaman Gullick 
à 5 étançons. A cause des difficultés pour tenir le 
toit, on a laissé plus de charbon et le diamètre du 
tambour a été ramené à 1,20 m; ceci a eu l'incon­
vénient ,d'amener des calages du 5 me étançon (course 
plus petite). On a dû remplacer les bases de 0,75 m 
par d'autres de 0,60 m. Le blindé que tous ces essais 
avaient dégradé a été remplacé par un renforcé avec 
haussettes. Dans les intervalles de marche régulière, 
la production mensuelle a oscillé entre 1 i.300 t et 
15.400 ·et le rendement taille enh'e 9 .065 et 
12.560 kg. Les soupapes ont donné lieu à des en­
nuis qui ont cessé quand leur surveillance a été or­
ganisée; enfin l'orientation chassante .de la taille 
présentait les bancs de face avec pied à l'avant d'où 
éboulements. fréquents, c'est pourquoi les. autres 
tailles sont ·descendantes. Dans la couche Park, on a 
eu en outre des difficultés avec le mur trop ·friable 
et des clivages passant du toit dans le charbon. On 
est passé au soutènement Gullick à 6 étançons. 
Dans la taille 204, on a eu recours au soutènement 
marchant D<>bson Double T W<>, celui-ci a souffert 
de la première pression (à 32 m du montage), ses 
bêles renforcées et ses surpresseurs se montrent uti­
les. Dans la couche Eight Feet à trepanner, un 
Dawson Miller pour niche a dû être enlevé - Ta­
bleau général des rendements - Discussion. 

IND. D 52 Fiche n'0 34.684 

SPRUTH. Zur Frage der Strecke.ndamme. Question 
des épis de remblais de voie. - Glückauf, 1963, 19 juin, 
p. 697/699, 9 fig. 

La construction d'épis de remblais est indispensa­
ble pour la bonne tenue et le maintien en état des 
voies d'exploitation des tailles foudroyées et revêt 
une importance économique indéniable. c· es.t ainsi 
que de r étude statistique qui a été faite ,Jans la 
Ruhr et qui a porté sur 380 tailles chassantes fou­
droyées, il résult'e que la pratique des épis de rem­
blais a procuré, po~.tr r ensemble de ces tailles, une 
économie journalière de plus de 500 postes.. L'auteur 
expose le rôle et le mode d 'action de ces épis : ils 
ont pour but essentiel de reporter la pressfon de cu­
lée et conséquemment la cassure de foudroyage en 
dehors de la section de la voie. Les épis de remblai 
selon les cas peuvent être constitués de piles de hais 
dur ou de rails de réempfoi; l'inté,rieur de la pile 
est habiru'ellement rempli de pierres rapportées ; sur 
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les voies de pied de taille, pour exercer un rôle effi­
cace, l'épi doit avoir au moins 6 m de longueur. L'ef­
ficacité de la pile de bois est accrue par le placement 
d'un bois dit de cassage, qui a pour mission de re­
porter la cassure du toit à r extérieur de la pile et 
ainsi de lui procurer une portance maximale. Lors­
que louverture de la couche reste inférieure à 1,40-
1,50 m, une seule rangée de piles suffit, mais lorsque 
celle-ci dépasse 1,50-1,80 m, deux rangées. sont né­
cessaires. Les difficultés augmentent d'ailleurs avec 
louverture de la couche. Souvent et surtout sous les 
voies de tête de taille, on construit des épis mixtes : 
la pile de bois ayant pour but de maintenir en place 
la dame de remblais rapportés. Dans les Mins d'Etat 
néerlandaises, on procède de plus en plus au creuse­
ment de la voie de tête de taille en avance sur le 
front de taille et la remise mécanisée des terres de 
coupage de voies en taille sous forme d'épis par l'in­
termédiaire d'un scraper et d'une petite courroie. En 
Angleterre également, la mécanisation du rem­
blayage des terres de coupage de voie de pied de 
taille est de pratique courante. Dans la Ruhr, la 
con1f ection des piles de bois au pied et en tête de 
taille exige, pour une couche d'ouverture moyenne, 
de l'ordre de 7,3 m 3 de bois par m de voie et coûte 
à la tonne environ 0.5 DM. 

IND. D 55 Fiche n° 34.510II 

H. HARTWIG. Massnahmen zur Senkung des Druck­
luftverbrauches beim Einbringen von Blasversatz. Me­
sures pour diminuer la consommation d'air comprimé 
dans le remblayage peumatique. - Communication du 
Steinkohlenbergbauverein sur le remblayage pneuma­
tique et le foudroyage. Essen, 3 novembre 1962. -
Glückauf, 1963, 22 mai, p. 562/567, 4 fig. 

Dans de nombreux cas on peut diminuer la con­
sommation d'air compimé, c'est spécialement impor­
tant lorsqu'on doit installer une unité de compres­
sion supplémentaire pour couvrir les pointes de con­
sommation et que la pression doit être tenue à un 
niveau dangereusement élevé, entraînant une forte 
production de poussières en taille. Une diminution 
de la consommation d'air comprimé ne peut être 
acquise que par un transport des pierres à la rem­
blayeuse suffisamment régulier, lorsque les cellules 
du distributeur envoient régulièrement le matériau 
et qu'ainsi celui-ci n'exige qu'une quantité normale 
d'air pour son transport, c'est-à-dire 5.000 m 3 d'air 
aspiré;/h pour les tuyauteries de 150 mm et 6.ooo 
à 7.000 m 3/h pour celles de 175 mm. Ceci ne peut 
être atteint qu'avec une tuyauterie bien régulière et 
étanche, le point de lancement n'étant pas trop éloi­
gné. La consommation d'air augmente surtout à la 
remise en marche après un arrêt prolongé ou encore 
lorsqu'on alimente de temps à autre en pierres 
schlammeuses. Ceci ne justifie cependant pas une 
consommation d'air comprimé exagérée pendant un 
temps élt>vé : la irranulométrie ne devrait pas dé-

passer 60 mm et mieux encore 40 mm pour autant 
que cela n'entraîne pas une dépense exagérée. Pour 
assurer r économie de r air comprimé, il faut surtout 
bien instruire le personnel et pourvoir les installa­
tions de débitmètres simples. Dans Je même but et 
pour décharger le personnel de service. on utilisera 
avec avantage les machines à programme automa­
tique et les procédés à contrepression en contrôlant 
de temps en temps lt>ur t>.ffkadté. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1310 Fiche n° 34.709 

F. BAINBRIDGE. Design and development factors in 
h igh-duty belt conveying. Eléments de base pour l'étude 
des projets importants de transports par courroies. -­
The Mining Electrical and Mechanical Engineer, 1963, 
juin, p. 315/323, 11 fig. 

Le champ d'utilisation des convoyeurs à courroie 
s'étend toujours: débits, longueurs de transports. 
dénivellations, sont d'importance croissante au char­
bonnage d' Appin, Australie ; une bande transporte 
600 t/h, supportant une tension de travail de 60 t. 
de 75 t au démarrage, charge de rupture : 544 t. 
Distance 1.875 m, élévation 512 m. Largeur 92 cm, 
vitesse 190 m/min. Deux moteurs de 850 ch action­
nent une poulie de 1,57 m. L'auteur examine succes­
sivement les éléments à considérer dans l'érnde 
d'une telle installation, d'abord : choix de la cour­
roie avec les données caractéristiques concernant la 
résistance des matériaux qui la composent : coton 
5, 6, 7 plis, fibre synthétiqut> 4, 5, 6 plis, câble 
d'acier. On fournit un tableau des capacités 'de 
transports des bandes de différentes largeurs, et des 
puissances correspondantes. L'étude envisage le fac­
teur de la .friction et établit la formule de calcul de 
la puissance. Elle aborde ensuite le calcul des ten­
sions envisageant la traction par simple poulie, puis 
par double poulie en tandem, soit solidaires, soit in­
dépendantes. On traite ensuite les problèmes des 
transports sur pentes, puis celui des allongements de 
bandes et des dispositifs destinés à rn limiter les 
effets. Enfin, sont examinés les éléments à considé­
rer pour la construction des têtes motrices, poulies. 
paliers, accouplements flexibles. boîtes dt> vitt>sses. 
freins. mécanismf's de tf'nsion etc ... 

IND. E 40 Fiche n" 34.478 

H. SCHAEFER. Die Entwicklung von Schachtforder­
anlagen ais Ergebnis der Konzentrierung der Betriebs­
vorgange im deutschen Steinkohlenbergbau. Le déve­
loppement des installations d'extraction de puits comme 
résultat de la concentration des procéd'és d'exploitation 
dans les charbonnages allemands. - Leobener Berg­
mannstag, 1962, p. 225/233, 14 fig. 

Evolution survenue au cours des 10 dernières an­
nées dans les charbonnai:res dt> la Ruhr. Comme la 
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profondeur de I' exploitation augmente constamment, 
on doit pallier celle-ci par une augmentation: 1) du 
diamètre du puits avec utilisation maximale de la 
section utile, 2) de la vitesse de translation, 3) du 
rendement de lextraction traduite par le rapport 
tonnage de charbon extrait/tonnage mis en mouve­
ment, par cordée. L'article expose la série de mesures 
et dispositions qui ont été prises en vue d'accroître 
le débit du puits et sa sécurité et de diminuer les 
prix ·de revient de I' extraction à la t. 1) Vitesses de 
translation : optimale en fonction de la profondeur 
du puits ; actuellement pour 1.000 m se situe entre 
20/ 25 m/ s. 2) Guidage des cages : influence sur la 
vitesse optimale de translation de la nature du gui­
donnage (si V = vitesse optimale avec guidage par 
câble, on aura 0,9 V avec guidonnage métallique 
et pneus, o,8 V avec guidonnage en bois et pneus 
et o,6 V avec guidonnage èn bois et mains couran­
tes). 3) Mode de suspension. et de fixation du gui­
donnage aux parois du puits., assurant une certaine 
flexibilité au gu.idonnage (point de suspension tous 
les Boi/100 m) et diminuant la résistance au courant 
d'air. Par exemple si la résistance en Murgue de 
r unité de puits est 0, 15 avec câbles guides, elle sera 
1,2 avec guides en fer et solives tous les 12 m, 5 si 
les solives sorut tous les 3 m et 19 avec un guidon­
nage e:n bois et solives tous les 1,5 m. 4) Empl.oi de 
multi-câbfos : favorable au coefficient de sécurité. 
Les règlement miniers allemands. prescrivent, si T = 
pro.fondeur en m, S = coefficient de sécurité pour 
câble unique, S1 = 7.2 - 0,0005 T ; si 2 câbles 
S2 = 6.6 - 0,0005 T : si 4 câbles S4 = 6,2 -
0,0005 T. 5) Empfui de skip au lieu de cag1es à wa­
gonnets : diminution des poids morts - meilleur rem­
plissage (pesée automatique) - courbes caractéristi­
ques pour chaque mode d'extraction: 100 :% en 
skips correspondent à Bo % en cages équilibrées et 
60 % à décagement d'un seul côté. 

IND. E 54 Fiche n" 34.712 

R. GRIEVE. Competition and automation. Compétition 
et automation. - Mining Electrical and Mechanical 
Engineer, 1963, juin, p. 331 /333. 

Le but de cette conférence est de montrer com­
bien est menaçante la concurrence des mines étran­
gères, du pétrole et de r énergie nucléaire et de pré­
voir la ligne de conduite des mines anglaises pour 
faire face à cette concurrence. La comparaison avec 
l'Allemagne montre que, en 1961, on a produit 
190,51 Mt en Angleterre contre 142,7 en Allemagne 
avec 446.000 ouvriers contre 476.000 et une méca­
nisation de 52 % contre 48, 1 % en Allemagne. En 
Angleterre, la proportion des mécaniciens et électri­
ciens par rapport aux ouvriers est de 6,75 % contre 
t 1 :% en Allemagne. La compétition du pétrole est 
telle que Lord Rohens a averti les délégués des mi­
neurs que les mines étaient menacées de perdre un 
marché de 1,25 Mt, une hausse de 1 à 1 1,/2 sh. ferait 

passer ce marché au pétrole. Les centrales à vapeur 
ont eu, en 1960-61, un prix de revient du kWh de 
o,88 d., or les prix ·des 7 centrales nucléaires oscil­
lent entre Berkeley 1,05 d., Hinkley Point (1963) : 
o,8 5d. et les 3 dernières dont le démarrage se situe 
entre 1964 et 1966 auront un prix de revient du 
kWh de o,66 d. Pom sauver la situation, il faut por­
ter le degré de mécanisation de 50 à 80 .% , accroître 
la concentration et approcher aussi près que possible 
d'un temp de marche des machines de 24 h sur 24. 
L'entretien devra être confié au personnel du fond, 
par exemple avec 3 chantiers en service et le 4m• à 
l'entretien; quant aux convoyeurs, machines d'ex­
traction et lavoirs à charbon, on devra utiliser les 
week-ends. L'extraction des pierres et leur redescente 
font perdre de lextraction : 200 t de pierres journa­
lières dans un siège de 4.000 t représentent 900 C de 
frais d'extraction : criblage au fond. Là où lexhaure 
est importante, on peut décharger r extraction par 
lextraction hydraulique. Le développement de 
lautomation pose de nouveaux prohlèmes aux élec­
triciens avec l'inévitable télémesure et - contrôle -
haveuses télécommandées avec contrôle électroni­
que, chaînes distributrices automatiques aux points 
de chargement, tableaux synoptiques pour la com­
mande de la circulation, télévision au passag·e de wa­
gons etc ... En Australie dans un plan incliné à 16° 
de 19 1/2 km, le treuil marche à 13,5 km/h avec un 
moteur de 960 ch sans machiniste, la commande se 
fait à partir du wagon. 

IND. E 6 Fiche n'0 34.619 

J. WOODING. Underground material transportation. 
3 Hunslet Diesel tracter. Le tracteur Diesel Huns/et 3 
pour le transport du matériel au fond. - Colliery En­
gineering, 1963, jui.n, p. 231/236, 7 fig. et juillet, 
p. 273/276, 4 fig. 

Le projet de tracteur a plus que justifié la dépense 
primitive de capital et s'est montré un moyen sûr et 
efficace de transport de matériel. Schéma de I' orga­
nisation de ce transport à la mine Lamhdon D où 
il est appliqué avec succès depuis juin 1961. La cou­
che Harvey (de 53 à 76 cm) est exploitée par long­
WA.Il à tailles symétriques de 200 m, havée, minée 
et chargée à la main sur des bandes à brin inférieur 
porteur. Un plan montre un quartier de 4 tailles 
et un transport jusqu'au puits d'environ 600 m. An­
ciennement le transport se faisait à main ou par 
poney ; on y avait suhsitué un système sans fin à 
corde-tête corde-queue sans grand succès. c· est à ce 
moment que la loco Diesel Huns let fut créée. Son 
emploi donne toute satisfaction. L'article donne des 
détails sur les prescriptions régiementaires et techni­
ques à respecter et des détails sur léquipement. A 
noter laccouplement des deux essiemc par une dia­
gonale en Z qui assure en courbe le passage du 
second essieu sur la même trajectoire que le premier. 
Caractéristiques et dimensions. 
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L'article expose la nouvelle formule qui a été réa­
lisée à la mine Harvey Seam pour le transport du 
matériel au fond ; elle est basée sur lutilisation de 
palettes. (Dimensions hors tout : 2.25 m X 0,85 m 
X 1 m - capacité intérieure environ 1 m 3). La struc­
ture et I' org'anisation du réseau sont les suivantes : 
1) Réseau primaire ou transport principal à voies 
ferrées : les palettes sont transportées sur des trucks 
et halées en rames, par un câble sans fin, mû par un 
treuil de 60 ch installé à poste fixe. 2) Réseau se­
condaire ou de desserte des chantiers - non raillé -
les palettes sont chargées sur des plates-formes à 
pneus, celles-ci remorquées isolément ou par paire 
par un tracteur Hunslet sur pneus. 3) Le transport 
des palettes entre le réseau 1 et 2 s'effectue dans 
une station aménagée ad hoc, équipée par des en­
gins mécaniques de levage (palans sur chariot). 
Aspect économique de la nouvelle organisation. 
A) Dépenses de premier établissement : a) d'infra­
structure : station du treuil de halage, station de 
retour, traînage par câbles, station de transfert, ga­
rage Diesel, circuits de rebroussement : !: 3.390 ; b) 
matériel : 2 tracteurs Hunslet, 30 palettes, 30 trucks 
sur rails ; 3 plateformes : !: 1 t.321, remmques sur 
pneus, 2 palans Morris - B) Charges du capital : 
amortissements des installations : 12,5 % lan, inté­
rêt du capital: 6 % l'an - C) Frais d'exploitation: 
main-d'œuvre: 14 hommes ... par an: 1:: 10.500, 
frais d'exploitation (autres que salaires, énergie, câ­
ble, matières, huiles, graisse, etc ... ) !::. 5.206 - D) 
Frais d'entretien et de réparatio~. par an : 1:: 837. 
Dépenses nettes annuelles du Service Transport Ma­
tériel : f: 10.242. Economie annuelle par rapport à 
lancienne organisation : 1:: 1.440. 

F. AE.RAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

!ND. F 115 Fiche n° 34.626 

J .. PATIGNY. Journée d'étude sur la ventilation 
dans les mines ( 17 mai 1962). - Institut d'Hygiène 
des Mines, 1962, n° 4, p. 316/326, 3 fig. 

Accueillant les 44 délégués des sociétés charbon­
nières, le Prof. Houberechts, directeur de l'Institut 
d'Hygiène des Mines, souligna d'abord les difficul­
tés de l'étude rationnelle de la ventilation des mi­
nes. Parmi les méthodes récentes de résolution des 
problèmes d'aérage, l'Institut d'Hygiène des Mines 
a développé et appliqué sur une large échelle l'ana­
logie électrique. Le moment a paru opportun de faire 
le bilan des 10 années d'étude et d'utilisation de 
cette méthode et de préciser les services que, grâce 
à elle, l'Institut peut rendre aux charbonnages, dans 
le domaine des études de ventilation. Des exposés 
plus détaillés ont été présentés ensuite par M. Pa­
tigny, ingénieur divisionnaire à l'Institut d'Hygiène 

des Mines. Ils sont reproduits. Pendant les interrup­
tions entre les causeries et les discussions, les parti­
cipants ont assisté à des démonstrations sur la table 
d'analogie électrique et sur les installations de ta­
rage des anémomètres et des baromètres. 

1. Théorie générale des réseaux de ventilation et 
de la méthode de I' analogie électrique. 2. Cas dans 
lesquels l'étude de la ventilation par l'analogie élec­
trique est intéressante. 3. Comparaison de l'étude 
de la ventilation des mines par l'analogie électrique 
ou par calcul numérique sur ordinateur. 4. Rensei­
gnements nécessaires pour une étude de la ventila­
tion par analogie électrique. 

!ND. F 25 Fiche n° 34.604 

R. BROUAT. La prévention des dégagements instan­
tanés dans les traversées de couches. - Revue de 
!'Industrie Minérale, 1963, mai, p. 333/363, 28 fig. 

1. Les D.I. : historique en France (plus de 6.ooo 
depuis le 1°" avril 1879) dans les Cévennes - In­
fluences : contraintes tectoniques, profondeur du gi­
sement, propriétés du gisement : fissuration, friabi­
lité, anisotropie optique, gaz occlus: teneur, pression, 
mode de désorption. Pénétration en couche à D.I. : 
située soit au mur, soit au toit ; précaution : s'arrêter 
à 1 m de la couche ( 1"r cas) ou 1,50 m (2d cas). 
Inconvénients des tirs d'ébranlement (utilisés jus­
qu' il y a peu de temps) : dégradation du gisement, 
destruction de matériel, frais des préparatoires plus 
élevés, risques d'accidents. li. La prévention des 
D.I. par les trous de détente : gros trous de sonde 
forés dans le massif. Premiers essais à Fontanes en 
1956, d'autres en 1958, 196o, 1961 et 1962, soit 5 
expériences espacées. Ill. Fontanes à - 180 m : pé­
nétration par un travers-bancs sous-jacent en grès, 
creusement de trous de sonde de grand diamètre 
successivement de plus en plus relevés par tranches 
de -+- 3 trous (tableau, 8 files). Matériel utilisé: 
sondeuse Craélius XC à injection d'eau, tig·es creu­
ses de 33 mm, allonges de 1,50 m - couronne en 
diamant de 46 mm - mesure des gaz captés (quel­
ques litres/min), captage arrêté le 25 septembre -
1°" décembre: le tir d'ébranlement a donné 150 t de 
débris et 4.000 à 8.ooo m3 de C02 (le plus impor­
tant de la vie du panneau). Conclusion : pour les 
expériences suivantes, plutôt qu'un dégazage on a 
recherché une détente d'ensemble du massif avec des 
sondages de diamètre de plus en plus gros. IV. A 
Saint-Martin: Traversée de la Grande Couche à 
- 380 m, banc du mur de 15 m. Ici les trous de 
sonde ont été en descendant (coupe). Matériel uti­
lisé : sondeuse T urmag P IV 6, tiges de forage de 
60 mm, taillants de 65 mm puis tiges de 80 mm 
pour couronnes pleines étagées sur carbure de 
tungstène de 45,85 et 115 mm (table de commande). 
Chronolog'ie des essais - Résultats : on a évité le 
D.I. V. A Rochebelle à - 369 m, traversée de la 
couche 1 de Fontanes (couches à violents D.I.). 
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Précautions spéciales : (outre les lampes de sûreté, 
appareils de sauvetage habituels) : forage au char­
bon de 4 h à 7 h, porte à fermeture rapide. Résul­
tats : tonnage de foration : 1 t, tonnage projeté : 8 à 
9 t. VI. A Fontanes : traversée de la couche de 10 m. 
Détente par gros trous - Résultats : projections en 
plusieurs .fois de 32 m8 . VII. Rochebelle : pénétra­
tion par le toit à - 364. Résultat : projection in­
signifiante. 

!ND. F 25 Fiche n" 34.671 

X. L'accident de Saint-Florent du Jer février 1963. 
Dégagement instantané sur poste. - Annales des 
Mines de France, 1963, juin, p. 59/65, 3 fig. 

Le 1•r février 1963, un accident collectif consécutif 
à un dégagement instantané sur poste s'est produit 
au siège de Saint Florent, des Houillères du Bassin 
des Cévennes. Il a fait 3 morts, 2 blessés graves et 
13 blessés légers. Cet accident a eu lieu dans une 
petite taille ( 15 m) de la couche X des anthracites 
de Molière, couche classée, franchement grisouteuse, 
à dégagement instantané de CH4 - tous les D.I. an­
térieurs étaient survenus sur tir d'ébranlement. Le 
lieu d'accident. L'exploitation de la couche X pré­
cède toutes les autres couches du faisceau, elle se 
fait par tailles chassantes foudroyées. Ouverture de 
la couche: 1,60 m, pendage 15". Normalement, avec 
un courant d'air de 7 m3/s, on enregistre une teneur 
en C~ en tête de taille de 0.4 %. Soutènement par 
buttes de bois, piles de bois à larrière-taille. Abat­
tage normalement effectué au 2• poste, pour un 
avancement de 1,.,0 m/iour. Circonstances à l'acci­
dent. Au 1/2/63, .la taille a progressé de 8 m depuis 
son démarrage, le foudroyage de l'arrière-taille ne 
s"est pas encore produit. Les opérations d'abattage 
se déroulaient normalement lorsque vers 19 h 30, 
sans aucun signe prémonitoire, il se produit un véri­
table éclatement du massif (bourrage). Une masse 
d'environ 15 t de charbon est projetée, s'étalant en 
talus depuis le front sur 5 à 6 m vers I' arrière, avec 
accompagnement d'émission de CH4. Le soutène­
ment de taille est renversé, le convoyeur à bande de 
la taille déplacé est renversé. Quatre abatteurs de la 
taille et le surveillant sont violemment renversés, 
coincés contre les éléments du soutènement et par­
tiellement ensevelis par les projections. Trois d'entre 
eux succombent à une fracture du crâne et à des 
fractures diverses. Constatation après l'accident. Le 
charbon projeté est composé de menus et de grains -
pas de foIIe farine - ; on relève plusieurs amorces 
de cassures dans le toit et à quelques mètres en ar­
rière du front, un soufflage de mur. Dans le massif 
subsistent 4 canaux d'expansion exutoires de 1 à 
2 m de largeur et d'environ 0,50 in de hauteur à 
I' orifice. L'étude de la désorption au laboratoire, 
faite sur 8 échantillons prélevés dans le talus de 
projection, donne des indices éi. p faibles (inférieurs 
à 8). Les mesures destinées à connaître la compo-

sition des gaz prélevés· (25 échantillons) au fond de 
trous de sonde donnent une proportion 

C02/(C02 + CH1) de 4 à 12 '%. 
Une secousse sismique est donc à exclure. 

!ND. F 25 Fiche .n" 34.762 

J. TARMONSKI. Méthode d'examen du degré d'ap­
titude aux dégagements instantanés et du comporte­
ment du gaz autour du chantier d'exploitation (en 
polo.nais). - Przeglad Gorniczy, 1962, iuillet-août, 
p. 401/411, 6 fig. -Trad. Cerchar 104-62. 

Dans le but de redresser les notions relatives alix 
dégagements de i:raz et de roches, lauteur analyse 
en détail des études effectuées à la mine expérimen~ 
tale· Barbara, méthode appliquée, résultats obtenu~ 
et causes les plus vraisemblables scientifiquement. 
D'après de nombreuses mesures, on doit admettre 
que le massif de charbon au-delà du front comporte 
4 zones : a) près du front : zone sans dégagement -
b) zone de 2 à 4 m du front à dégagement maxi­
mum - c) zone de 4 à 6 m ou le dégagement dimi­
nue - d) zone où les ctél'fagements sont de nouveau 
très importants. W.W. Chadota a effectué des me­
sures : a) de pressions mécaniques - b) du coeffi­
cient de porosité, de perméabilité, de surpression des 
gaz. Cela lui permet d'expliquer le déroulement des 
phénomènes : le charbon près du front a subi un 
écrasement, certaines forces I' empêchent cependant 
de s'écouler vers le vide de la taille. Les pressions 
maximales de terrain sont reportées plus prof on:dé­
ment. On constate aus·si que la porosité et la per­
méabilité du charbon diminuent quand la pression 
mécanique sur le charbon augmente. Conclusions : . 
la zone contre le front est déjà dégazée. La zone de 
dégagement maximal est de 2 à 4 m du fro":t. Lui 
succède, de 4 à 6 m, une zone à dégag-ement gazeux 
affaibli. Au-delà de 6 m se trouve de nouveau une 
zone à dégagement maximal. Ainsi les conditions 
favorable~ à un dég'al'fement sont réunies. : a) ré­
sistance du charbon a.ff aiblie le long du front - b) 
grande quantité de g-az et c) prression de gaz à quel­
ques m du fr:ont. 

!ND. F 40 Fiche n'0 34.625 

G. DEGUELDRE et M. YANSTRAELEN. La lutte 
contre les poussières dans les charbonnaqes belqes. 
- Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1962, 
n" 4, p. 302/3 15, 8 tabl. 

La présente communication donne une vue d'en­
semble des méthodes de lutte contre les poussières 
suivies dans les charbonnages belges au début de 
l'année 1962. Les renseignements statistiques• com­
muniqués par les charbonnag-es sont rassemblés sous 
forme de tableaux. La longueur et la production des 
tailles traitées par les procédés dass-iques : arrosage, 
havage humide, injection d'eau en veine, piqueurs à 
pulvérisation d'eau, sont renseignées avec des préci-
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sions sur lemploi simultané de plusieurs de ces tech­
niques. On indique également le nombre de travaux 
préparatoires au rocher et lutilisation qu'on y fait 
des techniques de lutte contre les poussières adop~ 
tées en pareil cas. 

IND. F 42 Fiche n° 34.682 

C.F. KOEKER. Untersuchungen über die Grundlagen 
des Antistaub-Yerfah rens. Recherches sur les principes 
de base du procédé antipoussière. - Glückauf, 1963, 
19 juin, p·. 685/ 693, 16 fig. 

L'efficacité des procédés anti-poussières envisagée 
sous le point de vue de la fixation de la poussière 
de charbon est déterminée par : 1) le degré de 
mouillage ; 2) la nature de lagent mouillant ; 3) 
par la stabilité par rapport aux intempéries de 
lagent mouillant. Le degré de mouilla g·c s'exprime 
par le travail de mouillage, c'est-à-dire par lénergie 
que lon doit dépenser pour mouiller 1 cm2 de la sur­
f ace périphérique du charbon; il s'exprime numéri­
quement par la grandeur de langle de contact et par 
la valeur de la tension superficielle du liquide 
mouillant. L'angle de contact se mesure par le gonio­
graphe et la surface périphérique se détermine par 
la méthode de Bügel. L'efficacité de lagent mouil­
lant est caractérisée par la quantité d'agent mouil­
lant qui est nécessaire pour réaliser un mouillage 
complet. Dans les cas les plus favorables, la concen­
tration requise pour un mouillage parfait ·comporte 
environ 0,03 g/litre de solution mouillante ; elle peut 
toutefois atteindre 2 g:/litre. La détermination prati­
que du pouvoir mouillant de lagent mouillant s' ef­
fectue dans un « testeur » de poussière. La formation 
la plus importante de poussières survient avec le 
charbon gras et ce, en conséquence de la résistance 
structurelle moindre de celui-ci , cette dernière pro­
priété étant en liaison directe avec laptitude à 
l'écrasement. Une solution aqueuse à 30 '% de chlo­
rure de calcium s'est révélée être lagent mouillant 
le plus favorable et le plus efficace. Celui-ci accuse 
une bonne résistance aux intempéries et maintient 
sa stabilité jusqu'à une températme voisine de 
t.000°. La quantité nécessaire pour le mouillage 
s'élève en pratique à 6 litres de solution par tonne de 
charbon. Le mouillage du charbon doit s'effectuer 
en deux stades : d'abord à la mine lors du charge­
ment et ensuite chez le marchand détaillant après 
enlèvement des poussières. 

1 ND. F 440 Fiche n° 34.624 

W.P.M. MATLA. Concentratio.ns-limites. Seuils d'em­
poussiérage. - Revue de l'Institut d'Hygiène des 
Mines, 1962, n° 4, p. 259/301, 8 fig ., 26 tabl. 

En guise d'introduction, la première partie de cette 
communication énumère différentes opinions ou re­
commandations relatives à la détermination des con­
centrations limites qui peuvent s'exprimer en poids, 

surf ace ou nombre de particules ou suivant un tout 
autre paramètre. La seconde partie passe en revue 
les limites adoptées, recommandées ou imposées à 
létranger. Mais les raisons ou les origines dans 
beaucoup de cas ne sont pas mentionnées par le 
fait même que ces éléments n'ont pas toujours été 
publiés. Le troisième chapitre s'occupe plus spéciale­
ment des empoussiérages limites adoptés dans les 
mines néerlandaises sur recommandation du « Stof­
instituut van de Gezamenlijke Steenkolenmijnen in 
Limhurg » et est complété par lopinion d'autres 
instances néerlandaises. Enfin, dans la quatrième 
partie et pour autant que les données disponibles 
le permettent, on compare quelques valeurs limites 
mais surtout les valeurs étrangères et celles qui sont 
adoptées par le « Stofinstituut ». Pour terminer, on 
envisage le travail des ouvriers atteints de pneumo­
coniose et poursuivant leur tâche. L'auteur ne fait 
pas de commentaire sur ces questions et s'abstient 
volontairement, dans cette publication, de conclure 
en prenant position pour ou contre telle conception. 

IND. F 442 Fiche n° 34.785 

G. SCHOENAUER. Elektronenmikroskopische Bestim­
mung der Grosse von Nebeltropfchen. Détermination 
à l'aide du microscope électronique de la grandeur dn 
gouttelettes du brouillard. - Staub, 1963, juin, p. 
315/318, 11 fig. 

L'auteur décrit un précipitateur thermique à basse 
température, destiné à la séparation totale des va­
p eurs d'huile hydrophobe émises à titre d'indication. 
Les gouttelettes forment , par aplatissement sur un 
fond de tylose amollie, des lentilles dont les em­
preintes sont représentées et m esurées par microsco­
pie électronique. Afin de représenter les gouttelettes 
dans leur forme primitive, il convient de soumettre 
les globules frigorifiés quasi solides à une vaporisa­
tion métallique dans un appareil frigorifique à vide 
pour basses températures. L'auteur discute et inter­
prète l'action combinée des deux procédés pour défi· 
nir la répartition du calibre de gouttelettes du 
brouillard de test. 

IND. F 442 Fiche n'0 34.623 

A. HOUBERECHTS et G. DEGUELDRE. Evaluation 
de la nocivité et classement des empoussiérages mi­
niers. - Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 
1962, n° 4, p. 251 / 258, 1 fig. 

Le but poursuivi par cette recherche est de trouver 
une expression de la nocivité de lair qui p ermette 
de dire si les empoussiérages inéluctables, constatés 
dans les mines après mise en œuvre des techniques 
de prévention les plus courantes, sont acceptables 
du point de vue de l'hygiène professionnelle. Ces 
considérations sont basées sur la numération des par­
ticules inhalables, comprises entre 5 et 0,5 µ., ainsi 
que sur la détermination de leur teneur en quartz. 
Tenant compte des règles en usage dans d'autres 



Décembre 1963 Revue de la littérature· technique 1427 

pays, et des méthodes de mesure propres à l'Institut 
d'Hygiène des Mines, les auteurs définissent une 
gamme de concentrations présumées non dangereu­
ses ou peu dangereuses, en adoptant un « indice de 
nocivité » analogue à l'indice coniotique français, 
et justifient la valeur admise pour l'indice de seuil. 
Ils envisagent finalement une classification des em­
poussiérages qui tienne compte de la nocivité de 

. r atmosphère dans les chantiers souterrains. 

IND. F 54 Fiche n° 34.532 

P. LEYH. Influence de l'ambiance sur la température 
de l'air insp·iré et sur les réactions physiologiques au 
cours d'exercices à température élevée. - Revue de 
l'Institut d'Hygiène des Mines, 1962, n° 3, p. 164/ 
170, 1 fig. 

Huit sauveteurs. acclimatés ont effectué avec un 
respirateur en circuit fermé un même exercice de 
deux heures, d'une part à température no•rmale (ts = 
20,7° C ; h1 = 14,7° C) et d'autre part en atmosphère 
surchauffée (t0 = 43,2'° C; th = 31,2" C). Dans 
lambiance à 20° C, la température de lair inspiré 
s'élève jusqu'à environ 32'° C sous l'influence de la 
réaction d'absorption du C02 et de laction calori­
fique des poumons. Un échauffement supplémen­
taire de 12,5'° C en moyenne se produit en climat 
chaud, traduisant l'influence de lambiance et se­
condairement de la température interne sur le bilan 
des gains et des pertes de chaleur du circuit respira­
toire. L'évolution de la température cutanée, s' abais­
sant pendant lexercice à température ordinaire alors 
qu'en climat chaud elle s'approche à 2° C environ 
de la température interne, démontre l'influence pré­
pondérante de !' amhiance sur cette grandeur. L' ac­
croissement de la fréquence cardiaque, qui à tempé­
rature ordinaire est en moyenne de 38 pulsations/min 
au maximum de l'effort et de 12 pulsations/min à la 
fin de celui-d, s'élève respectivement à 79 et 74 
pulsations/min au cours de l'entraînement aux hau­
tes températures. La perte de poids par sudation 
passe de 0,7 kg en ambiance ordinaire à 2, 18 kg à 
chaud. Ces dernières observations donnent la mesure 
de la surcharge imposée à !'organisme par la thermo­
régulation. 

IND. F 54 Fiche n° 34.531 

F. LAVENNE. Bilan de 10 ans de recherches sur 
l'entraînement des sauveteurs aux hautes températures 
(à l'l.nstitut d'Hygiène des Mines de 1951 à 1961). 
- Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1962, 
n'° 3, p. 151/163, 2 fig. 

Les premiers entraînements, comportant un e.ffort 
assez sévère durant 2 heures, furent effectués à la 
Centrale de Sauvetage du Bassin du Borinage à une 
ts de 43'° C et une ti, de 28 à 30° C. L'innocuité et 
!'efficacité tant physiologiques que psychologiques 
de ces séances furent démontrées. Des recherches 
concernant le maintien de I' accoutumance aux hau-

tes températures ont prouvé que, pour des mineurs 
travaillant entretemps dans les chantiers souterrains, 
la plus grande partie de !'acclimatation persiste 
après un délai de 6 semaines. Des sauveteurs en­
traînés peuvent effectuer sans difficulté une marche 
d'une heure à ts = 47,8'° C et th = 37,2'0 C. Par 
contre, un travail à ts = 46,2'° C et th = 35,5° C a 
engendré des réactions désagréables. (tendances li­
pothymiques., bradycardie, nausées, vomissements) 
qui ont amené un pourcentage important des sau­
veteurs à interrompre I' effort. L'étude du taux des 
éosinophiles, de la réaction de Donaggio et de la 
diurèse pendant l'entraînement et durant les deux 
heures suivantes a montré que ces exercices ont des 
répercussions endocriniennes, métaboliques et réna­
les non négligeahles. Enfin, l'importance de la tem­
pérature de l'air inspiré sur les réactions physiologi­
ques à leffort a été soulignée. De la comparaison de 
divers respfrateurs en circuit fermé, à oxyg·ène com­
primé et à air liquide, il est apparu que la tempé­
rature de !'air inspiré est moins influencée par létat 
du fluide (liquide ou gazeux) que par les autres ca­
ractéristiques du circuit. Récemment, de nouveaux 
respirateurs, mieux conçus, on fait lobjet d'essais 
systématiques au C.C.C. de Campine. 

IND. F 621 Fiche n° 34.755 

A.C. RHODES et E.T. LINACRE. The extinction of 
experimental fires with foam plugs. L'extinction d'in­
cendies expérimentaux au moyen de bouchons de 
mousse. - Safety in Mines Research Establishment, 
1963, février, n° 21 3, 36 p., 13 fig. 

Des expériences ont été pratiquées dans un tunnel 
de ventilation où on a allumé des feux brûlant jus­
qu'à 2 1/2 tonnes de bois. Les feux avaient la forme, 
soit de bûchers. occupant toute la section du tunnel. 
avec de plus petits hûchers en aval du courant d'air, 
soit de garnissages en planches aux parois sur 18 m 
de longueur. Un foyer de 750 kg de charbon a été 
également allumé lors d'une expérience. Dans cha­
que expérience, on a observé l'étendue de la com­
bustion, les températures et la composition des ·fu­
mées pendant lextinction au moyen du bouchon de 
mousse. On a trouvé que lefficacité des bouchons 
de mousse pour lextinction des incendies dépend 
surtout de Ia forme et de la nature du combustihle 
et dépend ég·alement du remplissage plus ou moins 
complet de la section par le bouchon de mousse. 

IND. F 722 Fiche n° 30.752 

L. ADAM. Les signaux et les moyens d'éclairage radio­
actifs miniers. - Publications de l'Institut de Recher­
ches Minières de Budapest, 1959/1960, n° 3/4, p. 
82/88. Traductio.n lni-char n° 50. 

Certaines substances luminescentes exposées à un 
rayonnement radioactif peuvent émettre de la lu­
mière sans être soumises à r action d'aucune source 
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lumineuse. En combinant des radioisotopes et ces 
substances luminescentes, on a construit des sources 
lumineuses assez puissantes pour être utilisées dans 
la mine pour la signalisation ou l'éclairage. Les ap­
pareils doivent être conformes à toute une série d'exi­
gences concernant les propriétés des isotopes utili­
sés, les propriétés des substances luminescentes et les 
armatures de protection. D'après les essais, les ma­
tériaux convenant le mieux pour la construction 
d'appareils miniers sont le strontium 90 dissout chi­
miquement dans Ie verre et une poudre luminescente 
de phosphores minéraux contenant un activant à 
base de sulfure de zinc ou de cadmium. Les phos­
phores minéraux permettent de produire des lu­
mières colorées : par exemple le vert et le rouge­
orange convenant pour la signalisation. Les signaux 
radioactifs peuvent être utilisés pour jalonner les 
galeries souterraines, pour indiquer des emplace­
ments dangereux ou des emplacements d'appareils, 
etc ... pour surveiller et contrôler la marche des en­
gins de production, etc... Description de quelques 
appareils. 

C. EPUISEMENT. 

IND. G 25 Fiche n° 34.726 

M. ROESNER, E. GRADNITZER et H. EMBACHER. 
Commande automatique des installations d'exhaure 
dans l'industrie minière. - Revue Siemens, n° 6, 
1963, p. 190/193, 11 fig. 

L'exhaure représente une charge considérable 
pour les mines et leur cause de gros frais de per­
sonnel, étant donné que les installations à com­
mande manuelle exigent la présence continueUe 
d'un préposé à la conduite et à la surveillance. Le 
présent article expose les possibilités d' automatisa­
tion des installations d'exhaure dans les mines. 
L'appareil de commande de pompes qui vient d'être 
mis au pnint et qui fait lobjet de ce texte est équipé 
d'éléments de commande du système Simatic sans 
contact mécanique. Cet appareil est équipé d'un 
ensemble d'annonces composé d'éléments standards 
et est susceptible d'être adapté à chaque cas de ser­
vice par transposition du câblage extérieur et grâce 
à quelques fiches de sélection intérieures. On a le 
choix entre le service avec pompe alimentaire, ainsi 
qu'entre le remplissage et la ventilation par la con­
duite de refoulement. L'utilisation d'ensembles de 
commande et d'annonce interchang·eables assure non 
seulement une fabrication économique, mais encore 
elle limite à un minimum les pièces de rechange à 
garder en stock. L'appareil de commande de la 
pompe, tout comme lensemble d'annonce, sont pour­
vus de fiches. En cas de défauts à l'intérieur de 
l'un de ces appareils, on a la possibilité d'un 
échange rapide et on garantit une continuité de 

marche de l'installation sans perle de temps. Il est 
possible aussi, grâce à l'uniformité d'exécution de 
ces appareils, de coupler par éléments plusieurs 
installations de pompage. Le cas échéant, seul 
l'émetteur d'impulsion doit être adapté à l'installa­
tion correspondante. L'article est illustré par les 
schémas d'installation d'exhaure automatique mon­
trant le principe du démarrage et de larrêt automa­
tiques des pompes centrifuges qui ne sont pas du 
type autn-amorçant. 

H. ENERCIE. 

IND. H 5511 Fiche n° 34.605 

F. VIN et G. JOUET. Le matériel électrique en atmo­
sphère explosive. Protection par isolant pulvérulent. 
- Revue de l'industrie M•inérale, 1963, mai, p. 
364/374. 

Influence de larc électrique dans les deux cas 
les plus dangereux : arc de puissance avec court­
circuit de courte durée et arc de faible puissance 
mais de longue durée : essais dans une enceinte fer­
mée, parcourue de haut en bas par un courant de 
mélange explosif de gaz. Les électrodes disposées 
dans le 1/3 inférieur sont surmontées jusqu'à une 
certaine hauteur de quartz pulvérulent. Les essais 
ont montré que: 1) pour les deux gaz étudiés (CH4 
et CS2) et des conditions. géométriques précisées, 
on constate que dans un certain domaine la hauteur 
ho de la poche formée au-dessus des électrodes est 
fonction de la variable Jnt (I = intensité ; t = le 
temps). Pour chacun des gaz, n dépend fortement 
de h 0 ; pour h,, constant, n est assez constant. Lors~ 
que Jnt dépasse une certaine limite, les valeurs de h 
deviennent dispersées, il y a danger d'inflammation. 
Exemple : les transformateurs de mine français avec 
ho = 150 mm ont une limite L = 1700 . 108 = 
12·5 t Amp X millisecondes. Soit en triphasé un pou­
voir de coupure de 47 MY A avec tension de réta­
blissement de 6 kW. Les essais de longue durée en­
tre 2 électrodes dont lune est reliée à la cuve ont 
été prolongés pendant 8 min : larc était de 50 A 
sous 6.ooo V. Ap·rès refroidissement, on a constaté 
une zone de vitrification du quartz sur la trace de 
larc mais pas d' expiosion : le quartz isole larc des 
parois. 

IND. H 7 Fiche n° 34.696 

C.A. BAILEY. Fire resistant hydraulic fluids. Les 
fluides hydrauliques ininflammables. - Mechanization, 
1963, mai, p. 37 /40, 5 fig. 

Un fluide pour mécanismes hydrauliques doit pos­
séder les qualités suivantes : luhrifier les organes 
mobiles, prévenir loxydation et la corrosion, ne pas 
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mousser, assurer l'étanchéité des coussinets et pa­

liers, constituer un agent de transmission de puis­

sance efficace ·et enfin ne pas être inflammable. Les 

fluides hydrauliques sont de plusieurs types, de qua­

lité et de prix de revient très différents ; par ordre : 

fluide de pétrole, émulsion huile-eau ou eau-huile, 

fluide eau-glycol, esters-phosphates. Ces deux der­

niers ainsi que les émulsions· eau-huile sont inin­

flamma!bles. Chacun pos.sède des qualités pmpres et 

des inconvénients relatifs qui sont détaillés dans 

larticle. Les avantages sont généralement propor­

tionnels aux prix de revient. 

IND. H 9 Fiche n° 34.685 

H. SCHRAER. Die wirtschaftlichen Aussichte,n der 
Stromgewinnung aus Kernenergie. Eine Analyse ge­
genwartiger Ansichten und Erkenntnisse. Les aspects 
économiques de la prodnction de courant électrique par 
voie nucléaire. Une ana/,yse des aspects et des connais­
sances actuelles. - Glückauf, 1963, 19 juin, p. 701 /705. 
li.a;.._~~·· 1fttM:·'" "'l'••*flt'·--'4~ ... ~ • - . ..-.:L .. -.-....:...--

Parmi les facteurs qui sont à l'origine de l'impré-

cision qui subsiste dans la détermination de I' éco­

nomie de lélectricité produite par réacteurs nu­

cléaires, il ·faut citer : 1) vie des centrales nucléaires : 

variable de 20 à 25 ans ; 2) temps d'utilisation des 

combustibles : variable de 2 à 3 ans ; 3) nombre 

d'heure'S d'utilisation annuelle variable de 6.ooo à 

7.000 h/an correspondant à un facteur de charg·e 

variant de 70 à 80 % ; 4) autres points imprévus : 

taux d'amortissement du capital, impositions fisca­

les, importance des primes d'assurances couvrant les 

risques, pdx mondial de l'uranium, sécurités impo­

sées pour le transport, retraitement des combus.tibles 

nucléaires, élimination des déchets radioactifs, dé­

dommagement provenant du Plutonium etc... Le 

côté aléatoire de tous ces éléments empêche létablis­

sement suffisamment valable d'un prix de revient du 

kWh et de ·fixer sous quelles conditions la centrale 

nucléaire devient compétitive avec les centrales ther­

miques de type classique. L'auteur examine ensuite 

le programme du développement des centrales nu­

cléaires en Rép~blique Fédérale Allemande. En 

1962, on a commencé la construction• de la centrale 

atomique .de Grundremmingen d'une puissance no­

minale de 237 MW, elle sera terminée fin 1965. Le 

coût total prévu est de 345 milliards DM. On n'est 

pas encore fixé s.ur la nature du réacteur. Les études 

ont permis d' étahlir que, si la centrale est utilisée à 

raison de 6.500 h/an, le prix de revient du kWh 

sera compris entre 0,59 F et 0,65 F avec un réac­

teur refroidi au C02, entre 0,525 F et 0,59 F avec 

un ré·acteur à eau lourde, alors que pour une cen­

trale thermique de même puissance, le prix de re­

~ient du kWh serait de 0,49 F. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLEiS, 

IND. 1 04 Fiche n° 34.657 

J. REUTER et O. SMIDT. Neuerungen u.nd Probleme 
auf dem Gebiet der Feinstkornaufbereitung. Nou­
veautés et problèmes dans le domaine de la préparation 
des produits fins. - Glückauf, 1962, 7 novembre, p. 
1334/ 1342, 17 fig. - Technik und Forschung, 1963, 
n° 1, art. 2. 

Classification des schlamms : résultats obtenus 
avec un crible électro-mag·nétique Rhewum - emploi 
de cyclones pour éliminer les ultra-fins avant .flotta­
tion - class.ement par cyclones à basse pression pour 
la .flottation séparée des .fractions granulométriques. 
Epuration : cellules de flottation « Biflot » SKB et 
W omco - cellules soviétiques à éjecteur et à air­
lift - emploi d'un mélangeur à disques comme con­
ditionnement en tête de la flottation (accroissement 
de 25 ,% de la capacité de la batterie de flottation) -
I' émulsionnement des huiles de flottation permet de 
réduire de 20 ·% la consommation de réactifs et 
d'utiliser des réactifs moins coûteux (économie de 
45 % sur les frais de réactifs) - emp,loi de réactifs 
du type alcool - problèmes relatifs à l'emplacement 
de la flottation dans le circuit général des eaux 
(au fil de l'eau ou après épaississeur) et au schéma 
de flottation (relavage des mousses., recyclages 
etc ... ). Filtration : filtration sous pression (essais de 
laboratoire, essais semi-industriels au moyen de fil­
tres-presses et de filtres à bougies, emploi industriel 
du filtre Fest) - réduction de l'humidité des gâteaux 
de filtre par l'emploi de vapeur d'eau - traitement 
des schistes de flottation : traitement par épaississe­
ment et essorage à la mine Westende (gâteau es-· 
soré à 26-27 ,% d'humidité dans une essoreuse Sieh~ 
technik à bol plein) - mélang·e avec des schistes à 
grains essorés à la mine Rossington. 

IND. 1 06 Fiche n° 34.614 

A.G. WHITTLE et V. SIMONS. Mechanised m1n1.ng 
and its effect on <:oal preparation. Explo•itation méca­
nisée et son effet sur la préparation du charbon - ire 
partie. - Colliery Engineering, 1963, mai, p. 196/ 
199 et juin, p. 242/244. 

1. L'abattage: 1) les abatteuses-chargeuses cycli­
ques type Meco-Moore travaillent en général à un 
poste, en cas d'accroc, pour assurer le cycle, le char­
bon en retard est envoyé à la surf ace aux autres 
postes d'où charbon sale, heures supplémentaires. 
2) Les abatteuses-chargeuses continues : types An­
derton, trepanner, rabots Huwood : convoyeur flexi­
ble, front dégagé, pas.ses étroites : ces machines ont 
accru le nombre des couches pouvant être explo-itées 
bien que plus sales. L'Anderton est alors préférahle 
parce qu'il diminue la proportion des mixtes. En 
couches très minces, on doit prendre délibérément 



1430 Annales des Mines de Belgique 12• livraison 

dans le toit ou le mur, un havage préalable serait 
trop coûteux sauf dans quelques cas de couches à 
bandes de schiste qui est havé et jeté mécanique­
ment aux remblais. La suppression des poussières 
demande généralement laspersion des poussières : 
transport plus difficile. Il. 1) Le transport du char­
bon, depuis le point de production jusqu'au lavoir 
et des P'ierres jusqu'au point de stockage. Générale­
ment larrivée du charbon est irrégulière : faible aux 
premières heures, il y a une pointe de 2 h environ 
et ensuite elle diminue. Cependant avec les abatteu­
ses-chargeuses il n'en va plus de même, le flot est 
continu dès le début de la marche et continue jus­
qu'à larrivée de la machine en loge de tête. Le flux 
reprend quand machine et convoyeur ont avancé 
d'une allée. Cependant le début du poste est peu 
fourni et la fin généralement aussi, on a un dia­
gramme à maximum aplati. Les convoyeurs s.ilos 
(trunk con.) ont des avantages mais aussi des in­
convénients : le charbon perd son identité, le mé­
lange est parfois utile au lavoir toutefois certains 
mélanges sont à rejeter (planification nécessaire). 
Les schistes sont transportés en mélange avec le 
charbon : le préhavage et la mise des pierres au 
remblai sont recommandables, ainsi que l'évacua­
tion séparée des pierres des préparatoires et des re­
carrages. 2) Pour ne pas souffrir d'un arrêt pro­
longé du lavoir, on utilise actuellement des silos 
spéciaux pour le fond ou encore une tour d'emma­
gasinage à la surface. Résumé des effets de la méca­
nisation sur la préparation : 1) plus de fines ; 2) 
concentration ; 3) difficultés avec les pierres ; 4) ar­
rivée de charbon peu lavables à consommer tel quel. 

A présent que faut-il faire pour s'adapter à la 
situation actuelle 7 Tout d'abord s'assurer que le 
personnel connaît la situation : surveillants, laveurs, 
projecteurs doivent collaborer pour remédier aux in­
convénients secondaires de la mécanisation. Les 
transformations doivent se faire rapidement, souvent 
un week-end. Dans une certaine mine, en 6 mois 
on est ainsi passé de 2.600 ~/jour à 4.000 t/jom. 
a) Cribles primaires : souvent très robustes, il y a 
peu à changer sinon pour diminuer la casse du peu 
de gros qui reste. b) Silos : il est courant d'en pré­
voir un de 400 à 1.200 t avant le lavoir ; cependant 
dans un lavoir de 250 t/h lavant plus de 4.000 

~/jour, les auteurs n'ont pas encore choisi la capa­
cité idéale et en attendànt, en cas d'arrêt accidentel 
du lavoir, on charge tout sur wagon. Dans un autre 
lavoir où le 0-50 passe directement au liquide dense, 
il y a une tour de 300 t pour parer aux arrêts, ce 
système a accru le rendement en gros de 15 à 18 %. 
Il semble bien cependant qu'un silo pour recevoir le 
0-25 est très important là où la saleté accrue du 
charbon a réduit la capacité de charbon lavé. Cri­
bles se,condaires : ils divisent lalimentation, soit aux 
liquides denses, soit aux lavoirs Baum ; ils sont sou­
vent surchargés. L'emploi de tubes d'un pouce en 
travers du tamis facilite lécoulement et le débloque. 

~----------------------

L'idée originale de placer le crible secondaire en 
face du liquide dense a été utilisée pour diminuer 
la casse et mieux utiliser le lavofr ( 7). Pour mieux 
utiliser le liquide dense, 2 lavoirs importent des 
houilles d'autres charbonnages. La capacité insuf­
fisante des lavoirs Baum a entraîné le prolongement 
des heures de marche. La flottation qui épure !'eau 
des circuits Baum a été aussi surchargée, mais la de­
mande en fines séchées va croissant et les fines bru­
tes trouvent aussi de nouveaux marchés. L'aérien de 
mise à terril a été pourvu de trémies pneumatiques, 
ailleurs les convoyeurs de stockage donnent parfois 
des blocages. En conclusion : les mines mécanisées 
produisent plus, meilleur marché avec moins de per­
sonnel. Le district de South Barnsley résout très 
bien les difficultés inhérentes au système. 

J. AUTRES DEPENDANCES 
DE SURFACE 

IND. J 17 Fiche n° 34.736 

H. WOEHLBIER et W. REISNER. Grundlegende 
Erkenntnisse bei der Bunkerung von Schüttgütern. 
Principes fondamentaux pour le stockage en trémie de 
matières en vrac. - Fordern und Heben, 1963, juin, 
p. 406/416, 32 fig. 

Lorsque lorifice d'écoulement d'une trémie est 
concentriquement circulaire, le flux moyen de poids 
des matières s'écoulant, s'accroît à mesure qu' aug­
mente la grandeur des orifices de sortie par rapport 
au diamètre de grain. Si le fond de laccumulateur 
est conique, plus l'inclinaison est grande et plus le 
flux d'écoulement s'accélère. D'autre part, on a exa­
miné l'influence du frottement interne, de la ré­
sistance au glissement, ainsi que de la densité appa­
rente et du volume des pores. En cas de fond hori­
zontal de la trémie, la pression spécifique du fond 
agissant sur lorifice d'écoulement s'accroît logarith­
miquement à mesure qu'augmente le poids des ma­
tières déversées. La pression augmente rapidement 
lorsque la surface de base de la trémie devient plus 
grande par rapport à la surface de sortie. C'est dans 
cet ordre d'idées que lon a examiné ce que lon ap­
pelle labsorption de pression dans les matières en 
vrac. En cas de fond conique de la trémie, c'est pour 
un angle de 25'0 qu'il résulte une press.ion minimale. 
c· est pourquoi, on propose pour les conceptions de 
trémies une gamme optimale dans les limites de la­
quelle il est possible, à raison d'une pression sur le 
fond aussi faible que possible, d'obtenir un flux 
moyen de poids relativement élevé. Enfin, l'influence 
de la teneur d'eau de matières en vrac stockées en 
trémies provoque une réduction du flux moyen de 
poids, laquelle augmente d'autant plus que lorifice 
d'écoulement est petit. 
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IND. J 72 Fiche n<> 34.647 

L. DRISCH. Der Einfluss der Gefügelockerung auf 
der Minderwert von Wohnbauten und deren Minder­
wertermittlung. L'influence de la fracturation d'es ter­
rains du sol sur la diminution de valeur des habitations 
et l'estimation de la valeur de celles-ci. - Bergbauwis­
senschaften, 1963, 25 mars, p. 234/ 238. 

Selon H. Hoffmann, le phénomène d'affaissement 
minier de la surf ace et conséquemment des bancs de 
terrains stratifiés sous-jacents, peut s'interpréter en 
considérant la surf ace affaissée, soit comme une sur­
face plane caractérisée par linclinaison unique de 
sa plus grande pente, soit comme une surface courbe 
caractérisée par une inclinaison variant d'un point 
à lautre. Dans la présente étude, lauteur examine 
leffet de cet affaissement « courbe » sur la fractu­
ration structurelle. des strates du terrain et consé­
quemment des dégâts provoqués aux constructions. 
Hoffmann, avait d'ailleurs déjà montré la relation 
étroite existant entre l'inclinaison et l'état de dislo­
cation des terrains. Lorsqu'on examine l'évolution 
chronologique des problèmes de dévaluation d'im­
meubles, il est de règle d'admettre que les facteurs 
suivants exercent une influence : 1) inclinaison des 
terrains du sol, 2) degré de dislocation de ceux-ci, 
3) diminution de la longévité de l'immeuble, 4) en­
trave à la jouissance, 5) diminution du rapport et 
d es revenus, 6) frais d'entretien accrus, 7) aptitude 
à servir de gage ou d'hypothèque diminuée, 8) con­
ditions de vente rendues plus difficiles, 9) amoin­
drissement de la valeur du terrain à bâtir, etc. L'ex­
pertise porte sur 3 aspects : a) jusqu'à quel point les 
dégâts occasionnent-ils une diminution de la valeur 
vénale de la construction ; h) façon de déterminer 
!~ longueur de vie de l'immeuble si aucun a:Ef aisse­
ment n'était intervenu et «degré d'écourtement » 
consécutif aux dégâts miniers ; c) jusqu'à quel point 
les revenus de l'immeuble dégradé sont-ils affectés. 
soit indirectement par la diminution du loyer, soit 
directement par les frais d'entretien accrus. L'auteur 
passe en revue les règles, les normes ainsi que cer­
taines notions juridiques appliquées habituellement 
en matière d'évaluation de tels immeubles victimes 
de dégâts miniers en République Fédérale alle­
mande. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE. 

IND. M 9 Fiche n<> 34.692 

R. LIMPACH. Considérations sur l'injection du char­
bon par les tuyères d'un haut fourneau. - Revue 
Universelle des Mines, 1963, juin, p. 253/267, 10 fig. 

L'auteur étudie les différentes méthodes pour l'in­
jection du charbon au haut fourneau, procédé con­
çu dès 1840, mais peu appliqué jusqu'ici à cause des 
difficultés techniques. Actuellement, on utilise : l'air 
comprimé en suspension dans le fuel-oil lourd, la 

gazéification préalable, la pelletisation des fines de 
charbon. La première méthode semble la plus éco­
nomique. Des essais sont entrepris dans divers pays. 
Outre l'analyse des techniques d'injection, l'article 
décrit les nouvelles. méthodes de transport du char­
bon pulvérisé, transport pneumatique à basse ou à 
haute pression, transport hydraulique par pipelines. 
Il traite aussi le problème de l'injection de charbon 
au four à cuve. L'injection d'un mélange de charbon 
et de ·fuel-oil (Hurry) est particulièrement étudiée 
et enfin un rappel sommaire concerne la gazéifica­
tion des charbons et la pelletisation des fines. L' arti­
cle se termine par des indications sur lorientation 
des recherches sur l'injection de charbon au haut 
fourneau. 

P. MAIN-D'OEUVRE - SANTE, SECURITE 
QUESTIONS SOCIALES. 

1 ND. P 120 Fiche .n° 34.753 

T.J. FARMER. The prevention of accidents in coal 
mines. La préventirm des accidents dans les charbon­
nages. - Steel and Coal, 1963, 21 juin, p. 1194/i 196. 

Depuis la nationalisation des mines en Grande­
Bretagne, le taux des accidents s'est amélioré sensi­
blement mais trop d'accidents évitables se produi­
sent encore. L'auteur signale un certain nombre de 
mo.Jes de prévention qui se sont développé.s au cours 
des dernières années ; dans la lutte contre les 
explosions de grisou et d e poussières, le captage 
du grisou a permis de réduire de 50 '% la teneur en 
grisou de lair de ventilation et a rendu possible 
lemploi des machines électriques au front ·de taille 
tout en apportant une contribution appréciable de 
gaz combustible utilisable à la surf ace. L'emploi 
d'appareils portatifs détecteurs., méthanomètres, 
améliore la sécurité. Le remplissage de cavités dan­
gereuses au toit des galeries au moyen de béton 
léger s'opère efficacement grâce à la vermiculite, sili­
cate ferro-alumino-magnésien qui rend d e grands 
services. De même, la mousse à base de formaldé­
hyde d'urée. Les dispositifs d'aspersion d 'eau et les 
barrières de poussières inertes sont d 'application 
courante et même réglementaire. Dans les transports 
souterrains par convoyeurs, la substitution du chlo­
rure de polyvinyl au caoutchouc enrobant le coton 
a supprimé une grave cause d'incendie. Les bou­
chons de mousse combattent ceux-ci efficacement. 
A signaler enfin la généralisation de lemploi des 
aciers doux au manganèse pour les engins de trans­
port, les méthodes d'inspection, les organes mécani­
ques par ultra sons, et radiographies et surtout les 
importants progrès du soutènement en voies , en bos­
seyement et en tailles ou dans les niches, étançons 
hydrauliques, mécanisés, etc... La commande à 
distance permet .d'entrevoir des perspectives de sécu­
rité très améliorées dans l'exploitation. 
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IND. P 1226 Fiche n° 34.754 

K.C. BROWN et G.E. CURZON. Dust explosions in 
factories : explosion vents in pulverized fuel plants. 
Les explosions de poussières dans les usines : les orifices 
de dégagement ménagés dans les installations de pul­
vériation de combustibles. - Safety in Mines Research 
Establishment, 1963, janvier, n° 212, 25 p., 9 fig. 

Les expériences rapportées dans cette brochure ont 
porté sur le rôle joué par les ouvertures ou issues 
ménagées dans un moulin pulvérisateur de combus­
tible au cours de diverses explosions. Les explosions 
de poussière de charbon se sont révélées plus vio­
lentes lorsque la source d'ignition représentait un 
« retour de flamme » du four au moulin que lorsque 
la source était située à l'intérieur de celui-ci. Dans 
les deux cas, la violence de lexplosion est accrue 
par une réduction de la surf ace de détente dans le 
moulin ou d es orifices de dégagement au moyen de 
panneaux obturateurs (sorte de volets) aisément dé­
plaçables. Toutefois, les expériences avec une simple 
plaque recouvrant une ouverture (fenêtre, porte) du 
moulin, ont démontré que les pressions obtenues 
ainsi n'étaient pas plus élevées· qu'avec louverture 
béante. On a essayé deux types d'au-vents déflec­
teurs : un ajusté sur une des ouvertures béantes du 
moulin et lautre sur un modèle de volet. Toutes 
deux ont été efficaces pour faire dévier la flamme et 
les gaz de lexplosion émis par les ouvertures, et ce, 
sans augmentation sensible des pressions de l'explo­
sion. Il s'agissait en somme dans ces expériences de 
limiter les efforts des explosions qui se produisent 
éventuellement dans les broyeurs ou pulvérisateurs 
de charbon. 

IND. P 132 Fiche n" 34.533 

A. HAUSM•AN. Ademhalingstoestellen gebruikt voor 
reddingswerken in de steenkolenmijnen van de landen 
van de E.G.K.S. en Groot-Brittan,nië. Emploi des appa­
reils respiratoires pour les travaux de sauvetage d'ans les 
mines de charbon de la CECA et de Grande-Bretagne. 
- Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1962, 
n° 3, p. 171/181, 12 fig. Textes flamand et français. 

Cette note expose le principe du fonctionnement 
et les caractéristiques princip•ales des appareils respi­
ratoires utilisés en sauvetage dans les mines de 
houille des pays de la Communauté Européenne du 
Charbon et de !'Acier et de Grande-Bretagne et qui 
ont été ou seront utilisés lors de recherches portant, 
soit sur le comportement des sauveteurs, so.U sur le 
fonctionnement des appareils respiratoires. La no­
menclature comporte d'abord des appareils à circuit 
fermé parmi lesquels les appareils suivants à air 
inspiré noru refr<>idi : le Drager BG 16o A ; le Dra­
ger BG 172 ; le Dr.ager BG 170/ 400: le Dnager 
BG 174; le Fenzy 56 normal avec cartouche de 
chaux sodée ; le F enzy 56/S modifié avec cartouche 
de soude :le- Fenzy 5q/C modifié avec clapets sur 

l'inspiration et l'expiration et avec cartouche de 
chaux sodée ou de soude; !'Auer 54/ 400 ; !'Auer 
MR 56/ 400 et l'Aerencheon. On décrit ensuite les 
appareils à circuit fermé dont r air inspiré est re­
froidi : le Simbal, le Fenzy 56/CSR avec réfrigéra­
teur à glace carbQnique, le Dreger BG 1 72 avec ré­
frigérateur à glace carbonique. L'exposé se termine 
par la description de deux appareils à circuit ouvert : 
un Air Magic et un de la firme Dr.ager. 

IND. P 132 Fiche n° 34.535 

P. LEYH, A. HAUSMAN et J. PATIGNY. Compa­
raison d'appareils respiratoires en circuit fermé, refroi­
dis et non refroidis au cours d'u.ne série spéciale 
d'exercices à température élevée. - Revue de l'Insti­
tut d'Hygiène des Mines, 1962, n° 3, p. 20 l /221, 
7 fig. 

En vue de comparer les appareils respiratoires 
pour le bon comportement des. sauveteurs aux hautes 
températures, nous avons imposé à 8 sujets, 8 exer­
cices identiques effectués avec 4 appareils : Simhal. 
Fenzy 56/CSR, Auer MR 54/400, Drager BG 172, 
dont chacun a été porté au cours de deux exercices. 
Dans le Simbal et le Fenzy 56/CSR. l'air inspiré 
par le sujet est refroidi respectivement par évapora­
tion d'oxygène liquide et par sublimation de glace 
carbonique, tandis que le D11ager BG 172 et I'Auer 
MR 54,/ 400 ne comportent pas ce refroidissement. 
L'influence des erreurs a été réduite au minimum. 
L'exercice, d'une durée de 130 min, est effectué 
dans une ambiance à t. = 40'° C et t11 = 30° C. On 
a relevé les températures sèche et humide de r air 
inspiré, la température rectale, la fréquence cardia­
que, la perte de poids par sudation et le débit uri­
naire. Les températures sèche et humide de !'air 
inspiré des appareils refroidis sont inférieures de 8 
à 14'° C à celles des appareils non refroidis ; durant 
tout l'exercice, celles du Fenzy 56/CSR sont la 
plu:part du temps inférieures à celles du Simbal. La 
température rectale finale est significativement 
moindre pour les appareils refroidis par rapport aux 
appareils non refroidis. La différence entre le Fenzy 
56/CSR et I' Auer MR 54/ 400 n'est toutefois pas 
significative. En ce qui concerne le pouls final. le 
Simbal est significativement meilleur que tous les 
autres appareils. le F enzy 56/CSR n'est supérieur 
qu'au Dr.ager BG 172. Au point de vue du bilan 
calorifique et du comportement humain, le Simbal 
se montre nettement supérieur aux autres respira­
teurs, mais nos résultats indiquent que labaissement 
de la température de !'air inspiré n'est pas. le seul 
facteur justifiant cette supériorité. En comparant les 
valeurs obtenues à un mois d'intervalle avec le 
même appareil chez le même sauveteur, on a ob" 
servé une légère diminution mais significative de la 
température rectale et du pouls en fin d'exercice, qui 
semblent traduire une progression de I' acclima­
tion. Enfin, la comparaison entre sauveteurs des 3 
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paramètres : température rectale, pouls e t perte de 
poids, manifeste de nombreuses différences signi.fi­
catives qui justifient un certain classement. 

IND. P 132 Fiche n° 34.536 

J. PATIGNY. Analyse statistique des mesures physio­
logiques effectuées en vue de la comparaison d'appa­
reils respiratoires à circuit fermé, au cours d'une série 
spéciale d'exercices à température élevée. - Revue 
de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1962, n° 3, p. 222/ 
240. 

Après le rappel des principes de l'analyse de va­
rianœ, cet article décrit un plan d'expériences qui a 
pour hut de mettre en évidence les écarts entre appa­
reils respiratofres à circuit fermé, les différences de 
comportement entre sauveteurs et une éventuelle ac­
coutumance aux hautes températures. Les ohserva­
tions manquant par suite de I' a:bandon ou de I' ab­
sence accidentelle de certains sauveteurs ont été rem­
placées par des valeurs calculées en se servant d'une 
part de la théorie des moindres carrés, d'autre part 
de résultats disponibles en dehors du plan considéré. 
Les données ainsi complétées ont été soumises à 
r analyse de variance et aux tests classiques de signi­
fication. Pour la plupart des grandeurs mesurées, 
il apparaît que les trois facteurs : appareil. sauve­
teur, temps , ont une contribution hautement signifi­
cative à la somme des carrés des écarts à la mo;yenne. 
Des interactions entre ce~ ·facteurs n'ont pu être mi­
ses en évidence. Des tests complémentaires ont per­
mis de comparer les mérites de divers modes d'ex­
pression des résultats, notamment la substitution au 
pouls de sa variation par rapport à sa valeur au re­
pos, ou bien lemploi d'une échelle logarithmique. 
L'étude de la ·dispersion du pouls pendant la phase 
de récupération a montré qu'il est préférable de me­
surer cette grandeur immédiatement après leffort. 

IND. P 24 Fiche n° 34.737 

E. PLUMAT. Analyse des fonctions des ingénieurs et 
universitaires dans l'industrie. Sélection, formation et 
promotion. - Revue des Ingénieurs et des Industriels, 
1963, mai, p. 218/ 243, 7 annexes. 

Spécialisé dans la direction de laboratoires de 
recherches industrielles, lauteur insiste d'abord sur 
l'importance de la sélection du personnel. C'est des 
hommes que dépendent les progrès de la science et 
de la technique . des hommes, c'est-à-dire de leurs 
qualités mais aussi de leur formation. Ceci est d ' au­
tant plus vrai que l'on voit souvent aujourd'hui les 
laboratoires de recherches appliquées confrontés 
avec des prohlèmes de science fondamentale qu'il 
leur .faut résoudre d'abord. Dès lors, on assiste à une 
évolution très rapide du travail de l'ingénieur. Ses 
responsabilités deviennent plus lourdes. Son enga­
gement représente pour I' entreprise un investisse­
ment dont le rendement se marquera à longue éché­
ance. L'auteur souhaite que les contacts entre uni-

------------

versités et industries soient augmentés. Il estime que 
lenseignement supérieur devrait tenir compte davan­
tage des bes()Îns des entreprises. c· est là pour eux 
un impératif essentiel. L'auteur évoque également 
les problèmes de l'intégration du personnel dans les 
équipes de travail, avec les aspects particuliers qui 
en résultent d es points de vue direction, collabora­
tion et information. II termine en insistant sur la 
nécessité de la promotion du personnel de cadre, 
dont dépend, en fin de compte, la pmspérité de l'en­
treprise. Le plan de l'article est le suivant : 1) Ana­
lyse des actes et des fonctions dans l'industrie: 
A) Définition des politiques. B) Etat de l'homme. 
C) Remarques sur l'enseignement universitaire. D) 
Analyse de l'activité créatrice. E) Nature des fonc­
tions dans I' atelier de production et dans les services 
de recherche. Il) Sélection : épreuves d'aptitude. 
III) Formation dans l'industrie : A) Objectif de la 
formation. B) Méthode de la formation. IV) Promo­
tion. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n" 34.5561 

G. MATHERON et Ph. FO'RMERY. Recherche d'op­
timum dans la reconnaissande et la mise en exploita­
tion des gisements miniers. - Annales des Mines 
(France), 1963, mai, p. 23/ 42. · 

L'article a pour objet de défii;lir et de calculer, 
compte tenu de leur prix de revient, le volume opti­
mum des travaux de reconnaissance nécessaires pour 
procéder à l'estimation des réserves d'un gisement 
minier. Si lon suit le déroulement dans. le temps des 
opérations qui précèdent une mise en exploitation, 

· on rencontre en premier lieu un problème de déci­
sion séquentielle: à l'issue d'une phase de travaux 
de recherche, on peut décider d'abandonner le pros­
pect ou d'exploiter le gisement, si l'on estime que la 
preuve de l'inexploitabilité ou de la rentabilité a pu 
être apportée, soit encore, dans le doute, de faire une 
nouvelle tranche de travaux de reconnaissance. En 
deuxième lieu, lorsque la décision d'exploiter a été 
prise , il peut arriver que de nouveaux travaux S()ient 
requis, non plus pour pallier un risque négligeable 
de ruine mais pour dresser le meilleur projet d'ex­
pfo·itation possible. En.suite seulement, peut commen­
cer l'exploitation elle-même. Dans l'exposé théori­
que, l'auteur suit l'ordre inverse. II examine d'abord 
le cas d'un gisement dont les réserves sont parfaite­
ment connues et le problème du choix de la teneur 
de coupure et d'une cadence d'exploitation. Parmi 
les paramètres du problème, une attention particu­
lière est apportée à la définition de la relation ton­
nage/tenuer. Le critère choisi est celui du bénéfice 
maximum. Mais il faut savoir si le bénéfice doit ou 
non être actualisé. Avec un taux d'actualisation 
i non nul, on ~rrive à des résultats contraires à 
la pratique et à la moralité minières et lauteur 
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donne les raisons théoriques. Les équations de 

la cadence et de la coupure optimales sont 

en conséquence formulées avec i = o, et on 

en déduit la notion de limite d'exploitabilité ton­

nage/teneur. D·ans une 3111
• partie, lauteur examine 

le cas d'un gisement dont la rentabilité est assurée, 

mais dont les réserves sont évaluées avec une marge 

d'erreur possible. Cette erreur entraîne le choix 

d'une cadence et d'une coupure qui s'écarte de l'op­

timum, et il en résulte une perte financière P que 

l'on met en balance avec le prix de revient des tra­

vaux R. La reconnaissance optimale est celle qui 

correspond au minimum dt> la somme P + R. 

IND. Q 30 Fiche n" 34.458 

A. BENTZ. Unsere künftige Energieversorgu,ng aus 
geologischer Sicht. Notre approvisionnement futur en 
énergie du point de vue géologique. - Leobener Berg­
mannstag, 1962, p. 53/63, 2 fig. 

On peut considérer que les besoins mondiaux en 

énergie au cours des prochaines décennies croîtront 

parallèlement et proportionnellement à l'augmenta­

tion de la population terrestre. On peut de même af­

firmer, en se basant sur les résultats obtenus par 

les nouvelles méthodes de prospection du sous-sol. 

que lécorce terrestre renferme encore des réserves de 

chfilbon, de pétrole, de gaz naturels et d'uranium en 

quantités telles que, aussi loin que les prévisions 

peuvent porter, aucun manque d'énergie n'est à 

craindre. Les nouvelles recherches ont confirmé que 

seulement une fraction des régions possibles avait 

été prospectée. Les difficultés qui résultent sont, 

beaucoup plus qu'avant, dues à ce que dans chaque 

pays, d'une part, la fourniture d'énergie doit s'effec­

tuer à bon marché, et d'autre part, la sécurité des 

sources d'approvisionnement doit être garantie. De 

tels plannings à long terme malheureusement ont 

pour résultat que les recherches géologiques dans le 

monde entier doivent être mieux réalisées qu' anté­

rieurement. La nature aujourd'hui nous offre - et 

t>lle nous offrira encore dans le lointain avenir -

des sources d'énergie en grandes quantités. c· est à 

nous qu'il incombe de les utiliser, pour obtenir à 

lavenir une évolution entièrement satisfaisante. 

IND. Q 32 Fiche n° 34.659 

P.O. LAPIE. Les tendances fondamentales de l'énergie 
en Europe. - Bulletin de la CECA, 1962, n'0 4, p. 
5/20. 

A) Origine et objectifs de oette étude : Lors de 

la réunion à Rome du 5-4-62. lauteur a énoncé un 

certain nombre de chiffres, synthèse provisoire d'un 

travail de longue haleine. Ceci a amené la Haute 

Autorité à demander des propositions de politique 

énergétique. Ce travail est achevé et destiné à tracer 

des limites dans lesquelles doivent s'exercer les 

grands choix de politique énergétique. B) Structure 

et originalités : Le document présente pour la pre­

mière fois une étude articulée en termes de quantités, 

coûts et prix. 1) cadre économique de lensemble : 

base fournie par les travaux du groupe Uri : perspec­

tives de développement économique dans la CEE 

entre 1960 et 1970. Grands traits : doublement des 

produits nationaux bruts des pays de la CEE en­

tre 1g60 et 1975, soit un taux de croissance de 4,7 1% 
par an. Développement plus rapide encore de la pro­

duction industrielle : de 100 en 1960 à 236 en 1975. 

C) Prespectives de la demande d'énergi1e : recoupe­

ment systématique des besoins des 6 pays basé sur 

« les objectifs g·énéraux de la sidérurgie », travail de 

la CECA. Ceci a permis de dégager une-p·remière 

série de résultats quant à la croissance des besoins 

d'énergie de l'Europe: entre 1960 et 1975, ces be­

soins doubleront environ. 3) L'offre d'énergie 

constitue une deuxième série d'éléments : lanalyse 

ries conditions d'offre pour les sources d'énergie en 

concurrence sur le Marché Commun permet de ré­

introduire les éléments de coùts et de prix : pour le 

charbon, un système de courbes d'offres des pays de 

la CECA permet d'évaluer coût moyen et coût mar­

ginal pour divers niveaux de production (courbes 

d'offres) ; quant à l'énergie importée, une estima­

tion donne la structure à long terme des prix du 

charbon américain, pétrole brut et gaz naturel (ch. 

amér. 13 à 13,5 $. Fuel 17 à 19 $). Enfin, Euratom 

donne les prévisions pour lénergie nucléaire. 4) Il 

s'agit de peser, d'établir léquilibre entre r offre et la 

demande : 1 re étape : champ de la concurrence, 

2me étape : influence des transports et de la protec­

tion, une vingtaine de régions de consommation ont 

été définies et une dizaine de points d'importation. 

Dans le cas le plus favorable au charbon, celui-ci ne 

représentera plus que 23 % de la production, r éner­

gie importée : 52 % - Problf>mes entraînés - Portée 

de l'étude. 

IND. Q 34 Fiche n° 34.610 

H.W. NELSON. Future energy requirements of the 
U.S. economy. Besoins futurs en énergie pour l'écono­
mie des E.U. - Colorado School of Mines, 1963, 
ja.nvier, p. 93/ 108, 8 fig. 

Un des facteurs principaux contribuant au haut 

nh~~u de développement industriel et de niveau de 

vie caractérisant l'économie moderne des E.U. a été 

une abondance en ressources d'énergie primaire. 
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Cette heureuse position a continué pendant toute la 
durée du développement de cette économie progres­
sant depuis la période du bois comme combusti1le 
et des roues hydrauliques, continuant avec les dé­
couvertes de charbon et de pétmle, de gaz naturel et 
finalement d'uranium. A l'exception peut-être du 
Canada, aucun autre pays n'a connu un P'areil déve­
loppement. Estimation de la demande future en 
énergie primaire et électricité (tableaux) avec 4 hy­
pothèses à la base : 1) il n'y aura plus de grande 
guerre ou de lon~ue dépression ; 2) les prix relatifs 
s'écarteront peu des tendances actuelles ; 3) la poli­
tique du Gouvernement évitera les changements ra­
dicaux; 4) il n'y aura pas de progrès technique 
révolutionnaire. Conclusions : les réserves de char­
bons des E.U. sont impressionnantes. Les réserves 
reconnues de pétrole sont beaucoup plus faibles, 
mais susceptibles de se multiplier par 6 ou 7 fois. 
Les réserves de gaz naturel ne seront pas épuisées 
avant 1975 ou 1980. Bien qu'il so-it important d'avoir 
les combustibles à bas prix, il est plus impo·rtant en­
core, comme dit Lane, d'avoir des réserves à long 
terme et à prix raisonnable. 

R. RECHERCHES - D·OCUMENTATION. 

IND. R 3 Fiche n° 34.140 

S. HANDEL. A dictionary of electronics. Un diction­
naire d'électronique. - Penguin Reference Books R 19, 
1962, 384 p. 

Sur les 5.000 articles repris dans ce dictionnaire 
environ 1/3 n'existait pas avant 1950, et maintenant 
tous ces mots sont dans le langage courant. Ceci 
montre limportance que lélectronique a prise dans 
votre vie. La chose la plus difficile dans la rédaction 
de cet ouvrage a été le choix des mots à délaisser : 
ceux-ci pourraient remplir un second ouvrage de 
même importance que le premier et. depuis le mo­
ment de la rédaction, il en est né .encore beaucoup 
d'autres. Le but de ce petit livre est d'inclure le ma­
ximum de renseignements économiquement possible. 
Les définitions sont donc aussi succinctes que le per­
mettent la clarté et la précision. Ceci conviendrait 
pour les lecteurs techniciens. pour les autres on 
s'est efforcé d'expliquer chaque mot qui ne se trouve 
pas dans un dictionnaire ordinaire au moyen des 
mots qui s'y trouvent. Ceci peut conduire à pas mal 
de recherches dans différents domaines, mais la ré­
compense est un aperçu du fascinant de l'électroni­
que. 

IND. R 3 Fiche n° 34.100 

W.E. CLASON. Elsevier's dictionary of nudear science 
and technology in six languages. Dictionnaire Elsevier 
en six lanf{ues sur la science nucléaire et la technologie. 
1958, août. 914 p, 

L'auteur est directeur de la section de traduction 
à la fabrique de lampes à incandescence N.V. Phi­
lips d'Eïndhoven. Voo/ant le développement rap~de 
de l'énergie nucléaire dans le monde entier. il lui 
a paru désirable de publier dans la série des diction­
naires Elsevier un volume qui puisse contribuer à 
I' amélioration de la compréhension internationale et 
laccessibilité à la littérature qui se multiplie dans 
ce domaine. II s'est efforcé de combler les lacunes, 
tenant compte du fait que de nombreuses branches 
de la science et de la technologie sont intensément 
unies à ce sujet. c· est pourquoi un grand nombre de 
termes physique, physique nucléaire, chimie nu­
cléaire, isotopie, métallurgie, technologie chimique, 
biologie, etc. . . ont été inclus, sans négliger d'autre 
part le domaine des rayonnements qui a assisté à la 
naissance de lénergie nucléaire. Le nombre de ter­
mes répertoriés dans la liste anglo-américaine de 
base s'élève à 4.050 environ. 

IND. R 3 Fiche n° 34.099 

W.E. CLASON. Elsevier's dictionary of automation, 
computers, control and measuring in six la.nguaqes. 
Dictionnaire Elsevier en six langues sur l'automation, 
les ordinateurs, le contrôle et les mesures. 1961, 848 p. 

Ce dictionnaire contient un grand nombre de ter­
mes concernant les calculatrices électroniques, 
champ d'importance croissante à l'heure actuelle. 
Bien qu'il ne soit pas douteux que nombre de mots 
nouveaux viendront plus tard s'ajouter à la liste ac­
tuelle, lauteur estime qu'en présence des besoins 
pressants d'un dictionnaire en cette matière il n'y 
avait pas de raison sérieuse d'attendre plus long­
temps. Le dictionnaire comprend aussi une liste CGm­
plète des instruments de mesure, sans limitation aux 
appareils purement électriques ; on doit admettre, 
en effet, que n'importe quel instrument peut de nos 
jours être contrôlé électriquement ou électronique­
ment. Le vocabulaire du contrôle technique est traité 
assez sommairement par suite du peu de définitions 
internationales reçues. D'ans Tes autres domaines 
connexes comme mouvement des machines, théorie 
de linformation et automation . .I' auteur a été plus 
hardi en vue de combler les lacunes existantes au 
mGins partiellement. Le nGmbre de termes réperto­
riés dans la liste anglo-américaine de base s'élève à 

3.390. 
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E. PILS. Kleines Lexikon der Elektrotechnik. Petit 
lexiq11e de l'électrotechnique. 1492 termes, 375 p., 
18 x 22 cm, 202 fig. Relié toile 29,5 DM. Frankh'sche 
Verlangshandlung Stuttgart 1964. 

Dans le but de former les représentants nouvelle­
ment promus de la Maison Siemens sur les appareil­
lages et spécialités de lélectrotechnique, est né le 
présent ouvrage d'une conception assez nouvelle : 
une sorte de synthèse du lexique et du manuel. 

En vue d'un enchaînement logique, on a renoncé 
à lordre alphabétique des termes et on y a substitué 
des sujets dés avec classification décimale des ter­
mes employés. L'ouvrage joint ainsi des avantages 
d'un lexique - consultation rapide - sans l'incon­
vénient du désordre des lexiques alphabétiques. 

De cette façon, le lecteur trouve, à côté de I' expli­
cation didactique des termes les plus comp.fiqués, 
une introduction aux théories et à la pratique de 
!'électrotechnique. 

La matière est divisée en deux sections principa­
les : la technique des courants forts et celle des com­
munications dont les progrès les plus récents sont 
signalés. Ainsi à côté de centrale atomique, facile à 
comprendre, on trouvera « installation de traitement 
de données » et technique de micromodulation. Une 
annexe avec liste alphabétique des savants et inven­
teurs dans le domaine de I' électmtechnique facilite 
les considérations historiques. Environ 66 firmes al­
lemandes contribuèrent au choix des figures, de sorte 
que ce livre donne un témoignage optique de la 
situation et des possibilités de l'industrie allemande. 

Le « petit lexique de !'électrotechnique » n'est pas 
seulement destiné aux commerçants et représentants 
industriels, aux élèves des écoles techniques et pro­
fessionnelles., mais encore au cercle très étendu de 
ceux qui s'intéressent à la technique et désirent être 
bien informés. 

ANNALES DES MINES DE FRANCE 

Décembre 1963. 

M. M. Samuel.lajeunesse, dans« l'Inspection gé­
nérale des carrières de la Seine », après un aperçu 
historique sur !'exploitation du sous-sol parisien, dé­
crit la triple mission de cet organisme: cartographie, 
administration et surveillance. 

M. P. Levêque expose les caractéristiques du 
« Gmphite nucléain3 », les modifications de ses pro­
priétés physiques sous !'effet du rayonnement et les 
difficultés dues à la cormsion radiolytique du gra­
phite par le gaz carbonique. 

M. M. Therme montre dans son article « Concen­
tr,ation, capital et productivité dans les houillères », 

la relation qui existe entre les dimensions d'une 
houillère et son rendement, et par voie de consé­
quence l'importance de I'aug'mentation de cette di­
mension pour obtenir les meilleurs prix de revient. 

«Feu du puits Vuillemin », la présente no.te a 
pour but de relater les circonstances de ce feu sur­
venu dans les Houillères de Lorraine du 7 au 
14 avril 1963. 



Communiqué 

IV• CONGRES 1 NTERNATIONAL 
DE LA DETERGENCE 

Bruxelles, sep;tembre 1964 

Le IXe Congrès International de la Détergence 
aura lieu à Bruxelles, du 7 au 12 septembre 1964. 

Le Comité d'Organisation est dirigé par le Dr. 
W. Hagge (Allemagne), E. Mayolle (France) et le 
Profess,eur J.T. Davies (Royaume-Uni). 

Les travaux du Congres seront répartis dans trois 
sections: 

la Section A : (subdivisée en quatre groupes) 
dirigée par le Professeur Dr. Ing. F. Asinger 
(Allemagne) : « Chimie des Agents Je, Sur~ 
face», où seront présentées environ cinquante 
communications. 

la Section B : (subdivisée en six groupes) diri­
gée par le Professeur Dr. J. Th. Overheek 
(Pays-Bas) : «Physique des Agents Je Sur­
face», où seront présentées environ cent cin­
quante communications. 

la Section C : (subdivisée en sept groupes) di­
rigée par le Professeur C. Paquot (France) : 
«Emploi des Agents de Surface,», où seront 
présentées environ cent communications. 

Les renseignement complémentaires peuvent être 
obtenus à !'adresse ci-après : 

Secrétariat Général du 
IV• Congrès International de la Détergence, 
49. Square Marie-Louise, Bruxelles 4 (Belgique) 

XVI. BERG- UND HÜTTENMANNISCHER TAG 

Freiberg, mai 1964 

Le 16• Berg- und Hüttenmiinnischer Tag aura 
lieu à Freiberg, Sa., du 20 au 23 mai 1964. 

Trente communications environ seront présentées 
sur les sujets. ci-après : 

Science de la terre - Industrie minière - Mé­
tallurgie - Géologie du pétrole et d'autres combus­
tibles - Mathématiques appliquées et mécanique 
- Expfoitation des mines - Organisation et plani­
fication de !' exp,Joitation des mines - Charbon -
pétrole - gaz - Traitement mécanique - Sondages 
à grande profondeur - Matériel minier - Métal­
lograhie - Sidérurgie - Métallurgie des métaux 
non ferreux - Finances. 

De nombreuses excursions sont également pré­
vues. 

Pour tous renseignements supplémentaires, prière 
de s'adresser à : Ausseninstitut der Bei:gakademie 
Freiberg, Freiberg (Sachs) - Akaderniestrasse 6. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS 

ALPHABETISCHE 'fiAFEL DER AUTEURS 

AARDKUNDIGE DIENST VAN BELGIE 

Mijnkaart van het Kempens kolenbekken - Commentaar van A. DELMER 

ADMINISTRATION DES MINES 

Célébration du 150• anniversaire de la promulgation de la l.oi du 2t avril t8to 
sur les Mines donnée à Anvers par l'Empereur NapoMon, le t•r mai tBto, 
et de l'institution du Corps dies ingénieurs des mines par le décre·t du 
18 novembre 18 to : 

- Programme 

- Complie rendu 

- Exposés par : MM. H. Delrée et A Linard de Guertechin - J. Medaets, 
l. Put et J. Stassen - R. Fradcourt, G. Logelain, G. Mignion et P. Van 
den Berghe - M. Üurieu et R. Stenuit - H. F réson - A. Gros jean -
J. Fripiat - 1. Dehing - P. Gérard et J. Martens - F. Corin, M. Snel et 
A. Vaes . 

Si'fuation du personnel du Corps des Mines au ter janvier 1963 . 

Répartition du personnel et Ju service des mines - Noms et adresses des 
fonctionnaires au 1•r janvier 1963 

Tableau des mines de houille en activité en Belgique au 1"'' janvier 1963. 

AGTEN, M. 

Essais de soutènement marchant avec remblai pneumatique aux Charbon-
nages de Beeringen . . . 
(en collaboration avec G. GODDEERIS) 

BURTON, G. 

Comportement des extra-fins dans dïfférents appareils de lavage• et bilans 
économiques des épurations obtenues . 
(en collahoration avec A. LEFEBVRE) 

Un nouveau procédé de réduction de la teneur en humidité du gâteau de filtre 

BYSTRON, H. 

La dépression du ventilateur principal l.ors d'un incendie dans un courant 
d'air ·ascendant 
(tra. rés. par R. STENUIT) 

CENTRE NATIONAL BELGE DE COORDINATION DES CENTRALES DE SAUVETAGE 

Rapport d'activité - exercice· 1962 . 
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COMITE ALLEMAND DE COKEFACTION 

Compte rendu dés Journées organisées en octobre i962 - Compte mndu des 
visites par H. GRAND'RY 

CONSEILS ET COMITES 

Conseils, Consreils d'Administration, Comités et Commissions 
position au ter janvier 1963 

CORIN, F. 

Cam-

Le Se.rvic.e Géologique et le Service des Mines au Congo et au Rwanda­
Burundi 
(en collaboration avec M. SNEL et A. VAES) 

DE CONINCK, L. 

Effets sur l'organisme humain de l'inhalation d'air contenant de l',anhydride 
carbonique (C02J 

DEFOIN, G. 

Bijdrage tot de geschi1edschrijving v'an h·et Kempens steenkoolbekken 

DEHING, 1. 

Service des explosifs - Dienst der springstoffen . 

DELAUW, G. 

Quelques considérations sur l'aspect économique des problèmes posés par 
l'électromécanisation des travaux souterrains . 

DELMER, A. 

Carte des mines du Bassin houiller de la Campine - Comment.aires 
Mijnkaart van het Kempens Kolenbekken - Commentaar 

DELREE, H. 

Esquisse d'un historique de la législation et de l'Administr.ation des Mines. 
(en collaboration avec A. LINARD de GUERTECHIN) 

DEMELENNE, E. 

Rapport sur les travaux de 1962 de l'Institut National dies Mines à Pâturages 
- Verslag over de we•rkzaamhe,dén van het jaar 1962 van het Nation.aal 
Mijninstituut te Pâturages 

de VERGERON, M. 

La lutte contre le grisou par sa détection 

DIRECTOIRE DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 

Déciûon n° 2/63 concernant l'amodiation d'une partie de la concession de 
l'Etat en Camping à la S.A. Cockerill-Ougrée, div. Charbonnages de 
Zw,artberg 

Besliss_ing nr 2/63 betreffende de verpachting van een deel der Kemmense 
Staatsconcessie aan de N. V. Cockeril-Ougrée, afd. Kolenmijne~ van 
Zwartberg 
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Décision n° 3/63 d'ci 19 avril 1963 concernant l'amodiation d 'une partie de 
la concession de l'Etat 1en Campine à la S.A. Métallurgique d'Espéra,nce­
Longdo:z, div. Charbonnages de Winterslag 

Beslissing nr 3/63 van 19 april 1963 betre{fende de verpachting van een deel 
der Kempense Staatsconcessie aan de S.A. Métallurgique' d'Espérance­
Longdo:z- afd. Kolenmijnen va,n Winterslag 

DURIEU, M. 

La sunmillance des minières et des carrières 

(en collaboration avec R. STENUIT) 

FRADCOURT, R. 

L'Administration des Mines et les aspects techniques, sociaux et humains de 
l'exploitation charbonniène 

(en collaboration avec G. LOGELAIN. G. MIGNION et P . VAN DEN 
BERGHE) 

FRESON, H. 

Administration des Mines et appareils à v,apeur 

FRIPIAT, J. 

La contribution du Corps des Mines aux recherches sur la sécurité minière 

GERARD, P. 

L'Administration des Mines et l'économie charbonnière . 

(en collaboration avec J. MARTENS) 

Over:zicht van de bedrijvigheid in de Divisie van het Kempens Bekken tijdens 
het jaar t962 

GODDEERIS, G. 

Essais de soutènement marchant avec remblai pneumatique aux Charbonna­
ges de Beeringen . 

(en c<>Ilaboration avec M. AGTEN) 

GRAND'RY, H. 

Compte rendu des visites 1sffectuées au cours des Journées organisées à l'occa­
sion du 50" anniversaire du Comité allemand Je cokéfaction, octobre 1962 

GRAULICH, J.M. 

Les résultats du sondage de Soumagne 

GROSJEAN, A. 

Le Service Géologique de Belgique 

HAUTE AUTORITE DE LA C.E.C.A. 

]oulf.iée d'information sur le grisou et les moyens de le combattre, Luxem­
bourg" 12-6--1963 . 
- All.ocution de bienvenue, par F. HELL WIG 
- Exposés p,ar MM. UNSEL. RENNER. MAAS de VERGERON. 

STASSEN et VANDELOISE 
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HAUSMAN, A. 

Et,anchement d'une face de barrage ou de parois de' galerie au moyen Je, pul­
vérisation d'une solution die latex 

Afd!chting van een afdamming of van galerijwanden door bespuiting met een 
latex oplossing 

Coordinatiecentrum Reddingswooen van het Kempische Steienfwlenbekken. 
Aktiviteitsverslag 1962 - Rapport d'activité 1962 . 

V,eiligheidssluitHep voor dambuizen 
Clapet de sécurité pour tuyaux de barrage 

HELLWIG, F. 

Allocution de bienvenue à (p, fournée d'information organisée· par la Haute 
Autorité de la C.E.C.A. le 12-6-63 . 

HERNING, F. 

Le diaphragme à segment . . . 
(en collaboration avec E. WOLOWSKI) 

HOUBERECHTS, A. 

L'activité de l'Institut d'Hygiène des Mines ,au cours de l'année 1962 . 

INSTITUT NATIONAL DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 

L'adso·rption de la vap1eur d'eau par les houilles dans le domaine de tempé­
ratures de 25 à 140° C, pœr L. COPPENS, W. DUHAMEAU et 
W. FASSOTIE . 

lntmduction à une étude des goudrons de distillation à basse température, 
par L. COPPENS, J. BRICTEUX et M. NEURAY . 

Congrès sur l'avenir de la technofugie des combustibles organisé par l'Institut 
of Fuel, Amsterdam - mp,i 1963 - Compte rendu 

Revue de la lütérature technique 

JAROS, A. 

Ponçage de puits à grande vitesse d'avancement en Tchécoslovaquie 
( 284 m/mois) 
(en collaboration avec O. PURKYNE) 

LABASSE, H. 

Les pressions de terrains dans les mines J,g houille - Le contrôle· du toit . 
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LEFEBU RE, A. 

Comportement des extra-fins dans différents appareils de lavage e·t bilans 
économiques des épur,ations obtenues . 
(en collaboration avec G. BURTON) 

LINARD de GUERTECHIN, A. 

Esquisse d'un historique de la législation et de l'Administration des Mines 

(en collaboration avec H. DELREE) 

LINSEL, E. 

L'origine et le dégagement du grisou 

LOGELAIN, G. 

L'Administration des Mines et les aspects techniques, sociaux et humains de 
l'exploitation charbonnière 
(en collaboration avec R. FRADCOURT. G. MIGNION et P. VAN 
DEN BERGHE) 

MAAS, W. 

Grisou et aérage 

MAINIL, P. 

Contribution à l'étude des déformations du terrain houiller sous l'influence 
minière 

MARTENS, J. 

L'Administration des 1\-'lines et l'économie charbonnière 
(en collaboration avec P. GERARD) 

MATERIEL MINIER (Notes rassemblées par lnichar) 

Sondeuse « Hydrack » pour travaux miniers - Haveuse à tambour à double 
sens de coupe - Soutènement mécanisé Carlton - Dispositif avertisseur pour 
k trafic so-uterr,ain - Bogie télescopique - Câbles électriques à pas variable 

Pierf ectionnement apporté à la haveuse à tambour Anderton avec disque à 
spirale coupante - Culbuteur pneumatique latéra.l pour 11emblayage de tail­
les in.clin:ées - Groupe concasseur-remblayeur à front - Nouveau convoyeur 
blindé monochaîne - Pousseur élévateur Bretby - Transporteur rép,artiteur 
à écailles - Plaque tournante pour berlines - Réflecteur « œil de chat » -
Pompe pneumatique à diaphragme Layton - « Cable Handler Device » -
Réducteur K 100 K-S à. deux arbres primaires - /\1anœuvn2 télécommandée 
de wagons 

MEDAETS, J. 

Mission et cadre du Corps des Ingénieurs des Mines . 
(en collaboration avec I. PUT et J. STASSEN) 
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MIGNION, G. 

L'Administration des Mi,;,es et l.es aspects techniques , sociaux et humains de 
l'exploitation charbonnière . . . . . . . . . . . . 
(en collaboration avec R. FRADCOURT. G. LOGELAIN et P. VAN 
DEN BERGHE) 

Rabots adaptables et rabots à ancre à l'Arrondissement de· Charleroi-Est du 
Bassin du Hain,au;t 

MINNE, J. 

Le soutènement mécanisé hydraulique Westfalia en t963 . 

M IJNWEZEN BES TU UR 

Viering van het t50-jarig bestaan van de wet van 2t ap·ril 1810 op de mijnen 
door Keizer Napoleon, de 16 mei t8 to te Antwierpen gegeven, en van het 
Korps der Mijningenieurs, opgericht bij decreet van t8 november t8to: 
- Programma 

- Verslag over de viering van 7 november t 96 t . 

- Uiteenzettingien door de HH. H . Delrée en A . Linard de Guertechin -
J. Medaets, 1. Put en J. Stas.sen - R. Fradcourt, G. Logelain, G. 
Mignion en P. Van den Berghe - M. Durieu en R. Stenuit - H. Fréson -
A. Grosjean - J. Pripiat - 1. D ehing - P. Gérard en J. Martens -
F. Corin, M. Snel en A. V aes . 

Stand van het personeel van li.et Mijnkorps op t janu2ri 1963 

Vercleling van het personeel en van d e dienst v,an. het Mijnwezen - Namen 
en adressen der ambtenaren op 1 januari t963 . 

Lijst der inbedrijfzijnde steenkoienmijnen in België op 1 janwari 1963 

OTS, 1. 

Evolution de l'électrification au fond des mines, passée• et future 

PURKYNE, O. 

Ponçage de puits à grande vitesse d'avancement en T chécoslovaquie 
( 284 m/mois) . . . . . . 
(en coilaboration avec A. JAROS) 

PUT, 1. 

Mission et qadre du Corps des Ingénieurs des Mines . . 
(en collaboraUon avec J. MEDAETS et J. STASSEN) 

RADEN EN COMITE'S 

Raden, Beheerraden, Comité's en Commissies - Samenstelling op t januari 
1963 . 

RENNER, K. 

Diffusion du jet d'air au front du chantier en cas de ventilation. secondaire 
soufflante . 
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SAUCEZ, J. 

Application dan.s "les chantiers chauds des résultats de· l'étude scientifique du 
tr.avail humain 

SERVICE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE 

Carte des mines du Bassin houiller de 1.a Campine 
A. DElMER 

SNEL, M.J. 

Commentaires par 

Le Service Géologique et le Service des Mines au Congo el au Rwanda-
Burundi . . . . . . . . 
(en coIIaboration avec F. CORIN et A. VAES) 

Infiltration des eaux Jans "les mines du bassin de Charleroi-Est 

STASSEN, J. 

Mission et cadre du Corps des Ingénieurs des Mines . 
(en collaboration avec J. MEDAETS et 1. PUT) 

STASSEN, P. 

Captage et utilisation du grisou . 
(en collaboration avec J. VENTER) 

La lutte contre les dégagements instantanés de gaz dans les mines de la 
C.E.C.A. . . . 
(en collaboration avec R. VANDELOISE) 

STENUIT, R. 

La surveillance des minières e·t des cµrrières . 
(en collaboration avec M. DURIEU) 

Lutte contre feux et incendies de mines en Pologne . 

VAES, A. 

Le Service Géologique et le Service des Mines au Congo et au Rwanda-
Burundi . . 
(<:>n collaboration avec F. CORIN et M . SNEL l 

VANDELOISE, R. 

La lutte contre les dégagements ins'tantanés de gaz dans les mines Je la 
C.E.C.A. 
(en collaboration avec P. ST ASSEN) 

VAN DEN BERGHE, P. 

L'Administration des Mines et les aspects techniqw3s, sociaux et humains de 
l'explo.Uation charbonnière 

(en collaboration avec R. FRADCOURT. G. LOGELAIN et G 
MIGNION) 
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VANDENHEUVEL, A. 

Statistique économique des industries extractives et métallurgiques -
Année 1961 

Economische statistie'k van de 1extraktieve nijverheden en van de me'faal­
nijverheid - ] aar 1961 

L'industrie charbonnière belge pendant l'année 1962. Statistique sommaire 
eit résultats provisoires 

De Belgische steenkolennijverheid tij<hms het jaar 1962. Be,knopte statistiek 
en voorlopige uitsl,agen 

Aspects techniques de l'exploitation charbonnière be.Zge en 1962 

Technische kenmerken van de Belgische sieenkoolontginning in 1962 

Statistique des accidients survenus en 1962 dans les mines de houille et dans 
les autres établissements surveûlés par l'Ad'ministration des Mines 

Statis'tiek der ongevallen in 1962 overkomen in de mijnen en in. de· andere 
inste.llingen onder toezicht van de Administratie van het Mijnwezen . 

VAN HAM, J. 

Dommages aux construction.<J - Etude th'éorique des in/luenœ s étrangères 
à l',action minière et leurs effets présumés 

VENTER, J. 

L'adaptation de l'industrie charbonnière belge aux changements in:tervenus 
dans 1.e domaine Je l'énergie primaire . 

Captage et utilisation du grisou . 
(en collaboration avec P . STASSEN) 

WOLOWSKI, E. 

Le diap·hragme à se.gment . . . 
(en collaboration avec F . HERNING) 
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Les «Annales des Mines de Belgique» paraissent mensuellement. En 1963, 
1446 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 

L'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) assume la direction et la 
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1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 

2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac­
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4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères. 

5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les 
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ETANCONS A QUATRE FACES DE SERRAGE 
AVEC BELETTE ARTICULEE ATTACHEE, 
équipant une taille 
mécanisée de 70 cm d'ouverture et 30 ° ·de pente. 

RHEINSTAHL WANHEIM GMBH 
DUISBURG-W A N HEI M 

Représenté en Belgique par: 
A. LAHOU S.P.R.L. • D IEST 
Téléphone: 013-313.80 



Machine d 'extraction ASEA, système 
Léonard, à poulie Koepe, 4 câbles et 2 cages, 
en service aux Charbonnages de !'Espé­
rance et Bonne Fortune, Siège Espérance 
à Montegnée-lez-Liègn 
Puissance du moteur du treuil : 900 CV, 
\'Ïtesse d'extraction : 12 m/s, profondeur 
d'extraction: 700 m <ultérieurement 850m1, 
diamètre de la poulie Koepe : 1800 mm. 

TREUILS DE MINE 

A POULIE KOEPE 
La tendance générale, dans les exploitations 
minières, d'accroître l'importance des instal­
lations et de descendre à des profondeurs de 
plus en plus grandes a nécessité une modifi­
cation profonde de la conception des treuils 
de mine. 
Dans ce domaine, la Société ASEA, a accompli 
un travail de pionnier et a ét é la première à 
introduire le système mult1câbles p. ex. en 
Suède, en Finlande, en Belgique, en Grande­
Bretagne, aux USA, au Canada, en Afrique 
du Sud et aux Philippines. Le succès obtenu 
sur le marché suédois par les treuils multi­
câbles à poulie Koepe et à commande auto­
matique de construction ASEA a entraîné 
un développement analogue dans d'autres 
pays. Actuellement 123 treuils de mine de ce 
type ont été installés ou sont en construction. 
Ils sont commandés soit par moteur asyn­
chrone soit par système Léonard. 
Les treuils les plus pu~.;sants sont prévus 
pour 6000 CV. 

Avantages 

Sécurité plus grande 

Manœuvre plus simple 

Usure réduite des câbles 

Usure réduite des guides 

Consommation réduite d'énergie 

A-coups de courant r~duits 

Faible encombrement 

Frais d'établissements réduits 
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